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i7<J t» H A R M A C 0 P E' E
II eft propra pour les maladies du cerveaudlfortifie les nerfs', ü actenue & rarefie

la pituite trop crafte;on le donne par la bouche depuis demi once jufqu a une once.
Dans les lieux ou Ton a les Anacardes recentes 011 en die un rob ou extrait, qu'on

appelle improprement miel d'Anacardes.

CHAPITRE IV-
Des Sjrops.

LE S Anciens fe fervoient dans leurs maladies, d'eaux fucrees qu'ils appelloienr
Juleps ; mais comrae ces liqueurs ne pouvoienc pas etre confervees long-tems

on s'eft avife de leur doiiner une coction, Sc Fan en fait le fyrop appelle en Latin
Syrupus, a. furo, traho Sc opos, fuecus ; en eftet la plupart des Syrops fönt faits aYec
des fucs de plantes Sc du fucre ou du miel.

Less Syrop fönt propiement des cpnferves liquides des fubftances les plus pures
des mixtes 5 on les fait ordinairement avec le fucre pliitot qu'avec le miel, & on
les clanfie , afin de leur donner un goüt Sc une couleur plus agreable. L' Apoticai-
re doit les renouveller aiTez fouvent ; car en vieilliflant ilsperdent beaueoup de leur
vertu 5 il eft vray qu'il y en aplulleurs qu'on ne Ljauroit hure plus fouvent qu'une
fois en l'annee , mais il y en a auili qu'on peut renouveller pluiieurs fois.

La clarification des fyrops fe fait en la maniere fuivante.
On met dans une ballme unblanc d'ceuf&trois ou quatre onces de la liqueur.

Mais il ne faut pas quelle foit chaude , car le blanc d'cEuf fe cuiroit, on les bat en-
femble quelque tems avec des verges , Sc le tout fe convertit en ecume, on ajoutc
pardeifi-js le fucre & le refte de la liqueur 5 on fait bouillir le melange für le feu
quelques bor.illons, afin quele blanc d'ceuf qui eil vifqueux fe ckarge de la crafle
qui eft dans le fyrop, Sc le fepare aux cotes de la barUne; quand on voit que le fy¬
rop qui boiit au milieu eft bien clair 7 on l'ecume Sc on le pafle par un blanchet öu
par une chaulfe d'hypocras; on fait enluire cuire le fyrop clarifie jufqu'a confiften-
ce requife , Fecumant encore de tems en tems s'il en eft befoin.

Quand on a plus de rrois li vres de fucre a clarifier , il eft a propos d'v employer
plus d'un blanc d'ceuf; car on doit y enmettre a. proportion de la quantite du fucre.

* La confiftence du fyrop doit etre glutineufe, un peu vifqueufe ; formant quand
on le verfe doucement de dedans une cuillere , des gouttes großes für la fin Sc
un filet court : mais tous les fyrops n'ont pas befoin d'une auffl forte coeftion les
uns que les autres. Les fyrops aeides comme ceux de berberis , de groifeille , de
grenade , fe conlervent aflez , quoiqu'ils n'ayent recu qu'une legere coction , a
caufe de leur fei aeide. Quant aux fyrops qui ne polledent poinr cet aeide Sc qui
fönt deftinez a etre gardez long-tems, ils doivent recevoir une cocHon plus forte •,
il faut pourtant .prendre garde qu'ils ne foienc pas trop cuits , de peur qu'ils ne
le candiflent en refroidillänr , ce qui obligeroit l'Apoticaire de les faire refondre
au bain-marie , Sc d'y ajoüter un peu d'eau , le candi eft une criftalifation du fu¬
cre. Les fyrops qu'on fait avec des caftonades, fönt moins fujets a fe candir que
ceux qu'on prepare avec du fucre en pain , parce que la caftonade conrient une
on&uofite qui Fempeche de le criftalifer 11 facilement ; mais pour eviter que le
fyrop ne candifle , il ne faut qu'y meler pendant qu'il cuit, environ demi once
de miel de Narbonneou d'autre miel blanc pour chaque livrede fucre 5 il eft bon
encore de le remuer un peu avec une cuillere dans le tems qu'il refroidit, pour
empecher qu'il ne, le condenfe au fond , Sc l'on doit etre averti de ne le, renfermer

point
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»olnt dans le vaiileaii ou l'on a deflein de le garder , jufqu'a ce qu'il foit entiere-
ment refroidi j car il peut arriver que quand on l'a snis cncore an pect thaud dans
ce vaifleau couvert, l'humidite qui monce en vapeur au couvercle ietom.be für le
fyrop, Sc U s'y fair du moifi au defius, Sc du candi au fond,

Syrcp d'ceittets.
Trenet. des fleurs d'aiUets rouges bien eplucbies , deux livres.
Vtiites-les wjufer chauäementpendant 4oum beures dam, WM fintes d'emcommune,

& npres les avoir fait bouillir legerement , coulez. & exprmtu l'infafien , & dans Li
colature JAltes infufer de nouvtau pur etile quanütede fleurs , fite Vou< ferez. bouillir
eomme la prent! erefois, & que vous cculerez~& txprimerez, enfuite f apres quai vcus
dijfoxdrez, qua.tr e livres du meilleur fucre dans cette fecar.de infufion,vousLi fLiußettx»
& vous lui donneren enfuite für un petit feu , la confiftvnce .,> fyrop feltnl'art.

R E M A R 0_U E S.
On aura des ceillets bien rouges & bien odorants nouvellementcueillis, onles

mondera de leurs parties herbeute &c blanche , retenant feulement la partie purpu¬
rine ", on les mettra dans un pot de fayance ou de terre verniflee Sc on verfera deluis
l'eau toure bouillanre , on couvrira le poc & on laiflera la mauere en digeftion dix
ou douze heute; enluite on fera bouillir l'infufion legerement Sc on la coulera avec
expreflion; on y mettra rremper autant de nouvelles fleurs d'osillecs comme aupara-
cant, puis on fera encore bouillir legerement l'infufion, S: on la coulera exprirnant
fortement le marc ; on aura une forte teinture d'oeillets> on y melera le fucre , on
clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf, Sc apres l'avoir palfe par un blanchet,
on le fera cuire doucemenc en confiftence de fyrop. On aura un tyrop d'oeillets fort
agreable au goiit.

Il eft bon pour fortifier l'eftomach, pour rejouir le cceur Sc le cerveau , pour Venus*
refifter au venin, pour chaner par tranfpiration les mauvaifes humeurs; on le don-
ne pour la pefte, pour la petite veröle, pour les hevres malignes, pour i'epilepfic',
la dote en eft; depuis demi once jufqu a une once. Dofe,

Il feroit inutile de faire davanrage d'infufions de nouveaux oeillers apres les deux
qui fönt decrites,parce que l'eau ne pourroit pas en prendre plus de fubftance quelle
en a pris. L'oeiuet donne au fyrop une odeur de gerofle fort agreable, mais on pour-
roir la rendie plus forte en faifant bouillir dans le fyrop ciarihe für la fin de la
cocl ion , deax ou trois dragmes de gerofle concafle Sc envelope en un nouet de
lingeclair, le fyrop en feroit auifr plus cephalique.

li fortifie l'eftomach parce qu'il eft compofe de parties fpiritueufes Sc falines qui
rarefient les phlegmes Sc qui ratermiffent les fibres de ce vifeere 5 enforte que la
digeftion s'en fait mieux ; il rejouit le coeur en rarefiant le fang & le faifant cir-
euler avec plus de vitefle ; c'eft aufli par fes parties fpiritueutes qn'il ouvre les
pores Sc qu'il chatte par tranfpiration les mauvaifes humeurs; il eft: bon pour les
epilepriques, parce qu'il fortifie par fes efprits le cerveau qui eft attaque dans cettc
maladie.

Syrop de CapilUifes , ßmple.
Prenez. des capillaires nouvellement ceuillis, fix onces.

Coupez.-les & les Lüffez. infufer cbaudementpendant fix ou fept beures dans deux
pnte s d'cau commune,puis vous les feret. bouillir jufqu * la confomption du quart , &
4prtj les aveircoulez.& exprimez., vous ajauterez. a U colature , tro'ts livres de fuerf
iUnc , vous la clarifierez. & en feret. un fyrop felon Tart. ! z
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On aura des Capillaires recemment cueillis, des plus heaux & des plus odoran»
qu'on pourra trouver , on les coupera menu , 8c on les mettra tremper chaudement
dans I'eau pendant fix ou fept heures; on fera enfuite bouillir l'infufion jufqui dimi-
nution de la quatrieme partie, on la coulera avec expreffion & on y melera le fucre,
on claiifiera le melange avec un blanc d'oeuf 8c apres l'avoir pafle par un blanchet,
on le fera cuire jufqu a confiftence de fyrop.

Il eft bon pour la toux, pour les maladies de la poirrine, pour adoucir la matricc
apres Faccouchement,8c pour les maux de ratte, on en prend a cuiileree Sc l'on en
mele dans les juleps , dans les emulfions, dans la tizane.

Les plus grands, les plus beaux 8c les meilieurs Capillaires croiflentenCanadaj
ceux du Languedoc 8c de la Provence fönt beaucoup plus perits; mais ils appro-
chent fort en vertu de ceux du Canada, les Capillaires qui croiffent en nos pays
temperez fönt moindres en force & en vertu; plulieurs Apoticairesfönt venir des
Capillairesfecs de Canada ou de Montpellierpour en faire leur fyrop de Capillairc,
mais la meilleure methode eft de faire venir la conferve de Capillaire des meines
pays, & de Pemployer pour la compofition de ce fyrop, car comme l'herbe a fer-
mente avec le fucre dans la conferve, le detachementde fes principes le fait aifc-
ment pour le fyrop.

On prendra donc une livrc de conferve de capillaire du Languedoc, on la mettra
infufer chaudement dans quarre livres d'eau commune pendant quatre ou cinq heu¬
res , enfuite on coulera l'infufion avec expreffion , on y melera trois livres de fucre
blanc, on clari&erale melange avec un blanc d'oeuf, 8c on le fera cuire en confiften¬
ce de fyrop.

La grande reputation qu'ont les capillaires de Montpellierdonne licu a plufieurs
Colporreursou autres Marchands d'abufer le public par un pretendu fyrop de ca¬
pillaire qu'ils difent venir de Montpellier ; ce fyrop n'eft autrc chofe que du fu¬
cre clarifie qui peut auffi-bien etre prepare a Paris qu a Montpellier , ainfi il eft
affez inutile de lui faire (oufFrir un ii long voyage, il eft facile de reconnoitre
ce que je dis en examinant fa couleur 8c Ton gout, car au lieu que le verkable
fyrop de capillaire doir avoir une couleur rougeäcre 6c un gout de capillaire tres-
aife a diftinguer , celui-li eft clair d'un blanc jaunärre 8c d'un goüt de fucre tout
pur •, qu'il foit donc prepare a. Montpellier fi l'on veut , il n'en vaut pas mieux.
Il faut pourtant avouer que ce n'eft pas pour epargner les capilaires qu'on en
prive ce fyrop , car cette herbe eft affez commune 8c de peu de vaieur dans le
Languedoc , mais c'eft afin que le fyrop ait une plus belle couleur 6c un goüt
plus agrcable ; aufli a-t'on tellement accoücume le public principalement dans
Paris, a certe couleur 8c a ce goüt du pretendu fyrop de capillaire de la rue de
la Huchette , que quand on en ordonne de veritable aux malades , ils ne le rc-
connoiflentpoinc, 8c ils preferent lautre qui n'a dautre vertu que celle que lui
donne le fucre.

On ne doit point avoir de repugnance pour lc goüt des capillaires, car il eft
agreable : le fyrop de Capillaire eft bon pour les maladies de la poitrine , parce
qu'il adoucit l'humeur acre qui y tombe, 8c il excite lc crachat, on le donne me-
le avec de l'huile d'amande douce aux enfans, 8c aux femmes nouvellement ac-
couchees.

On peut rendre le fyrop de capillaire plus reint 8c plus pedoral en augmen-
tant la quanme^du capillaire qui entre dans fa compofition, 8c en y ajoütant uac
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oncc & demie de rcgliffe , mais il en fera un peu moins agreable au gout; on peuc
aufli y employer les cinq efpeces de capillaires, 8c meme la langae de cerf vulgai-
rement appellee fcolopendre, ou bien n'y en mettre que d'une ou de deux fortes
il eft alTez indifferent de quelle efpece de capillaire on empreint le fyrop ,
eües ont routes une vertu femblable.

Sjrop de CupilUites compofe\ de Fefnel.
Frenet. du Capillaire vulgare , du politric , de la tue dt mttrailles , de U fcolt-

fendre vulgäre ou Ungue de cerf , de chaeun une peignee ,
Dt la faxifrage , de la betoine & de la pimpernelle , de chaeune detni-poignee ,

Laiffes. ces plantes en maceration pendant vingt-qu<:tre heures dans trois pitttet
d'eau, & les fAltes bouillir enfuite , jufqu'a laconfomption du tiers , fuis dans la cola-
ture legeternenn exprimee , diffolvez. trois livres & trois onces du meülcur Jucrt blatte ,
que vom cutrti. enfuite a conjtflenct de fyrop.

REMO QJJ E S.

On ineifera les herbes, on les mettra tremper chaudementdans I'eau pendant
tingt-quatre heures, puis on fera bouillir l'infufion jufqu a diminution du tiers,
on la coulera avec expreflion , on y melera le fucre, on clarifiera le melange avec
un blanc d'ccuf, & apres l'avoir paffe par un blanchet ou par une chauffe d'hypocras,
on le fera cuire en confiftence de fyrop.

Il eft propre pour exciter le crachat & les urines, pour aider a la refpiration,
pour provoquer les mois aux femmes, pour adoucir les acrerez du fang , pour les
ulceres du poumon, pour les maux de ratte, & autres maladies de poitrine ; la
dofe en eft depuis demi once jufqu'a. une once.

Syrop d'Abßnthe fimple.
Trenen. de V abßnthe vulgahe , une demi-livre.
Tütes-la d'abord infufer , puis bouillir dans trois chopines d'eau commune.
Apes cela vousferez. cuire la Colature bien ratijfee , avec une livre & demie de miel,

Acovfißenctde f)ropfelon Part.
K£Mi)R Q^V E S.

On aura des fommitez ou des feuilles d'abfinthequand la plante eft dans fa vi-
gueur ; on les ineifera menu>& on les mettra tremper chaudement cinq ou fix heu¬
res dans l'eau, puis on fera bouillir l'infuiion a diminution du tiers, on la coulera,
&c Von fera cuire lc melange en l'ecumant jufqu'a confiftence de fyiop.

Il aide ä la digeftion , ilforrifie l'eftomach, il tue les vers •, la dofe cn eft depuis
demi once jufqu'a une once , on s'en ferr pour mondifier les playes, mais il n'ell
pas tant en ufage que lc fuivant.

* Comme la qualite du fyrop d'abfinthe fimple ne refide que dans l'abfinthe,plu-
fieurs malades fe fevent a la place de fyrop , de l'abfinthe preparee cn guife de the,
y ajoütant un peu de fucre ou de miel de Narbonne, par cette manierc ils com-
pofent für le champ un elpece de fyrop clair qu'ils boivent tout chaud •, il eft a la
verite plus amer que le verkable ; mais l'amertume plait a beaueoup de gens, les
filles Sc les femmes fe fervent de cette abfinthe preparee en the pour provoquer
leurs ordinaires.
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Syrop d'Abßnths compofe.
Prenez, des femmitez* feches de grande abjinthe ,une dem't-ltvre ,

Des rofes rouges & du tarn e blanc, de cbacun deux cnces,
Du nard-indtque,dufue de coings depure & du vin blanc, de chacun trois livres & demle.

Jeus cesßmples etant dans un vaijfeau bien bauche , feront lajffez. ert infußon pett-
dant ringt quatre heitres, puis ort lesfera bouillir a petit fcujufqu'a la confemption dn
tiers. LA.coi.tHre dans laquelle ort Aura d-.ffoutqiatrelivres de fucre bLinc, fern da-
rißu & cuite en conjißencede fyrop , dans lequel ort milera deux onces de teinture
d'abßntbe tiree avec l'efprit de vin , lorfqu'ilfera refroidt.

R E M A R Q_U E S.
On aura des fommitez de grande abfinthe leches» on les coupera menu avec

le fpicanard , on les mertra dans im por de terre vernitTe , on melera les rofes & le
rarere pul verde groilierement, on verfera für le nielange, le fuc de coing depure &
le vin blanc , on couvrira le pot, Sc on le metcra pendant vingt-quatre heures en
unliea chaud , enfuite l'on fera bomtlir l'infufun a petit feu, jufqu'a. diminurion
du riers, on la coulera, on y melera le fucre, on clanriera le melange avec un blanc
d'ceuf, & od le fera cuire en confiilence de fyrop epais, quandil ferarefroidi, l'on
y meieri exaclxmenc la reinmre d'anfinthe, Sc loa gardera ce fyrop.

II eft propre pour forriiier l'eftomach, pour aider a la digeftion , pour arrecer les
diarrhees, pour la colique venreufe , pour les maladies hyfteriques, il provoque
Turme Sc les raois anx feiumes ■, la dofe en eil depuis denn once jufqu'a utic once,
on s"en ferr. auffi exteneurement rnele dans les onguenrs pour deterger les playes
Sc les vieux ulceres, pour reTifter ä la corrnption.

Comme les ufages prineipaux de ce fyrop fonr de forrifier reftomach, etant donne
intenearement, ou de deterger, Sc de refifter ä la pourriture etant applique exte-
rieurement, le fuc de coing Sc le vin avec lefquels on rire la reinmre des ingrediens,
fönt des menftrues bien convenables; car par leur quahre ftyprique , lls peuvent

' & raffermir les fibres de l'eftomach.qui etanr relachis ca llent la roiblefle
feere; l'efprit de vin a !a verire fe diflipe en bouillant, Sc il empörte ave
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de ce vi ec
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lui le plus volatii des drogues, mais o:i ne peut remedier a cet aeeident qa'en ad-
joutant dans le fyrop cuit Sc refroidi la teinture d'abiinthe faite dans l'elprit de vin,
ou h l'on aime rmeux un ferupule d'erlenee d'abllnthe mele dans environ une once
de iuere candi en poudre.

On pourroit fubftituer de la canelle au fpicanard fi l'on en craint Je mechant gour,
quelques-uns fe fervent de la pente abfinthe qui n'eft point amere , mais le (yrop
n'en a pas tant de verru.

On peut faire un fyrop d'abfinrhe für le champ fansfeu , agitant enfemble parties
egales de vin d'abiinthe & de fucre en poudre avec un peu d'eau de canelle jufqi'a
ce qne le fucre foir fondu, ce fyrop eil chk, & il ne (e gardera pas fi long-tems
que lautre , mais il ne fera gueres de mqindre verru pour l'interieur.

Pour fiire la teinrure d'abfinrhe, on mettra dans un matras des fomrnitez d'ab-
finthe feches, on verfera defius de i'efprit de vin la quantite qu'il en faudra feule-
ment pour faire qne {'herbe foir bien humedee, on bouebera ie matras. on Liifiera
la mauere en digeftion cinq ox üx jours, puis on coulera la liqueur avec exprefiion,
te fera la teinture d'abfmthe , on la laidera raiTeoir , Sc on la Ältferav

Elle eft propre pour forurier l'eftomach, pour aider a la digeftion , pour exciter
las. mois auxfemmes. La dofe en eft depuis fix goutes jufqaa trente-
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Syrop d'Althea.
Yrene^des racinesd'Altbea, deuxonces;de Celles de chiendent , cftifpergesy de

regliße , des raißts p.iffes, & des pois clncbes , de clucttn une once ,
Des fommteu d'althea, demiuves , de p.trietiiire > de phnperr.elle , d'xdtehte vul¬

gäre , & de CApiÜMres de Montpellier t de cbnenne une poignee ,
Des yutre fetnencet frmdes grandes CT petstes , de cLicune deux dragmet.

Ott fera bouilltr ces ßmples dans qitdtre pmtes d'eau commune jujquA Ix confom-
ptun du tiers.

On coulera enfuite leur decoclwn & on exprimera le marc , puis on y d'tjfoudra qtu-
trt livres du mulieur futre , on U cUnßera enfuite , & on Li cmra a conjtßetui de /j-
rop Jelon l'*rt*

K E M A R Q^U E S.

On choifira les racines les plus grolTes & les mleux ncutrries, on les concaflera, &
on les coupera pat morceaux , on fera bouillir dans l'eau celles de gramen , enfuite
celles d'afperge & d'akhea, puis les po:s chiches concaflez , les raifins mondez de
leurs pepins, les herbes, les femences Sc la regliffe concaffees , pour faire du touc
une forte decodtion qu'on coulera er) exprimant leget ement le marc, on melera dans
la colature le lucre, on clarifiera le melange avec un blaue d'oeuf 3 & on le fera cuire
en fyrop.

II eft bon pour adoucir la pituite acre qui defeend für la poitrine & aux reins , il
excite le crachar, il provoque l'urine , ii fait lortir le fable des reins, il eft propre
pour la colique nephretiqüe j W dofe en eft depuis demi - once jufqu'a une once &
demie, on en melc dans les tifanes, dans les juleps , dans les emuluons , on en faic
prendre aulli a la cuilliere pour calmer la toux.

La fubftance mucilagineule de 1'Althearend ce fyrop fort glutineux, & il paroit
cuit avant qu'illefoit, c'eft pourquoi il eft neceffaite qu'il bouule julqu'ä ce qu'il foit
affez epais ü Ton veut le garder quelque tems, c'eft ce mucilage qui lui donne le
plus de vertu , car par fes parries hutleules ou rameufes, il lie Sc embaraiTcles fels
acres Sc falez qui diftilent du cerveau , il epaiflic les humeurs trop fereufes qui
excitent la toux , il fait couler avec douceur le fable , la pierre & les phlegmes
des reins 8c de la veuie.

Les ingrediens qui entrent dans cette compofition conciennent aufli beaueoup de
partics fälines qui fervent de vehicule au mucilage pour le faire penetrer & poufler
par les urines.

Les deferiptions du fyrop d'akhea fe tiouvent dlfferentes dans les Difpenfaircs }
celle-ci m'a paru räifonnabfe , je Tai tiree de la Pharmacopee Royale.

On peut faire un fyrop d'althea fimple avec une irfufion de racines d'akhea faite
dans de l'eau chaude, Sc du (ucreparcie egales, on les fera cuire enfemble en con-
fiftence de fyrop.

Il eft excellent pour les acretez de la poitrine , pour le rhume.
Hil/ijcum , en grec tbjjion t eft l'althea.

Syrop cL'Armoifede Felnel.
Trenei* desfeuilles d'drmoife deux pngneei,

De Celles de poutllot, d'ortgan , de edament de montAgne , d'herbe au chit , de mel'iße,
dt fdine^de mtrjoUine , d'byßope ,de nurrube blanc ,d"hypericum avec fafleur,
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de cbdmedris , de chamaepytis , de matrkaire & de betonte, dt thdcune untpügnee ,

Des racines d'tris vulgaire , d' mnee , de garence , de pivome , de leviflic & de fenciiil ,
de chacune demi-once ,

Des fememes d'anis, deperjtl, de femiiil , de bafilic, de daucus de Crete , de ritelle
romaine rjr de rbue, de chacune trots dragmes.
1/ faut piler cesßmfles& les Ltijjer en macerationpendant vingt-quatreheures ,

ians quatre pintes d'hydromel, pjur les faire bouillir-jufqu'a Li cunfomptim du tiers.
Apres cela cmre la colature dans laqutlle ort auramts anq livres de fucre en dtffolu~

t'ton, a confi'jkme de fyrop , & y jetter für Ufin un nouet dans lequelon auraenferme
une once de canelle > trois dragmes de fpicanard.

R E M A R H^V E S.
On choifira tous les Ingrediens qui entrent dans la compofition de ce fyrop , les

plus beaux 8c les mieux nouris, on lavera les racines, on les mondera, on les cou-
pera par morceaux, on les concaffera dans un mortier de marbre 8c on les mettra dans
un pot de terre vernifle , on y melera les femences bien nettes & bien concaflees 8c
les herbes hachees menu 8c ecrafees dans un monier , on verfera deflus huit livres
d'hydromelqu'on aura fait avec une livre de miel fondu 8c ecume dans fept livres
d'eau,oncouvrira le po^Sc l'on mettra la matiere en digeftion chaudement pendant
vingt-quatreheures, on la fera bouillir enfuite a feu lent jufqu a diminutiond'envi-
ron le tiersdel'humidite,on coulera la decodlion avec forte expreilion, on y melera
Ic fucre,on clarifiera le melange avec deux blancs d'ccufs & on le fera cuire en con«
fiftence de fyrop, y jettantfur lafinle nouet remplide la canelle grolfierementpul-
verife, 8c du fpicanard coupe menu avec des cifeaux > on laiflera le nouet toujour*
tremper dans le fyrop > afin qu'il ait du tems pour lui communiquer fa vertu.

Ce fyrop eft propre pour exciter les mois aux femmes, pour abatre les vapeurs ,
pour appaifer la colique venteufe, pour fortifier le cerveau, pour refifter au venin
8c pour exciter l'urine ; la dofe en eft depuis demi-once jufqu a une once 8c demie.

On ne peut point empecher que le feu ne falle difliper le plus fubril des drogues
de cctte compofition pendant qu'elles-bouillent,cequi prive le fyrop d'une partie
de la vertu qu'il feroir bon qu'iJ eiit, mais il lui refte les principes fixes des plantes
qui fönt les plus propres pour exciter les mois 8c les urines.

Plufieurs Font trerrper les racines feparement afin de les faire bouillir plus long-
tems que les herbes 8c les femences \ mais j'eftime qu'il eft plus a propos de mettre
infufer le tout enfemble, afin que la fermentationfe rafle mieux, & que la vertu foit
plus difpofee ä le detacher de la matiere dans la deco&ion. De plus comme les ra¬
cines fönt concaflees, leur fubftance eft aifee a difloudre, & on les fait bouillit
avec les autres drogues aflez long-tems pour qu'elles cuifent fufRfammenr.

II ne faut point mettre le nouet dans le fyrop piutot que vers la fin de la cuite,
afin de conferver les partics volatiles de la canelle &c du fpicanard , car ellesfe diffi-
peroient fi on faifoit bouillir long-tems le nouet.

Fernel a tire cette defcription de celle de Mathieu des DegreE, eile eft moins
embarall'ee & mieux ordonnee, toutes les plantes qui y fönt employees fönt bonnes
8c fpecifiques pour les maladies dans lefquelles ont les donnent. Mais lans faire un fi
grand entafiement de drogues, on pourroit compofer un fyrop d'armoife qui auroit
pour le moins autant de bonnes qualitez que celui-cl, 5c qui tiendroit plus de k
vertu del'armoiie, comme on le trouve ici prepare en la maniere fuivantc.

Syrop d'Armotfe , reforme.
rrenea desfeuilks d'armoife nouvellcmcnt cueillies, quntrc foignitu
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£oupez.-les & ks fikz'> puis UiJJez,-les tnfufer peniant douz.e htnres dans deux

flutes d'eau d'amtoife dißillee f Apres cela faites bouillir cette infußon jufqu'a U con-
fomptwnduquart.Cauhz.-Uenfuite } & faites-en une forte exprejßon , diflolvet.-}
deax ttvres de fucre t puis cUi ifiet.-U , & ta faites cmre a conjißence de jyrop , j
ajoutant für lafin de Ucuite ,un nouet dans lequel an enfetmera demi-vncede fei
d'atmoife , trcis dragmes de bonne canelle großerement battue , une dragme de fpicA-
nard backe mem , & autant de cafioreum , alorsle fyrop fera fan.

Syrop de Chicoree , de Nicolas Flotentin.

Trenez, de l'orge entier & bien net , quatrc onces ,
Des meines d'aebe , de fcnouil,

& d'afperges t de ckaeune deux onces ,
Des fetülles de chicoree , de piffenltt \

d'endive , delaitron t de Uttue eultivee t
delalaiäue fauvage epmeufe , d'hepatique ,
de fumeterre & de houblcn, de chaeune une poignee ,'

Des CaptlUiresde Montpellier,
Du Polytric , de l'adiante vulgaire , du ceterac , de la regllffe rat'iffee,

des bayes d'alkekenge& de la femence de eufeute, de cbacunjix dragmes.
I aites cmre ces fimples felon l'art dansjix pmtes d'eau , ou plus s'U le faut jufqu'a

la confompüon du üers.
Coulez. enfürte & exprimez. la decc3itn,& apres aveir mis fix ttvres de fucre en

lißolution dans la colature , on la darifiera & on la fera cuire en conjißence de jyrop.
R E M A R Q^V E S.

On nettoyera l'orge de fes pailletres , on le lavera dans de l'eau chaude, puis
Tayant retire Sc feche dans un lingeblanc, on le fera bouillir environ un quarr
d'heure dans douze livres d'eau, on y ajoürera les racines qu'on aura choiües bien
nourries, qu'on aura lavees , mondees de leurs cordes Sc coupees par morceaux ,
{>uis les bayes, la eufeute, les herbes hachees, Sc enfin la regliife concafTee. Quand
e tout aura bouüli jufqu'a diminution du tiers de l'humilite , on coulera la deco-

£tion avec expreflion, on y melera le fucre , on darifiera le melange avec un blanc
d'ceuf, & on le fera cuire en confiftence de fyrop.

Il eft hepatique Sc fplenique, paice qu'etant compofe d'ingrediens aperitifs , il
debouche les obftruc"tions qui fe tont faites dans les pecits vameanx du foye & de
la ratte ; on en peut donner pour l'hydropifie, pour la cachexie, pour la jaunüle,
on en mele dans les juleps , dans les emumons, dans les apozemes.

L'orge donc la vertu eft depaiflir les humeurs Sc de reiferer le ventre, ne me pa-
roit pas etre une drogue bien appropriee dans ce fyrop , qui doit etre penetrant
pour ouvrir les petits vaifleaux obftruez du foye> de la rarte Sc du mefentere.

La lai&ue qui eft narcotique ne peut non plus apporter que de l'empechement a
la vertu des autres herbes, car on kjait aftez que le propre des narcotiques eft de
coaguler & de fuipendrelemouvement des elprits.

L'Auteur de cette defeription y fait entrer ces deux ingrediens comme des ra¬
te aichiftants propres a fortifier le foye, mais on doit coniiderer que le fyrop de chi-
c otee agit beaueoup mieux en ouvrant le paffage des liqueurs dans les petits vaif-
f eaux du foye, de la ratte, du mufentere qu'en donnant du rafraichiffement a ces

Vcrtui
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vifcercs , de plus ce rafraichiflfement n'eft: pas trop aflfure , car nous voyons fouvent
que les narconiques & les autres drogues qui arretcut les humeurs donncnt lieu ades
fermentacions qui cauient plus de clialeur qae n'en pourroient exciter les remedes
qu'on appellent chauds, je trouverois dune a propos qu'on retranchät de cecce def-
cription l'orge & la lahäue.

Les c ipillaires & la reglifle onc une venu pe&orale & adoueiflante qui ne peut
nen gacer dans cette compohnon, mais ces Ingrediens n'etant pas necellaires dans
un fyrop heparique & aperiuf, on pourroit les en 6:er, ann que l'eau de la deco-
<Stion ne remplit tes pores que des iubitances les plus uciles & les plus convenables
a fä qualite.

Il feroit a propos de faire entxer ici les racines de chicoree fauvage & de ta-
raxaeum ; je meconne qu'on les ait obmiles dans touves les deferiptions qu'on a
donnees de ce fyrop , puifqu'on fipie aflez que la principale vercu de ces plantes
refide dans leurs racines.

La fernence de chicoree pourroit ecre mife a la place de l'orge, mais en moindre
dofe a caufe de (a lubitance huileule.

On devroit aulli faire entrer dans la compofition de ce fyrop , la fliur de chico¬
ree nouveilement cueillie 5 mais comme l'on ne crouve pas coujours de la chicoree
cn fleur. l'on peut en ramaller dans fon tems, en faire de la conferve , & en mec-
tre für la fin de la decoelion.

De cette maniere on donneroit au fyrop la vertu de toute la plante de chicoree,
8c l'on pourroit a plus jufte titre l'appellet lyrop de chicoree que quand il elt prepare
cn La paniere ordmane , ou pour tonte chicoree für fix livres de fucre , on ne fait
entrer querrois poigneesde reuilles de chicoree fauvage, de taraxaeam ik d'endive;
il eil vrai que les aucres plantes ajoutees a ce fyrop onc beaucoSp de vertu t tk que
ehaeune d'elles produit fon effetj mais conimel'on a appelle cette compofition fyrop
de chicoree, on peut autant qu'on peut iui donner la vertu de la plante , atin que
ceux qui l'employenc ne foient point trompez dans l'idee qu'ils on: de ce remedc >
je voudroiü donc qu'on refbraiac le lyrop de chicoree en la maniere faivante.

Syrop de Chicoree re forme'.
Prenez. des racines de chicoree fauvage , de pißenlit ,

d'aebe , ae fensuil , d'afperges, de ebaeune deux onces ,
Des feuüles de chiceree , de piffenht, d'endive , de Uitron , d'hepatique}

de fumetere , & de houblons , de chaeune une poignee & demte ,
Des fleur s de chicoree , une poignee,
De Li fernence de chicoree concaße'e , deux onces t
De la fernence de eufeute & des bayes d'atkekengti de chaeune fix dragmes.

Faites cuire ces fimplcs dans une juffifante quantitc d'eau, pms clarifiei* la colature,
apres que vous y aunz, difj'out fix livres de fucre ,&Ucuifez, a confiflence de fyrop.

Syrop de On pourroit preparer un fyrop de chicoi ee fimple avec le lue de la chicoree lau-
Chicorce vage dlepure >& le fucre blanc parties egales qu'on feroit cuire en confiilence de fyrop.
.fimple. xl eil apentif, il purifie le fang.

Syrop de Chicoree compofi de Rbubarbe.
Trenez, de larhubarbe eboifie & coupee parpetits morceaux , trois onces,

Dn fd de chicoree ,fix gros.
Faitts-les infufer pendant vingt-quatre heures dans deux pintes d'eaa de chicoree

diftülee , puis onfera bouillir cette infufion legerement ,puis l'ayant coulee & exprime'etut
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eile fera clariße'e par reßdence& ftltration , enfuite evaporee apet'it feujufqiCk con-
Jtflence de fyrop , enfisi on les meiern exaäement avec quatre livres de fyrop precedent
qui Im donnera fa derntere perfeäion.

REMARQUES.
On mettra dans un pot de tcrre vernifle la rhubarbe coupee par petits morceanx

avec le fei fixe de chicoree, 011 verfera deilusl'eau de chicoree route bouülante, ou
bouchera le pot & on laiflera tremper la matiere für les cendres chaudes pendant
14 heures, on la fera enfuite bouillir legerement, on coulera l'infufioh avec forte
■exprelfion. Si le marc de la rhubarbe eft encore teinr, on le fera infufer de nouvean
dans dauere eau de chicoree trois ou quatre heures, puis l'ayant fait bouillir deux
ou trois bouillons , on coulera l'infulion comme ci-devant; on melera les collatures
& 011 les laiflera repofer quelques heures, ahn qu'elles fe depurefft de leur partie
grofliere qui tombera au Fond, on les Altera par des tahgusttes de drap, ou bien ou
les paffera par un blanchet, on mettra cette teinture ainli purifiec dans un plat de
terre vernifle , Sc par un petit feu Ton en fera evaporer l'humidite jufqu'a. confiften-
ce de fyrop ; alors on pefera quatre livres de fyrop de chicoree, on le fera bouillir
cinq ou fix bouillons dans une baffine, ahn qu'il foit cuit dans une confiftence plus
-epaifle qu a l'ordinaire, Sc ayant retire la balline de deifus le feu, on le deeuiraen
y melant exaclement la teinture de rhubarbe epaiffie, puis on gardera ce fyrop.

Il purge en refTerrant , il eft bon pour les cours de ventre, dans les obftruwions
des petits vaiffeaux du foye, de la ratte , du mefentere , dans la jaumfle, pour tuet
les vers; la dole en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Je n'aipoint (uivi ici la methode ordinaire qui eft de tirer la teinture de la rhu¬
barbe dans une partie de la decoebion dont on fait le fyrop , parce que cette de-
coclion etant deja chargee de fubftances de plufieurs ingrediens , eile n'eft pas en
etat de s'empreindre en tous fes pores, de celle de la rhubarbe •, j'ay trouve plus .1
propos d'employer en cette occafion i'eau de chicoree qui etant diftillee & claire
comme de l'eau commune, pourra plus facilement extraire ce qu'il y a de bon dans
la rhubarbe.

Les Anciens ont cru qu'on pouvoit rendre la rhubarbe plus aeftive Sc corrigerles
Lees que fa iubftanceputative pourroit caufer en y melant quelque medica-: purgative pourrctranchees que (

ment compofeesde parties tenues Sc fpiritueufes, comme le fpicanard, la canelie, le
fanral citrin, c'eft ce qu'ils ont appelle correctifs ; mais la rhubarbe eft un remeüe
il doux Sc ii incapable de faire aueun mechant effet dans le corps, qu'il eft rres-inu-
tile de lui joindvs des correctifs •,pour ce qui eft d'aecelerer fa vertu purgative,com-
me s'expriment ordinairement les Auteurs, nous ne voyons point par les experien-
ces que la rhubarbe meiee avec cespretenduscorrectifs agiffe plus vite, tout ce qu'ils
peuvent faire, c'eft une imprciTIon de chaleur dans le corps plus grande qu'il n'y en
auroit li I'ort donnoit la rhubarbe feule : de plus ccs drogues oecupant leur place
dans l'infufion, empechent que la liqneur ne s'empreigne d'aurant de patties de la
rhubarbe quelle le pourroit faire , c'eft pour ces rai/ons que j'ay rerranche trois
dvagmesde fpicanard qu'on met ordinairement tremper avec les trois onces de rhu¬
barbe , aufli-bien la partie volatile en laqueile confifte fapnncipale vertu , fe dif-
liperoit-elle dans la coftion & dans l'evaporation.

Que fi nonobftant ces raifons , on fe trouve tellement attache a ce qu'ont ftatue
les Anciens, qu'on n'en veuille rien relacher on pourra envelopper le fpinacard in¬
erte menu avec des ciieaux dans un linge fin Sc mertre tremper ce noüet dans le fy¬
rop , par ce moyen 011 coramuniqueron la rneilleure fubftance du fpinacard au fy-

Vertus.
Dofe.



Vertus»
Pofe.

i8<J P H A R M A CO P E' E
rop, (ansquelleanpechatquermfuflonne s'empreignitentieremcntdelafubftan-
ce de la rhubarbe : plufieurs voulanr eviter dans ce fyrop le mauvaisgoüt & l'odeur
dcfagreable du fpicanard , lui fubftituent la canelle & le fantal citrin.

Mais fi la rhubarbe a befoin d'un corre&if, on ne peuc lui en donner un mcil-
leur qu'un fei alkali fixe, comir.e eft le fei de chicoree que j'ay fait entrer dans
l'infuilon , non pas a la verite a ce deflein , mais pour aider a tirer la reinture
de la rhubarbe, pour rendre le fyrop d'autanr plus empreint dela qualite de la chi¬
coree t & pour augmenrer fa vertu aperitive.

Jefais eVaporer feparcment a petit feul'humidite de la reinture purificc jufqu a.
une confiftence aflez epaifle, afin que n'etanr point oblige de la mettre bouillir avec
le fyrop , on conferve autant qu'il fe peut le purgatif de la rhubarbe qui refide
dans des parties- aflez fubtiles &c qu'une chaleur trop forte enleveroit, je fais en
fuite cuire le fyrop plus qua la coütumee , parce qu'il fe decuit par l'infufion
cpapaiflie qu'on y fait entrer : mais ii apres le mclange , le fyrop n'avoit pas aflez
de confiftence , on le rendroit plus epais en le mcttant quelque tems für un petit
feu & l'agittant avec une cuillere ou avec un biftortier.

Quelques-uns augmentent la dofe de la rhubarbe dans le fyrop de chicoree &
d'aurres la diminuent fuivant les indications qu'ils ont, mais la dofe la plus fuivie
eft celle que j'ay decrite.

Chaque once de fyrop de chicoree compofe, conrient l'extrait ou fubflance de
demi dragme de rhubarbe & neuf grains de lel de chicoree.

Syrop de pommes fimple , de Mefue.
Trenez parties egales de fuc de pommes de renette epure, & du meillcur fucre blanc,

faltes les cuire enfembledans un'vaijjeatide terre vermjje für un feu modere jufqu'a
(onßßencede fyrop.

R E M A R Q^ü E S.
On rapera des pommes de renette , on les laiffera quelques heures en digeftion

a froid , puis on les exprimera, on mettra le fucre dans des bonteilles de verre , on
l'expofera au Soleil, jufqu a. ce qu'il föir clair &C depure , ou s'il ne fait point de
Soleil , on remphra les boureilles de fucjufqu'au col, puis l'on y verfera del'huile
d'amande douce a la hauteur d'un doigt , on les bouchera & on les laiflera en repos
jutqua ce que le fuc foit depure , on le Altera alors par un papier gris, on le peiera,
on ie melera avec un egal poids de fucre hn dans un plat de terre Vecmfle, Sc
par un petit feu Ton fera cuire le mclange en l'ecumant, jufqu a confiftence de
fyrop.

II eft cordial, pe&oral, iienterique , propre pour la melancolie ; la dofe en eft
depuis denn once jufqiü une once & demie.

La pomme de renette doit etre preferee a toutes les autres efpeces de pommes
pour ce fyrop, a caufe de fon bon geüt & de fa vertu, eile eft fort commune ; mais
ii l'on en manquoit il en faudroir choifir d'autrcs les meilleures qu'on pourroit
rrouver, on en rapera une quamire fuffifänte <Sc on les laiflera digerer dix ou douze
heures avant que de les exprimer , afin qu'une legere fermentation qui s'y fait en
rareiie la vifcofite, & qu'on en tire plus aifeinent le fuc.

Sile fuc des pommes avec lequel on veut faire le fyrop n'avoit pas ere fijffifäm-
ment depure, il fe feroit plürot une gelee qu'un fyrop , il faut qu'il foit clair &
qu'il fe nitre par le papier gris-

On ne doit point fe fervir d'un vaiileau de cuivre pour faire ce fyrop , a caufc
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cVun acide qui fe trouvant toujours dans les pommes pourroit l'empreindre de l'o-
deur du meral.

On fe contente quelquefois pour faire cc fyrop de mettre fondre für un feu mo¬
dere , deux parties de fucre fin en poudre dans une partie de lue de pommes bien
depure fans les faire bouiüir.

On peut encore faire un lyrop de pommes iimples fans feu en la maniere fui-
vante.

Mettez dans un grand plat de fayance ou de terre vernifle un tamis de crin de-
couvert, arrangezdedans lit für lit des pommes de renetre coupees en tranches min¬
ies &c bien faupoudrees de fuc fin en poudre, couvrez le tont d'un linge delie, met¬
tez-le a la cave ou en un autre lieu humide , & Py laiffe trois ou quatre jours apres
lefquels vous trouverrez dans le plat du fyrop qui aura coule par defaülance , parce
eme Phumidite des pommes & celle du lieu, auront liquefic le fucre.

Ce fyrop eft fort agreable au gout, & il doit etre mcillcur que les autres
pour la fante, parce qu'il n'a re$u aueune impreüion du feu » mais il ne fe garde pas
tant.

Le Cidre ne fert point afaire du fyrop de pomme , quoique ce foit un (uc de
pomme bien depure , parce que dans la fermentation il a changc- de nature , & il
efl: devenu vineux.

Sytop de pommes compofe\ du Roy Sabor.
Prenez. du fuc epure de pommes de rennte , quatre livres ,

Des fucs de borrache & de buglofe, de chaeun deux livres ,
Des feuilles de ferne monde, huit onces , Du tartre foluble , deuxonces ,
Dufaffran enfermedans un nouet, un gros & demi , Du fucre blanc , quatre livres,

Faites-en un fyrop felon Vart.
R E M A R QJJ E S.

Apres avoir tire les fucs par expreilion, on les melera enfemble, on les fera bouillir
legerement, puis on les paffera chaudement par un blanchet pour les depurer. On
mettra dans un pot de terre vernifle le fenne & la tartre foluble; on verfera deflüs les
fucs depurez , on couvrira le pot, on mettra la matiere en digeftion au bain marie
pendant deux jours •, enfuite on la fera bouillir environ un quart d'heure, & on la
coulera avec expreflion , on y melera quatre livres de fucre blanc , on clarifiera la
melange , 8c on le fera euire en fyrop •, on y jettera quand on fera pret de le retirer
de defl'us le feu , le noiiet rempli de faffran qu'on laiffera toujours tremper dedans ,
& qu'on preffera de tems en tems avec une cuillere, afin que la teinture & fa ver¬
tu fe repandent dans 1c fyrop.

Le fyrop de pomme compofe efl: purgatif, aperitif, hyfterique •, on s'en fert pour
purger la mclancolie, pour provoquer les mois aux femmes; la dofe en eil depuis
demi oncejufqua deuxonces.

Comme ce lyrop a ete invente en fitveur d'un Roy de Medes nomine Sabor , on
l'a toujours appelle fyrop de pommes du Roy Sabor.

Les Auteurs ne fönt pas d'aecord für la quantitedu fenne qu'il faut faire entrer
dans la compofition de ce fyrop , les uns en demandent plus & les autres moms •, la
plus grande partie n'en veut que quatre onces dans quatre livres de fucre, Sc les au¬
tres en ordonnent jufqua quinze onces s ce qui elf bien difterent, il melemble
qu'onaplus de raifon den mettre quinze onces que quatre, puilque ce lyropn'e-
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tant pnrgatif que par le fenne , il doit en etre charge fuffifamment pour produire
quelque effet ; or il eft aifc de voir qui quatre onces de fenne ne fonr pas capables
d'enpreindre entierement fix livres de fyrop de fubftance purgative, principale-
ment fi l'on conlidere qu'il fe diflipe beaucoup de ce pnrgatif dans la coclrion.

Mais comme au contraire quinze onces de fenne fönt un volume un peu trop
grand pour la quannte du fyrop , ü y a apparencequ'oa en retire le marc encore
charge d'une Partie defifubihip.ee.

J ay donc erü qu'il eroir a propos de partager le different & j'en ay rnis huitonces;
c'eft deux onces de fenne pour cbaque livre defucre, ce qui m'a paru luffifant pour
rendrele fyrop purgatifv

Les correctifs qu'on donne ordinairement au fenne dans la defeription du fyrop
de pomme compofe, fönt demi once d'anis, aurant de fenouil, & quelqaes-uns y
ajoutent üne dragme de gerofle, mais ce* ingrediens ou pretendus correftifs nem-
pechent ppllement que le fenne n'exite des tranenees, & le fyrop ne reeoit rien de
leurs parties fpintueufes > parce qu'elles s'evaporent en bouillant; il vauc donc
beaucoup mieux leur fubftuuer comme j'ay fair , le tartre foluble qui eft le verka¬
ble corrcvl-if, carcelel rarefie & diftoutla fubftance glutineufe du fenne , qui en
s'atrachant a la membranne Interieure des inteftins , cauleroit des tranchees. De
plus il aide a la liqueur a penetrer le fenne , Sc a tiref fa teinrure«

Si l'on veut empecher que le fyrop ne candifte, xl £uic y meier quand on le fait
cuire trois ou quatye onces de miel ecume ; c'eft apparemment par fa vifcofite que.
le miel empeche cette cryftalifation.

Si l'on faifbit bouilür' le fafFrän dansle fyrop , il fe diffiperoit beaucoup de fes.
parties volatiies ; pour i'y mertre il vaut mieux atrendre que le fyrop foie cuit; Sc
comme la fubftance du fafFrao eft naturellemenr affez diipofee a fe detacher, eile fe
diflbudra dans le fyrop chaud, quöique cette fleurfoit enclofe dans un iinge. Il eft
bon que le noüet foit grand & d'une toile deliee afinquelefafFran eranr a/Iezau
large , le fyrop le penetre plus facilernent &c qu'ilen rfifoive h qualite qui eft hyf-
tenque & apencive.

Comme ce fyrop eft appelle fyrop de pomme & qu'on s'artend en l'emplovant
d'avoir la rcrru du fruit; il femble qu'on ne devroit employer pour toute liqueur
dans fa compoiition que du fuc de pomme , mais les f ucs de bovrache & de bugloie
ayant une qualite forc convenable a celle que l'on attend de ce fyrop , je crois qu'ii.
faut avoir la complaifance pour les Anciens de fuivre leur methode , au moins ia.
ebofe ne menre-t'eile pas d'etre ciitiquee-

Il entre für chaque once de fyrop de pomme compofe de c erre defeription , las
fubftance ou l'extrait d'environ foixanre & quarre grains de fenne , cv feize grains-
de tartre foluble-

Syrop de pommes Mtgifiul,
Trentz. du fuc de pommes de renette , trois livres,

Des /ucs de bonacbe & de buglofe f de chaeun une livre & demie '
Des femlL's de fenne mondees, une demi livre , De lEpyt'mme de Crete , deux ontes> r
De l'agaric le plus Hatte & de U rhubarbe t de chaeun demi once,
Dus fentfnees d'anis & de fenouil, de ebaeme trois dragmei,
Du gmgemke & du macis, de chaeun quatre fcrupules,
De U caneile deux ßrupules , Du Jaßran , un denn gros y
Du fuert bimc , quarre livres.

$Mes de tout tcla un fyrop felon l'aru
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REMiK Q^U E S.

On coupera la rhubarbe Sc l'agaric par petics morceaux , on concafl'era l'anis, le
fcnouil Sc Je gingembre , Sc les ayant melez avec lc feone & lepithyme, on mettra
le meiange dans unpot de terre verniflc on verfera defi'us, les lucs depurez, on cou-
vriralepor, l'on mettra la mattere en digefhon chaudement pendant deux jours,
on fera bouillir enftute l'infulion jufqu'a diminution d'environ le quarr ; on lacou-
lera avec forte expreffion , on y melera le fucrc, on clarifiera le meiange avec un
blanc d'ceuf Sc on le fera ctüre en (y rop , on y ajoutera für la finla canelle concafTce,
le macis Sc le faffrar! envelopes dansun nouet qu'on laiflera toujours tremper dans
le fyrop.-

II purge toutes les humeurs, on le donne particulierement aux melancoliques.
La dofe en ert depuis demi once julqu a deux onces,

Ge fyrop fe trouve decrit dans plulieurs Pharmacopees & enrr'autres dans celle
de Londre ; on lui a donne le iarnom de magiftral pour exprimer qu'il a plus de
vertus que les autres fyrops de pommes; fes principales qualitez fonc tirees du fen-
ne , de l'agaric Sc de la rhubarbe qui y entrent, les aurres drogues u'y äpportent
pas une grande utilite , Sc clies empechenr en etendant lcurs fubflanees aahs les fucs'
qu'ils ne s'empreignent entierement de celles des purgatifs; je ferois doric d'avis
qu'on en letranchat une bonnepartie , conmie les deux onces d cpichyme qui par
leur grand volume dans l'innifion offufquent > par maniere de dirc ■ les autV.es dro¬
gues, les femences d'anis , de fenouil Sc le gingembre , Sc quWrnift. er) leur pla-
ce une once Sc demie de rarere foiubie , ce fei bienioin d'empSchef eftte les fucs ne
/e chargeauent de la lubftance des purgatifs, les exctteroii, Sc ll donneroit au fy¬
rop une venu aperirive qu'U ne tire pomt des drogues que je voudrois oter: Je (c..f
bien que i'Aureur de la delcripcion de ce fyrop y a entremelc ces Ingrediens a def-
fein de cornger les purgatifs & de fprtifier les vifeeres; mais pour un corredif des-
purgatifs le tartre folubie eil beaueop plus für ; car etant un fei ll eft de nature beau-
coup plus propre a attenuer Sc ä rareher les fubflanees vifqueufes qui pouroienc
s'attacher contie les membrannes internes des vifeeres , 8c cauier ce qu'on appelle
tranchees»

Pour ce qui eft: de rottincr les vifeeres pendant que les purgatifs agifrent dans le
corps, ll eft difriede deconcevoir qu'iis le puiffent faire j mais quand lachofe feroit
pollibie ll faudroir .l'empecher , puifqu'ifellneceffairequ'en cetems-la les parties
foient debilirees Sc Jes fibres reiachees par les remecles , afin que la ditfolution des
humeurs qu'on veut evacuer, (t falle plus facilement.

Quant aux aromats qu'on ajoute für la fin envelopez dans un noüet, leur ufage
doit etre d'apporter quelque agreement au fyrop , afin qu'on le preanc avec moins
derepugnance , onnelesmet que für La fin de peur de faire diiliper leur parties
odoriferantes.

Les fucs etant deja empreints de leur propre fubiiance, fi depurez qu'ils foient, ne-
peuvent pas contenir beaueoup de celles des drogues qu'on y met inf uler; c'cfi pour-
cjuoi l'on devroit faire diftiller du moins ceux de borrache Sc de buglofe , avant
que de les employer pour l'intufion, lls leroient beaueoup plus fulceptiblcs des im-
pteffioas des drogues , Sc leurs pores etant degagez de i'extrair geofiier Sc vifqueux.
desplautes, pourroient fe remplir entierement de celui des drogues purgatives;'
volddonccommejc voudrois reformer cetre compofuion de fyrop.

i
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Syrop de pommes Magißul reforme*
Trenez, des feuilles de fenne mondees , demi livre ,

Du tartre foluble, une once & demie ,
De l'agaric tres-blanc & de la rbubarbe , de chacun demi once.

lnfufez.-les cbaudement pendant troisjours dans trois livres de fuc de pommes de re¬
nett e bienepur ces , & dans une livre & demie d'eau dißillee de bor räche & autant de
Celle de buglofe ,• Faites- les bouillir enfuite legerement ,puis les coulez. & les exprimez..
Apres cela diffolvez. dans lacolaturequatre livres de fucre blanc , que vous clarijjierez,
enfuite avec le blanc d'ceuf, & que vous cutrez. a conjißence de fyrop ; vous y ajouterez,
für la fin de la ernte quatre ferupules de macis, deux ferupules de canelle % une demi
dragme de fafran enferme dans un nouet, que Von laißera dans le fyrop.

Vcitus.
Dofc.

Syrop de pommes avec helle höre.
Trenez, des feuilles de fenne mondees , deux onces ,

Des racines d'bellebore noir
Des ecorces de tamarifc & de caprier,
Du fei d'abjinthe , de chacun demi once ,
Du fuc de pommes de renette epure , quatre livres ,
De la femence d'agnus caßus > trois dragmes.

Que toutes ces drogues reßent en macer ation pendant troisjours , puis faites les cuire~
jufqua confompüon du tiers, coulez. enfuite la liqueur avec exprejfion; apres cela cui-
fez, dans la colature deux livres de fucre blanc , & ajoutez,-y für la fin de la cuite «»
gros de faffran orientlalenfermedansun nouet, pour en faireun fyrop feien Vart.

K E M A R Q_U B S.
On concaffera les meines , les ecorces Scles femences , on les mettra dans un pot

de rerre verni/Ie avec les aurres drogues, on verfera deflusle fuc de pommes depure
tont ciiaud, on couvrira le pot, on mettra la matiere en digeftion en un lieu chaud
pendant trois jours , enfuite on la fera bouillir a diminution d'environ la croifieme
partie , on la coulera avec forte expreffion , on y melerale fucre , on darifiera le
melange , & on le fera cuire en coniiftence de fyrop , on y ajoütera für la fin le pe-
tit noiiet, & on l'y laiftera toiijours.

Ce iyrop eft propre pour iever les obftrucHons de la rare , du mefentere, du
pancreas, il purge la melancolie , on en donne aux fous, aux rateleux , il excite les
mois aux femmes; la dofeen eft depuis demi once jufqua une once & demie.

Outre que la vertu aperitive du fei d'ab/inrhc eft fort convenable dans la com-
pofition de ce fyrop ; c'eft un fort bon correctif pour les purgatifs, car etant al-
Icali, il arrenue &c diflbut leurs vifcofizez qui cauferoient des tranchees dans les
vifeeres.

Syrop de ßeufs de pefcher.
Trenez, des fleurs de pefcher nouvellementcueillies & pilees grojferement, deux

livres , De l'eau cbaude , quatre pintes.
laiffet-les maecrer pendant douz.e heures, apres cila faites Aes bouillir legerement

& les expnmej*. Que ces macer atkns, coUtures & exprejfion d'un pareil poids de {leurs
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foient reitertet trois a quatrefeis pendant le meme efpace de temps: Enfin dum ladtr-
niere exprejpon dißolve^ buh livres de beau fucre blanc , pour en faire un fyrop.

REMARQUES,
On ecrafera dans un mortier de marbre les fleurs de pecher nouvellement cueil-

lies: on les mettra dans un pot de terre vernifle, on vcrfera deflixs l'eau toute bouil-
lante, on couvrira le pot, Sc on lailTera la matiere en digeftion pendant douze heu-
res, on la fera bouillir legerement, on la coulera Sc on l'exprimera fortement. On
fera dans la colature trois on quarre fois pareilles infufions de nouvelles fleurs de
pecher les coulant & les cxprimant comme devant, enfin dans la derniere colatu-
re, on melera le fucre , on clarifierale melange avec un blanc d'ceuf, Sc on le fera
cuire en fyrop.

Ilpurge doucement, principalement les fcrofttez; c'eft pourqnoi onl'eftime pour Vertus
purger le cerveau , il eil; propre auffi pour les obftruitions , pour les vers; la dofe ^ r
en eil depuis demi once jufqu'a deux onccs.

11 ne s'agit pour faire l'infufion de fleurs de pecher que d'empreindre l'eau autant
quelle peut l'etredeleut fubftance , & Ton reconnoitraquecette infufion eft affez
forte, lorfque les fleurs en fortiront pour le moins aufll teintes qu'elles y etoient en--
trees, il feroit inutile alors d'en employer dayantage , parce que les pores de l'eau
en etant remplis , ils ne pouroient plus rien recevoir.

On peut garder une partie de l'infufion de fleurs de pecher coulee , dans des
boureilles de verre ou de grez , mettant un peu d'huile d'amande par deilüs , pour
empecher l'air d'y entrer, Sc quand on voudra faire le (yrop, on retirera l"liuile avec
du cotton, on verferapar inclination la liqueur claire , onla filrrera , Sc on la fera
cuire avec autant de fucre.

Si en melanr le iucre avec l'infunon y on y ajoute quelques onces de conferve de
fleurs de pecher, qu'on falle un peu bouillir le melange t qu'on le coule avec expref-
fion , qu'on la clanfie & qu'on la fafle cuire, on aura un lyrop qui lentira l'amande,
Sc qui aura autant de verru que s'il avoir ere fair au prinrems.

On peut au lieu de l'infufion rirer le fuc des fleurs de pecher par expreflion,apres
les avoir fufhfammentpilees dans un mortier de marbre,& ayant mele un egal poids
de fucre avec le fuc, clarifier le melange Sc en faire un fyrop de fleurs de pecher
pour le moms aufll bon que le precedent.

On peut aufli faire un fyrop de fleurs de pecher fans feu en la maniere fuivante.
Pilez Sc mclangez bien dans un mortier de marbre quarre livres de fleurs de

pecher & autant de lucre en poudre, ajöutez y huir onces d'eau commune, brouil-
lez le tont pour en faire une conferve liquide , ctendez un linge clair für un pot de
de fayance , ou de terre vermiTe , lequel ait l'embouchure grande , liez-le aurour
du rebord &C y faites une cavire dans le milieu -, mettez-y votre conlerve Sc la cou-
vrez d'irn aurre linge, placez le por a la cave ou en un autre lieu humide, Sc l'y laif-
fez quelques jours , vous trouverezau fond du por un fyrop de fleurs de pecher qui
aura bon gout Sc beaueoup de vertu , on peut au lieu du linge fe fervir d'un ramis-
propre renverfe, comme tout le fucre n'aurapas ete reiout en lyrop, on pourra faire
bouillir dans de l'eau la conferve reftante, couler la decoction, la clarifier Sc la faire
cuire en confiftence de fyrop , ce fera le fyrop de fleurs de pecher ordmaire.

On peut encore faire un fyrop de fleurs de pecher en employant les feuilles les ^vxep de
plus tendres de l'arbre au lieu des fleurs > il aura la nierne verru que l'autre , coais il fruiÜes de
leraun peu plus purgati£ .;; fachet.

Moyen de
garder l'in¬
fufion de
pefcher,
pour en
preparcr le
l\ropquäd
on veuc

S)'rop de
fleurs de
pecher fait
aveclelue
des fleurs.

Syiop de
fieitrs de
pecher faic
lans fca..
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Syrop de flatn de pejcher compofe.
Prenez, des trochifques d'agaric , une once.
Tattes-les infufer pendant vingt-quatre heures dans deux livres de fuc de fleurs de

pefcber , puis bouillir legerement, diffolvez, enfuite dans la eolaturefaite avec expref-
Jion , une livre & demie de fucre blanc , & quatre onces de manne.

Clarifiez* le tout & le cuifez, a feit lent en conßflence de fjrop.

R E M A R QJJ E S.

On concaflera bien les trochifques d'agaric , on les metrra infufer chaudement
vingt-quatre heures dans le fuc des fleurs de pecher quem aura tire par expreifion en
la maniere ordinaire , on fera bouillir legerement l'infufion , on la coulera on i'ex-
priinera, on y melera le fucre Sc la manne, on clarifiera le melange par refidence, &
Ion en fera evaporer rhumidne dans une terr ine par un petit feu jufqu'a confiftence
de fyrop , on l'ecumera , on 1c coulera tout chaud 5 & on le gardera.

II eft plus purgatif que le commun & plus propre pour purger le cerveau, la dofc
en eft depuis demi once jutqu'a une once & demie.

On doit eviter de faire bouillir ce fyrop de peur de perdre les fubftanccs vola-
tiles des purgatifs , il vaur mieux en faire evaporer l'humidite par une douce
chaleur-

Comme il fe rencontre toujours quelques legeres impuretez dans la manne &
dans le fucre , il eft a propos de couier le fyrop apres l'avoir ecume.

Syfop de rofes jolutif.

Prenex, du fuc epure de rofes pales ,& du fucre blanc, de chaeunparties eg.de s.
Melez,-les & les cuifez. en conßflence de fjrop.
On peut preparer de mime le fjrop de rofes mufeates , & celui defleurs d'acMta.

R E M A R Q_ü E S,

On aura des rofes päles fimples nouvellement epanouies & cuillies au marin, on
les mor.dera de leurs pecules, & de leurs calices , on les pilera dans un morrier de
marbre, &c les ayant laiflees quelques heures en digeftion, on les exprimera pour en
tirer le hie qu'on laiflera rafleoir ou depurer au foleil ou dans un aurre lieu chaud ,
on le verleraparinclinarion, & l'ayantpafte par unblanchet, on Jemelera avec un
poidsegal de fucre lin, on enfera evaporer l'humidite par an petit feu, jufqu'a con¬
fiftence de fyrop.

Il purge les ferofitez & les autres humeurs doucement en fortiflant l'eftomach; la
dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Les roies pä'es fimples ionr prererables aux doubles pour ce fyrop , parce qu'elles
fönt plus odorantes & plus purgatives , il faut les cueillir au matin en beau tems ,
quand elles fonr bien epanouies.

J'ay vü plufieurs pertonnes etre purgees par Podeur fimpledes rofes fanslesavoir
mifes dans h bouche, par les vomiffemens Sc par les feiles avec grar.de violence , la
caufe de cet effet vient des parties fpiritueufes volariles de la rofe qui erant entrees
par le nez dans le cerveau, en rarefient & en delayent la pimire, laquelle coule dans
i'fiftomachjouen picotant les membranes du vifecre par fon fei,eile excite une efpecede
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de convulfion qui fait le vomiflerrient', cclie qiü defcend dans lcs inteflins y agic
auffi , mais par lcs feiles.

Le fyrop de rofes mufcates eft plus purgatif que celui des rofes päles, principa-
lementquand on le fair aux pajs chauds, oü les rofes mufcates ont beauoup plus
de force qu'ailleurs.

Le fyrcp de fleur d'acacia purge fort doucement, Sc il purifie le fang, la dofe
eil de deux onces.

On fair ordinairement des infufions de rofes dans de l'eauhuit ou neuf fois, ou
pi qu a ce quelle f 01t ü chargee de la fubftancc des rofes que le marc en forte reint,
ce qui eil un figne qu'elle 11'en peut recevoir davantage , mais la methode de tirer
le fuc eil la plus courte Sc la meilleure, parce qu'on ne fair point diffiper les parties
volatiles de la rofe dans lefquelles confifte fa qualite. * Le fyrop, principalement ce¬
lui qiü a ete fait avec ce fuc , ctant nouvellement prepare , a moins d'odeur que
quand il a ete garde quelques mois, parce que fes parties eflentielles n'ont pas en-
core ete beaucoup Ipiritualilces •, mais ä melure qu'on le garde , il fe fait une cxal-
tation des principes qui lui dornte de l'odeur: c'eil peut etre ce que les anciens
Medecins ont reconnu, lortqu ils demandent dans leurs receptes , le fyrop de rofes
qui ait ete fait l'annee precedenrc.

Si au lieu de faire cuire le fyrop, comme il a ete dir, on mele le fucre pulveriie Sc
lc fuc de rofes depure , dans une cucurbite de verre 5 qu'on adapte deflus un chapi-
teau avcc fön recipient, qu'on lutte exaftement les jomtnres , Sc qu'on falle diftil-
ler au bain marie ou au bain de vapeur, environ la quatrieme partie de la liqueur 5
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bouilij, mais il aura acquis quelque petit gout, Sc un peu d'odeur de diftillation ,
ce qui ne duriinuc en rien f a vertu.

On peut garder le fuc des rofes dans des bouteilles , mettant un peu d'huile da-
mande douce deflus & preparer le fyrop quand on voudra.

On peut aulli faire un fyrop de rofes fans feu de h meine maniere que j'ay decrit
le fyrop de Heues de pecher {ans feu dans les remarques.

Syfop de rofes compofe avec le jenne & Vagtiric.
Prenez, des feinlies de finne mondees , deux onces,

Du bonagaric cenpe par peüts morceaux, une once , Du tarne foluble , denn once.
Infufez, ceU cbaudemtut pendant z^heures dans treis üvres de fuc de rofes pales

epure. Faites bouillir tnfutte l'infußon legerement,piis couki~& expnmez, cette hqueurt
dans laquelle voits diffolverez. deux Im es de jure que vom dartfierez*& ferez, cuire in
fyrop.

R E M A R O^U E S.
On coupera l'agaric par petits morceaux, on ies merrra avec le fenne & le tartre

foluble dans un pot de terre vermfle, on verfera deflus , le fuc de rofes depure, on
couvrira le pot, on le mettra dans de l'eau chaude pour faire digerer la matiere
vingt-quatre heures, enfuite on le fera bouillir legerement, on coulera avec forte
expieflion , on y meiern le fucre, on clarihera le melange avec un blanc d'ceuf , Sc
fayant pafle par un blanchet, on le fera cuire en fyrop par un petit feu.

C e fyrop eft plus purgatif que le ptecedent ? on s'en ferr pour purger le cerveau Sc
1 lrumeiu melancolique ; h dofe eu eft depuis demi once iufqiül une on ;e & denuc.
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Le fuc des rofes qui eft deja charge de fa propre fubftance , ne peut pas difloudre

beaucoup de ceile du leime & de 1 agai ic , ces maueres fortenc de l'intulion encorc
empreintes d'uneparrie de leur vertu purgative.qui y eil reftee.

On pourroit tirer la teinture du fenne 6c de l'aganc dans de l'eau, Sc ayant fait
epaiiiir cette teinture für un petir feu jufqu'a coniiftence de fyrop epais , la meler
dans le fyrop de rofes iolutif , il eil vrai que dans 1 evaporation ll fe diiTipe beau-
coup du purgatif, mais la mcme diifipation le fait aüffi par l'autre methode.

Le tartre ioluble vaut incomparablemenr mieux que ie gmgembre, l'anis , le fe-
nouil dont on a coutume de le tervir en cette occalionpour corriger les purgatifs,
outre qu'il aide encorc a en tirer la teinture.

Un Auteur ajoute dans ce fyrop , quand il eil cuit, quelques gouttes d'eilences
d'anis & de gyrofle, mais cette aromatizanon me paroit inuule, le (yrop eil allez
parfume par 1'odeur de la rofe.

On Fait entrer quelquefois de la rhubarbe dans 1 lnfniion de ce fyrop, afin qu'il
purge la bile, on prepare auili quelquefois tvois fortes de (yrops de rofes compoiez,
un avec la rhubarbe, un autre avec le fenne , un autre avec Fagaric.

Les fyrops de rofes compofez perdent beaucoup de leur vertu purgative en vieil-
litTant, c'eft pourquoy il eil bau de n'en faire que peu a la fois, afin de les renou-
veller plus fouvenr.

Syfop de rofes compofe d'hellebote.
Prenez. des ecorces de Myrohlans cltrms & desfeuilles de fenne mondees', de chtcit-

nes itne once ,
De la racine d'bdlebore nolre, De la rhubarbe & du tartre foluble, de cbacun dem't once.

I attes infufer ces drogues cbaudementpendant 24, beures dans trtls üvrts de fuc de
rofes Spure ; puls fahes-les boull'ur jufqu'a la confomption du quart. Apres celadtjfolvez.
dans U coUture fatte avec exprejjion , deux Uvres de fucre blanc. Clarißct. le tont, &
enfaltes un fyrop felon l'art.

R E M A R Q^V E S
On aura de la racine d'hellebore feche, on la concafTera bien avec les myrobo¬

lans citrins dont on aura feparc les noyaux on coupera la thubarbe par petits mor-
ceatix , on meara Je rout avec le fenne & le tartre foluble dans un pot de terre ver¬
miß , on verfera deifus le fuc de rofe pale depure par refidence Sc paffe par un Wan¬
dlet , on couvrira le pot & on le mettra au bain marie chaud pendant vingt-quatre
heures, puis on fera bouillir doucement l'infufion , on la coulera on y meiera le (u-
cre, Sc ayant ciarifiele melange, avec ua blanc d'ceuf, on en fera confumer l'humi-
dite a petit feu jufqu'a coniiftence de fyrop-.

Il purge plus fortement que les fyrops de rofes precedents, & quelquefois il fait
vomir, on le donne pour la melancolie hypochondriaque, pour l'epilepfie, pour l'a-
poplexie , pour la paralifie, pour la teigne, pour la ladrerie •• la dofe en eil depuis
deux dragmes jufqu a fix.

On fait quelquefois entrer dans la defcription de ce fyrop , de l'epithyme , du
polypode, des gyrofles, de la femence de citron, de la regluTe ; mais ces drogues
iont inutiles dans un fyrop purgatif, Sc elles oecupent les pores du fuc en forte qu'il
ne s'empreint pas tant qu'il feroit des purgatifs.

Le tartre foluble aide a tirer la teinture des purgatifs & a les corriger, il mode¬
re un peu la qualite Vomitive de 1'heUeboreen fixant en quelque facon fa fubftaice r
Sc en envelopant un fei aeide eflentiel qui eft capable de picoter les ribres de l'efto-
■uiach, 5c de caufer le vomiilement, mais comme V Alkali du tartre foluble eft ex-
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trem 'msnt afrbibii par l'acide du cryftal de tartre qui entre dans la compofition de
ce'fel, ii ncpeutpas fi bien detruire les pointes dulel effentielde l'hellebore, qu'il
n'en reite beaucoup, enforte que ce fy 10p cxcite le vorniflement aux eftomachs dcli-
cats • les myrobolans, la rhubarbe diminuent aufli l'a&ion Vomitive de l'hellebore,
partequ'ils la determinent en bas par les feiles-, onpourroit abatte enneremenc
cerre qualite vomitive en fubftituant du fei fixe de tartre foluble, mais le lyrop en
auroit moins de vertu , car ce fei Alkali ayant trop rompu les pointes du fei eflentiel
acide de l'hellebore , il ne fe feroit point aflez d'irritation dans les vifceres , & le
fyroppurgeroit moins; il eft bon qu'il irrite un peu, Sc qu'il fecouele corps dans les
maladies oü il eft employe.

Lorfqu'on voudra conferver toute la forcede rhellebore dansl'infufion, il faudra
a la place du tartre foluble , mettredu cryftal de rarere ou du tartre blanc, ce mixte
etant acide ne detruira point le fei eflentiel de l'hellebore, Sc le fyrop purgera par
haut & par bas.

Sjrop de roß s feches.

Prenez, des rofes reuges deßecbees , dix onces.
Inhfe^-les dans trois ebopines d'eau cbattde pendant huit heures, puls faltes-Us boüil-

tlr jufqua U diminution du quart. Apres cela dijfolvez, dans la colature J'altes aveeex-
frejfton, deux livres de kau fucre ; clarifiez. le taut & en fattes un fyrop jelon l'art.

R E M A R £_U E S.
On mettra dans un pot de terre vernifle les rofes feches les plus belles qu'on pour-

ra trouver, on verfera deflus, l'eau bouillante , on couvrira ie pot, Sc on laiflera la
matiere en digeftionhuitou neuf heures, enfuite on la fera bouillir , onla coulera
avec expreflion , & dans la colature on melera le fucre , on claririera le meiange,
& on le fera cuire en confiftence de fyrop.

Ce fyrop eft bon pour arreter la diarrhee, la dyflenterie, le vorniflement de fing,
pour la fquinancie, pour fortifier l'eftomach; la dofe en eft depuis demi once juf-
qu'a deux onces.

Ce fyrop eft teint de la conleur des rofes, mais on peut relever confiderablement
cette couleur & le rendre plus beau , en melant dans 1'mh.ifion ou dans le fyrop quand
il eft cuit douze ou quinze gouttes d'efprit de vitriol ou defoulfre, ou une d. agme
Sc demie d'efprit de fuc , ou deux onces de fuc de grenade ou de berberis.

On peut faire plufieuts infufions de rofes feches dans la meme eau , mais c'eft un
travail inutile , car dix onces de rofes feches doivent etre luftifantes pour remplir
de leur fubftance les pores de trois livres d'eau; & quand on fair une feconde in-
fulion , les rofes ne trouvant plus de place pour commumquerleur impreilion , on
les retirc aufli teintes qu'on les y avoit miles.

Syfop de tterprm putgatif,

Vrenez, du fuc de bajes meures de nerprun purgatif epure , Jix livres ,
D« fucre blanc , quatre livtes,
Du mtel bien ecume , une demie livre.

Cuifez. cela enjemble für un petitfeujufqu'a conßßence de fyrop, & ajcute-L- y für U
jin de la ernte trois dragmesde canelle&deux dragmes de maßte cnfermez. dans nne mntt.

laHes-en un fjrop felon l'art.
Bbij

VertüSi
Dofe.
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On apfa beaucoup de baycs meures de nerpun, on les ecrafera dansun mortier
de roarbre , 0:1 les laitlera quelques heures en digeftion , puis on les exprimera, on
fera depurer le fuc en le laillant repofex dix ou douze heures en un lieu chaud , &C
le feparant de fes feces par inclination , on le melera avec le fucre Sc le miel, on
fera cuire le melange a petit feu jufqaa cönfiftence de fyrop , on y ajoütera lur la
fin de la cuictCi la caneüe 8c le maftich concaflez Sc envelopez dans im nouet qu'on
laitlera toujours rr'empe: dans le fyrop.

II eil fort purgarif, ll cvacue* principalement les feroihez , on en donne aux gou-
teux, aux hydropiques & a ceux qui onr des obfiructions ; la dofe en eft'depuis deux
dragmes jufqu'a unc once & demie , ll faur manger auffi.ot qu'on l'a pris.

(„e fyrop eft decrit dans pluiieurs Pharmacopees fous le nom de fyrop hydrago-
gue, on le fair fouvent avec du nnel fans fucre , mais il eft plus convenable d'em-
ployer le fucre en un iyrop qu'on prend par la bouche , le mie} que j'ajoüte dans
la dekription , eft pour empecher que le lyrop ne candifle quand on le garde.

La canelle & le maftich f onr joinrs ici pour corriger l'achon violente du fyrop en
empechant les tranchees, Sc pour forafier 1'eftornach pendant la purgarion , mais
ces-ingrediens fönt inutiles en certe occafion j le manger des qubn a pris ce fyrop ,
eft le meiüetir corredtif qu'on lui puiile dünner , 8c il forriiüe plus l'eftomacn que
ne feroient la canelle Sc Je maftich : rour ce que ccs aroinats peuvent faire ici, c'eft
de donner un peu d'odeur agreahle au fyrop,

Si apres avoir pris de ce iyrop > on demeuroit long-temps fans manger comme
l'onoblerve apres avoir pris unc aucre elpece de purgarif, il pourroir caufer des
rranchees, parce que le nerpun contient un fei eilende! aeide qui picoteroit les
membra les du ventricule & des inreftins t mais la fübftance mucilagineufe des ali—
meiirs adoucir ce ici en liant 8c embaralfant (es pointes.

Syrop d'ipithywe.
Prenez, de Vepithyme , deux onets & demie t

Des myrobolatts citrins & indtques , de ebaeun qmnt.t gros J
Des myroboLins embltques & belleriques , de l'agaric , de la racine de poljpode , de Ia-

regliffe t du ihm , du calament, de la bughfe , dufieeebas, de chaeun fix dragmes,
Defdmetere , de eufeute , de chaeun dix gros ,
Desto fes rouges, des femences de fenmil doiix & d'ams, de chaeunes deux dragmes &

demie. Une vmgtame de pruneaux doux , Des raifins paffes , quatreonces 5
Des tamarins, deux onces & demie.

Que tout cela foit nus enmaceration pendant 24. heures dans cinq pintes d'eail de
font.nne; puis fait.es bmllir le tout jufqu'a confomption du tiers. Coulez, enfuite cette
liqueur avec exprejjion , & dißelvex. dam la colature cinq Itrres de fucre pour en faire
un fyrop.

REMARQUES.

On concaffera les rnyrobolans, le polypode , la regliffe t les femences, on inei-
fera 1'epithyme & les herbes, on rapera l'agaric , on mondera les raifins de learsi
pepins, on humectera &l'on delayera les tamarins peu a peu avec i'e.ui bouiilanre ,
on y mettra tremper routes les drogues pendant vinge-quatre heures dans un poc de
terre couvert; on fera enfuite bouillir l'infufion a la diminurion du tiers , on la
«öiüera avec forte expreilion, on la Jaiflera repofer quelques heures 5 puis on la y ei- -
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fera par inclinarionpour en fepater les feccs qu'on tejetteraj on nu'Iera dans Li li-
queur purinee le fucie ; on mettra 1c melange dans unplät de terre , & Ton enfera
confumer fiiumidite a perit feu jufqu'a confiitence de fyrop.

Il eftemploye pour purgcr lä bile ncrite & la melancolie hvpochondiinqne , on Vemis.
en donneaux lepreux, aux galeLix , aux veroleZj aux epilepriqucs, & a ceux qui ont Dofe.
des Cancers dt des ulceres rnalkis} la dofe-en eft depuis denn once jufqu'a deux
onces.

Les prineipaux purganf s qui entrent dans Ja compofitiö'n de ce fyrop & qui fönt Purg. de la
(es vertus les plus effentielles fönt les myrobolans &c i'agaric; mais ils fönt reilement copofiuon.
offufquez par la quantite des autres drogues qu'ils n'y peuvent Euere communiquer
de leurs qualitez; je ferois d'avis qu'on en retranchät beaueoup } & qu'on mit en ieur
place du fei de fumecere, il aideroit a tirer la teintüre des Ingrediens, a corriger
les putgatifs, & il rendroit le fyrop plus aperitif & par confequent plus propre
pour les rnaladies ou il eft empleye : je voudrois donc coinpofer ce fyrop en la ma-
niere fuivante.

Sytop (L'c'pithyme reforme.
Trenez, de l'epnhjme, de mnhUns eifrins & des tamarins , de ebaeun deux onces-

& dcm:e,
De l'agaric , du fei de fumetere t de cbacunßx gros.

Infufez, ceUcbaudementpendant 24. bewies dans qnatre livres d'eau dißillee de bu-
glofe ; & apres quelques bouillons } coulez. avec expreßhn j clarifiez, U coUture avec
deux livres de fucre , & cuijex, en cenjißence de fyrop.

On pourroit faire entrer deux onces de miel ecume dans la compofition de ce
fyrop pour empecher qu'il ne candit.

Syrop de fumeldt ßmpk.
Vrenez, du fuc de fumetere epure &/& du fucre blanc , de chactai deux livres,.

Cmfcu-les enfemble , & enjj.\tes un fyrop felon l'art.

R E M A R 0_U E S

On cueillera de la fumetere. dans fi vigueur , on la pilera dans un mortier & on
l'expnmera a la prelle pour en tirer lefuc , on claririera ce fuc en le faifant boüinir
un bouillon , ck le paflänt par unblanchet.

On melera enfemble parties egales de ce fuc de fumetere depure & de fucre
blanc, on fera boüillir le melange a petit feu dans un plat de terre jufqu'a conii-
ftence de fyrop , l'ecumant de rems en tems.

Ce fyrop eft propre pour la galie, pour les dartres, pour exciter l'urine; il puri-
fie le fang. La dofe en eft. depuis demi once jufqa a une once & demie.

La fumetere condentbeaueoup de fei eilentiel propre a exciter une efpece de
fermen:ation dans les vaifleaux •, c'eft parcette raifon qu'elle purifie le lang, car
dans la rarefaction il, fe fepare beaueoup de fes ferofuez les plus acres qui forteat.
par les pores ou par les urines.

VertaSv
Dofe
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Syfop de fumetere compofe,
Prenet. des mirohlans citrins & cbepules, de cbacun deux onces & dem'ie

Des fleurs d'abjinthe vulgaire, de burrache , de buglofe ( de violettes , de cufcute, de
chacunes une mce ,

De l'epitkyme & au polypode ,de cbacun fept dragmes ,
De la reglijfe, de Ufemence d'anis & des rofes rouget, de cbacun une dem'i once
Be> primeaux & des raifips pa/Jes mndez. de leurs pepms , de cbacun une denn üvre ,
Des pulpes de tamarins & de tajfe t ae cbacun trots livres.

Taues de tout ceU un fyrop fcknl'art*

R E M A R QJJ E S.

Pour bien faire ce fyrop on aura de la fiimerere dans fa vigueur, 011 la pilera dans
un morcier & fori en exprimera le fuc a la prelle , on depurera ce Tue en le faifant
bouillir un bouillon & le paflant par un blanchet, on mettra infufer dans ce fuc
chaudement pendant vingt-quatre heures , les tamarins que Ton y demelera peu a
peu , & les myrobolans bien concaflez •, on fera bouillir enfuite legerement l'infu-
fion , on la coulera avec expreffion, on y difloudra la pulpe de calle, on la mettra
bouillir encore un bouillon & on la coulera de nouveau » puis on en fera evaporer
doucement l'humidite dans un plat de terre jufqu a confiftence de fyrop.

D'une autrepart on choifira de la racine de polypode de chefne de la plus große
& de la mieux nourrie , on la nettoyera de fes filaments, on la concaffera bien dans
un monier & on la fera bouillir dans l'eau environ demie heure , on y ajoutera les
prunes , les raifins, l'abfinthe , l'anis & enfin laregluTe ratiifee & concaflee, la cuf¬
cute , l'epithyme & les fleurs; quand la decoction fera faite, on la coulera, on l'ex-
primera, on la laiflera rafleoir , 8c on la verfera par inclination pour la feparer de
les feces: on y fera cuire le lucre , l'ecumant jufqu a confiftencede miel, on y me-
lera alors exa&ement la liqueur purgative , & l'on fera du tout un fyrop en confi-
ftence raifonnable , pour le garder au befoin.

Il eft propre pour lächer le venrre , pour lever les obftructions , pour fortifier
feftomach & le foye , pour güerir les darrres , la lepre , la gallc ßc les autres mala-
diesdela peau ; ladofe en eft depuisune once jufqu a deux.

Cette defeription me paroit embaraffee de drogues donr la plüpart fönt inutiles,
les autres nuifibles, & lesautresmal apropriees, les fleurs de borrache > ia reglifTe,
l'anis, le polypode •, lesraifins ne peuvent pas beaueoup fervir ici, les rofes rou-
ges ont une aftridkion qui ne peut que nuire a la vertu despurgarifs ; les prunes, la
cr.fle, les tamarins , fönt des medicamens defubftance trop epaifle pour s'aecommo-
der bien dans un fyrop qui doit etre coulant ; de piuson a toujours ces drogues pre-
tes pour les employer dans les medecines quand les Medecins le jugent apropos ">je
ferois donc d'avis qu'on reformät ce fyrop en li maniere fuivante.

Syfop de fumetere compofe & reforme'.

Prenez. des mirohlans citrins , des fcmlles de fenne de levant & des femtnas de
violettes , de cbacun trots onces ,

Du fei de fumetere , une once,
Taites-les infufer chaudementpendant vingt-quatre heures , dans quatre livres de

fuc de fumetere epure. Qu'ils boütllentenfuite legerement , & que l'on conle & exprtme
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cette tnfußon '. Apres quoi Von dißoudra trois hvres de fucre dans U colature, on U (la¬
ufet a , & on enfera un fyrop felon l'art.

R JE M Ä Ä H V''S $*
Cefyrop fera plus purgatif quel'autfe , il contiendra davantage de la vertu de

Ja fumetere dont ll porte le nom , & il fera fait avec bicn moms d'embaras; j'y
employe Jes mirobolans curins preferablement aux autres, parce qu'on ks efhme
les meilleurs , mais on en peut mertre parties egales de chepules ik de curins,
coramt on le demande dans la defcription ordinane, fi on le jugc a" propos ; je
prefere la femence de violette a la fleur , parce qu'elle eft plus purgative. Le fene
augmenrera auffi la faculte purgative du fyrop > mais fans cette addition il purgeroit
bien peu ; outre que le fei de fumetere augmente la qualite aperitive de ce fyrop r
il fert decorredifauxpurgatifs \ car commealkali, il rarefie leur fubftance vif-
queufe & ü L'empechedfcs'attacher trop aux membranes des vifceres 6c d'y caufec
des tranchees par leur acrete.

Syfop nwgißul purg&tif.
Prenez. de U rdeine d'iris vulgäre & des hermodates, de chaeun deux onces ,

Du turbith gommeux t du mechoacan y & du. jalap , de chaeun une once & demie ,
De Vbjebte , de U rhubarbe , desfeudles de fenne de levant & du tartre foluble , de

chaeun une once,
Des trochifquesd'agaric, des femences de violettes , des femlles de gratiole & de fol-

danelle , de chaeun demi onee.
Tons cesßmples pilez^ferontmis en infnßon pendmtquatrejours dans deux pintes de

hon vin blaue : apres quoi la teinture fera filtree p*r le papier gris , ou par la chauße
d'hypocras , puis fera evaporee j ur un petit feu jufqu' a conßfitnce de fyrop.

Prenez. le marc de l'infußm fufdite, faites le bouillir dans trois pintes ä'eau commune
julqu'h la confomption du tiers , coulez. enfuiie cette decoäion& exprimez, le marc ,
puis cuifez, U colature avec quatre hvres de fucre & anfallt de miel ecume , jufqu'a.
corßflence de fyrop J en y melant exaäement la teinture ci-deffus decrite , & en faites
un fyrop.

R E M A R 0_ü E S.

On concaflera les drogues, on les melera enfemble , on les mettra tremper pen-
dant quarre jours dans le vin blanc en un vaiffeau bien bouche qu'on aura place dans
le furnier ou au loleil ; enfuite Ton fikrera La teinture par le papier gris , & l'on en
Fera evaporer l'humiditc dans un plat de terre a petit feu, julqu'a ce que la liqueur
ait acquis une confiftence approchante de celle du fyrop.

On prendra le marc des drogues quifera refte apres lankration -,onle fera bouil¬
lir dans fix livresd'eau jufqu'.-i dimmution du tiers, on coulera & io:i exprimera
la decoction , on y melera le fucre & le miel, on cJarirkra le melange & on le fera
cuire en fyrop cpais; alors on le retirera du feu & l'on y melera exaecemeht la tein¬
ture epaiflie , pour faire du tout un fyrop qu'on gardera.

Il purge puillamment les ferofirez ik la pituite grofliere du cerveau , il leve les,
obftrudfcions, il eft bon pour l'hydropifie, pour faire venir les mois aux femrnes,
pour les päles coukurs. La dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once & demie»

On employe le viu pour l'infuiion des drogues qui entrent dans la compoficion de
ce fyrop , parce cp'etant refineufes, il leur htuc un dilfolvant fulphureux : le tartre

Vernix

Dofe*
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■ lbluble y eft mi.s pour aider au vin a cirer la teinture des miitcs p:>rr corriger le*
©urgarirs Sc pour rendre ce fyrop plus aperitif.

On ne fair evaporer beaücoup del'humidire de la teinture qu'aprei quelle a ete
fiitree , afin que n'etantpas oblige de la faire bouülir avec le fyrop, on en conferve
mieux le purgarif.

On tirepar !e moyen de l'eau , le reite de la fubftance utile des medicaments, &
.comaie cette fubftanceeil lapiusrixe , iln'y a pas tant a craindre quelle fe dillipe
en bouillanr.

Le micl qu'on ajoute avec le fucre ne fert qu'a empecher que le fyrop ne candiiTe
en vieilliftant.

Syfjp magißral aß ringent ,ou fyrop dy[entertque.
* Prenez, de la rhubatbe t une once , Des rr-irobolans citrins, dcmi once ,

De Ve'corce de grenades & des rofes rouges de thacun trois gros.
Uettez. infufer ch.utdemtntces drogues Vefpace de vingt-quatre beures dans trois cho-

pines d'eau diflillee de pUntain: enfuite fAltes bouiitir legeremerit, & dans la colature
^iterousexprimerei.fortement,melex.quatre onces du fuc epure d'epine -rinettt
avec deux livres de fucre : clarifiez. & cuifez. le toutpour un jjrop felon l'art.

R E M A R O^U E S.
On coupera la-rhubarbe par petirs morceaux; on concaflfera les myrobolans &

l'ecorcc dtgrenade, on metrra toutes les drogues infufer eufemble chaudement
dans l'eau de plantain pendant vingt--quarre heures, on fera bouillir l'infufion quel¬
ques boiullons , & on la coulera avec forte exprefllewi, on y melera le fuc de ber-
beris & le fucre; on clarihera le melange avec un blanc d'ceuf, on le paifera par un
blauchet, & on le fera cuire en iyrop.

Il evacue trcs-doucementles humeurs bilieufes parle ventre, en reflerrantj il eft
bon pour la dyfenterie & pour les auues cours de ventre : il fortirie l'eftomach. La
dole eneft depuis une once julqu'a trois; on enprend ordmairement trors cuüle-
rees ou une once & demie , huit ou neuf marins de fuite a jeun.

Il n'y a pas bien long-tems que ce iyrop a ete dccri: dans quelques Pharmacopees -,
il ne paroilloir que dans de iimples manufcrits dont plufieurs perlonnes faifoient un
fecret , il eft pretentcment beaücoup en ufage : je l'avois obmispar megarde dans
la premiere eaition de cette Pharmacopec ■,il varie un peu dans les deicriptions
pour les doies des Ingrediens ; je donne celle-ci pour la meilleure : On y demande
ordinairement de l'eui de rofe avec celle de plantain en parties eg.ües; mais comme
1'ocieur & la vertu de l'eau de rofe fe dillipe en bouillanr, je i ai cm inutile-, de plus,
comme les Apotiquaires tirenttonjoursleureau de rofe , des rofes palesoudes ro¬
fes Manches , parce qu'elles ont plus d'odeur que les autres j l'eau de rofe qu'on de
rhanderoit ici comme aftringetite, ne l'eft aueunementj au contraite eile a retenu de
la vertu de; rofes qui l'ont renduepHiTÖr un peu hxarive qu'aftriftgente: Au rede le3
rofes rouges qu'on ernpioye dans cetrecompoficionfupplcent au dehuit deleur eau.

Sjrop de ScAmmome.
fr inet, ds la feammonee choiße & concaffee grojjierement , fix gros ,

JMU regliffe ratißee & concajjee , trois gros.
F dtes-les infufer pendant trois jonrs dans trois demi-fextiers d'eau-de-vie: que la

teinture foit fiitree enfuite & evaporee für unfen lern, mettei* deux livres de fucre
gnpmdre , & cuifez<]Hfqn'a mfißvite de fjrop.

REMARQUES
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On pulveri/era groffierement la fcammonee , on ratiflera Sc Ton concafleia bien
la regli/Ie > on les mcttra enfemble dans un matras t on verfera deflüs l'eau de vie ,
on bouchera le macras, Sc l'ayant place dans le furnier ou dans un autre lieu chaud j
on laiflera Ja matiere en digeftion pendant trois jours , l'agitant de tems en tems ,
on fiitrcra enfuitc l'infufion , Sc l'ayanr mife dans un plat de terre , on y melera lc
fucre en poudre; on pofera le plat lur un pecit feu pour faire fondrele lucre & eva-
porer riuimidite jufqu'a confiftence de fyrop.

II eft propre pour purger les melancoliques hypochondriaques, <les lechargiques, Vertus,
les apople&iques. Ladoleen eft depuis deux dragmes jufqu'a une once & demie. Dofe.
c'eft un purgarif vigoureux.

L'cau de vie eft un diflolvant convenablepour diflbudre la fcammoneequi eft re-
fineufe •, eile fe charge auffi de la lubftance de la reglifle qui fern de correftif a la
fcammonec.

L'efprit de vin qui eft dans la teinture s'evapore comme la partie iaplus legere ,
lorfqu on met le fyrop für le feu , Sc il reite le phlegme de l'eau de vie , le fucre ,
la refir.e de la fcammonee Sc l'extrait de la reglifle , qui etant bien unis enfemble ,
fönt nn fyrop ; il ne faut point craindre que la vertu purgätive de la fcammonee fe
foir dillipeedans levaporation , car la rennedanslaquelie eileconfifte ,eftpefarire;

Sur deux dragmes de ce fyrop , il entre la fubftance ou la reime de trois grains
de fcammonee.

Sur trois dragmes de fyrop , il entre la fubftance de quatre grains Sc demi de
fcammonee.

Sur demi once de fyrop, il entre la fubftance de /ix grains de fcammonee.
Sur cinq dragmes de fyrop, il entre la fubftance de fept grains 6c demi de fcam¬

monee.
Sur fix dragmes de fyrop, il entre la fubftance de neuf grains de fcammonee.
Sur fept dragmes de fyrop , il entre la fubftance de dix grains Sc demi de fcam¬

monee.
Sur une once de fyrop , il entre la fubftance de demi fcrupule de fcammonee.
Sur neuf dragmes de fyrop t il entre la fubftance de treize grains Sc demie de

feamonee.
Sur dix dragmes de fyrop , il entre la lubftance de quinze grains de fcammonee. 3 x •
Sur onze dragmes de fyrop , il entre la fubftance de feize grains & demi de feam- 5 x *»

monee,
Sur une once Sc demie de fyrop, il entre la fubftance de i8 grains de fcammonee. § i f»»
La fcammonee ne fe difloutpas enüerement dans l'eau de vie, on rejette comme mu-

tile fa partie craffe Sc terreftre qui demeure au fond du matras avec le märe de la rc-
gluTe.

On a mis en ufage' dans k
la maniere fuivante.

.ailgaire un fyrop de fcammonee qu'on compofe en
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On met dans un plat de terre de la fcammonee cn poudre , du fucre auffi pulve-
rife & de l'eau de vie; on allume l'eau de vie , Sc quand eile eft brulee , il refte un
fyrop qu'on fepare de fesfeces par inclination, il eft purgarif ; mais comme la dofe
de la (cammonee y eft mal obfervee, parce qu'on en met tantot plus & rantot moins
il a quelquefois plus Sc quelqnefois moins de force •, j'en ai vü qui prodiufoit de
bons effets en purgeant comme les purgatifs ordinaires > Sc d'autre qui excitoit des
fuperpurgationsSc des flux de fang.

?Cc

Syrop ie
Scammo-
nee ordi-
naire.
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J-oi PHARMACOPE'E
La maniere de preparer ce fyrop eft irreguliere , car en faifant bruler l'eau de

vie , on enleve beaueoup des parcies de la icammonee , il vaut mieux s'en tenir a
la premiere deferiprion.

Syrop de me?cttr'ule ßmpfe.
Trenet, du fuc de mercuriale ecume , & du [iure blanc , de chaevn deux Uvres.

Eaites-les cuire enjemble jufqu'a tonßjler.ceae Jyup.
R E M A R Q^U E S.

On cueillera de la mercuriale en fa plus grande vigueur, on la pilera dans un
mortier de maibre, & l'on en tirera lc lue par ia prefle , on depurera ce fuc en le
faifant boiiillir un boüillon & le filcrant ou le paüant par un blanchet. On nielera
enfemble parties egales de fuc de mercuriale depure 6c de fucre , dans un plat de
terre , on placera le plat für un perit feu pour laue diilbudre le fucre & pour faire
evaporer l'humidire luperflue julqu a confiftence de fyrop.

II lache le ventre, il exciteles mois aux femmes , il eft propre pour faire fortir
Farriere-fais, il purifiele fang ; la dofe en eft depuis un once jufqua trois.

En faifant cuire ce fyrop par evaporation , il retiendi a plus de la qualite de la
mercuriale, que li on le faifoit boiiillir t parce qu'il nc s'evaporera que ia parde la
plus phlegmatiquc , & il fe fera moins de diilipacion du fei edentiel.

Syr>p de mercuriale , compofe'.
Trenez-dufuc de mercuriale epure, une livre & denne ,

Des jtics de borracbe & de b.tglofe f de ebaeun huit onces >
Des rdeines d'iris vulgaire , quatre onces ,
De la rächte de gentiane , deux onces,
Du fucre bUnc , ou du miel de Na, b^nne , deux tivres.

Taites-en un fyrop je Ion l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pilera les nerbesdans un mortier de marbre , on raperala racine d'iris;, Sc

l'on tirera les fucs par expreflion; on les depurera en les faifant boiiillir legerement
& les palTant par un blanchet oupar un filtre; on fera tremper chaudemenr dans
ces fucs depurez qu'on aura mele enfemble, la racine de gentiane coupee par mor-
ceaux, pendant vingt-quatre heures, puis on coulera la liqueur avec expreilion, on
la laillera purifier par refidence & l'ayant feparee de fes feces, on la mettra dans
un plat de. terre avec le fucre ou lemiel, & par un petit feu l'on en fera evaporer
l'humidite jufqu a confiftence de fyrop.

Venus. Ce fyrop eft purgatif, on le donne pour purger les ferofitez, pour donner de
Dofe. 1'appetit, pour puniier le fang , pour excicer les mois aux femmes , pour provoquer

Syre-f dt I'accouchement , pour faire forrir J"arriere-fais •, Ia dofe en eft depuis une once juf-
1( n zue vie c-,u >^ rro | s . c ' e ft an {j011 xemede pour l'afthme , fi Ton en prend tous les matins une
cal b°e cueilleree pendant un mois; on l'appelie fyrop de iongue vie ou de calabre. Quel-

Syrop de ques Pharmacopeesledecriventfousle nom de Jyrupus de Centiana.
Cehtiane. On fait oidinairement tremper la racine de gentiane dans du vin blanc pour en

joindre enfuite la teinture avec les fucs; cette methode feroir bonne (i l'on n'eroit pas
oblige den faire confumer l'humidite avec le fucre ; car le vin blanc eft un di flolvanc
plus convenable que les fucs pour bien exaaire ia fubftance de la racine, mais lorf-
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qu'on le feroic evapoter il cn emporteroit beaucoup plus de la partie volatile que
ne fönt les fucs.

Cette racine eil employee dans lc fyrop pour augmenter fa vertu hyfterique, 8c
pour puriner le lang.

Syfop violat ßmple.
Frenez. des fleurs de violettes nouvellementcueillies & bien epluchees, deux livres ,

De i'eau commune bouillante, quatre livres.
laites-les macererpendant htutbettres dans un vaiffem de terrevernißebien couvert,

reitet et, l'infußon encore c bände d'une paredle quantite de vioh ttes nouvellement cueiU
lies pendant le mime efpace de tems, claripex. en/uite pendant trois beures de reßdence
jnfqua trois livres de cette infußon , puis dißolveußx livres de fucre blanc pulvertfe,
pour en faire un fyrop felon l'art.

R E M A R QJU E S.
On mettra dans un pot de terre vermiß , deux livres de heiles violettes nouvel¬

lement cueillies & mondees;on verfera defTus quatre livres d'eau chaude, on cou-
vrira le pot & on laiflera la matiere huit ou neuf heures en digeftion; on fera chauf-
fer l'infufion au bain marie, on la coulera avec forte expreflion , on y mettra infu-
fer comme devant , unepareille quantite de violettes , on coulera 8c Ton exprime-
ra fortement cette feconde infufion , on la laillera repofer trois ou quarre heures,
on la verfera par inclinationpour la feparer de fes feces, on la pefera , on la melera
avec le double de fon poids de fucre pulverife , dans un bailin d'etain ou dans le
meine pot de terre, on pofera le vaiileau für un bain de vapeur , c'elt-a-dire , für
unpot a demi rempli d'eau bouillante Sc l'on remuerale melange avec une cuilliere
d'argent jufqu'a ce que tout le fucre foit diffout, alors on le coulera 6c on ie gar-
dera.

Onle donne pour rafraichir & humeftet la poitrine , pour epaiflir Sc adoucir les Venus,
humeurs trop acres, pour temperer la bile, pour delalterer dans les he vres ardentes, Dofe.
Sc dans le thume •, la dofe en eil depuis demi once jufqu'a une once.

De la meine maniere on peut preparer le fyrop de Cyanus. Svrop de
Quoiqu'on ait trouve le moyen d'avoir de la fleur de violette en Automne aufli cyirms cu

belle qu'au printems, on doit toujours preferer celle du Printems , conime la meil- bküet.
leure & la plus odorante.

On monde les violettes non-feulement pour en avoir une plus belle teinture ,
mais aufli pour empecher que le purgatif ne femeledansce fyrop , car leealieeou
partie herbeufe de cette fleur eft un peu purgatif.

Les violettes fimples fönt preferables en Medecine aux violettes doubles, clles
ont plus de couleur , plus d'odeur & plus de vertu: celles qui ont ete cultiveesfont
en certain pays plus belles que edles des bois , &c en d'autres pays les violettes des
bois fönt plus belles que les eultivees ; il faut toujours choilir les plus belles Sc les
plus odorantes.

Il ne faut pas attendre für la fin du tems des violettes a faire un fyrop violat,
car elles perdenr leur beaute ä mefure que la faifon avance , les premieres qui pa-
roiflenr fönt toujours les plus belles & les meilleures , il les faut cueillir en beau
tems, Sc les mettre dans un linge mouille d'eau fraiche : ahn de les conferver ea
leur beaute , jufqu'a ce qu'onles ait mondees, 6c qu'on les employe.

Par les deuxinfufions decrites,l'eau doit etre autant chargee quelle peut 1 etre
Cc ij
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de la fubftance des violettes & il leroit inutile d'en faire une troifieme.QucI-
ques-uns, au lieu des infufions , tirent ie lue de violettes mondees, ce qui eft une
auffi bonne methode, mais il en coute davantage , car cette fleur eft peu fuccu-
lenre, de plus il reite beaueoup de la teinture &c de la vertu de la violette dam le
roarc exprime.

On ne fait point boiiillir la teinture ni Ie fyrop de violette, parce que l'ebulition
en detruiroit la couleur , 6c en feroir difliper les parties les plus volatiles-, mais on
doit y employer deux parties de fucre für une partie de teinture, afin que la cor.li-
ftence du fyrop foit convenable.

Il fällt pulverifer le lucre affez fubtilement, afin qu'il fe fonde avec facilite daris
l'infufiun de violette , & l'on doit lailler le fyrop für le bain bouillant , ou für du
feu a nud jufqu'a ce qu'il foit fort chaud , car quand on ne le fait pas chauffer fuffi-
famment, le fyrop fe conferve peu , a caufe qu'une portion de fucre qui na pü
cae diffoute exacfcemenr fepreeipite au fond.

Quelques-uns meme fönt prendre unbouillonau fyrop , il perd a la verite dans
ce tems-la un peu de fa belle couleur , mais il la reprend quelques jours apres ; par¬
ce que les parties fulphureufes dela violette quis'etoienr ecartees en bouillant, fc
reuniflent & s'etendent quand le fyrop eft refroidi.

Quelques-uns melent dans le fyrop vioiac un peu de liqueur aeide , comme de
l'efprit de Vitriol, de Fefprit defouifre , du fuc de citron pour lui donner une plus
belle couleur & pour Je rendre plus rafraichiflant & plus agreable au goüt, mais
comme ces acicks y excitent une fermentation , il devient rougeatre Sc il fe con¬
ferve moins, il vant mieux garder le fyrop fans aeide > on y en melera toujours bien
für le champ , loifqu'on jugeraa propos den faireprendre aquelquemalade.

D'autres ajoutent dans l'infufion des violettes unpeu de racine d'irisde Florcnce
CdricafJee , afin d'augmenter le goüt du fyrop 3 car l'iris de Florence a une odeur
de violette , mais il communique une petite acrete au fyrop, laqueiie il eft bon
d'eviter.

Quand le fyrop eft refroidi } on trouve deifus une ecume blanche qu'il faut reti-
rer doucement avec une cuilliere, piüs ver/er ie fyrop dans des cruches ou dans des
bauteilles de veri'e qu'on bouch-erabien , il faut etre foigneux de les mettrepen-
dantl'Efte en un lieu frais & fec , car la grande chaleur fait fermenter le fyrop violat
& lui fait perdre fa couleur, il fe forme ordinairement deffus une croute qui aide
a leconferver , parce quelle empeche l'air d'y enrrer.

Le fyrop violat a plus de vertu & plus d'agrement pour le goiit &pour la cou¬
leur , les premiers fix mois que dans les dermers mois de l'annee , mais en quel¬
que tems que ce foit, il eft facile d'y remarquer une petite acrete qui vient de la
violette.

Syrop de violat compofd', de Meßte.
Prenez, desfleurs de violettes nmvellementcueillies & bien eplucbees , deux onces }

Dix jujubes & aut.wt de febeßes ,
Des femences de coins & de mauve , de chaeunesune once.
Taites-les cuire dans une fuffifante quuntite £em de courge , cUrißez, la colature ,

ditns laqueiie vous auren, dijfout une üvre & demie de fucre blanc, pw.s la cuifex. a con~
Jifiencede fyrop fclon l'art.

R E M A R O^U E S.

On ouvrira les jujubes & les febeftes, on envelopera les femences dans im notier,
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On ferabouillir le tont dansenviron quatre livres d'eau de courgc diftillee , on y
mettraenfuite les violettes, Sc quand la decoction fera diminuce du quarr, on la
coulera avec cxpreilion , on y mclera le fucrC , on clarifiera le melange avec un
blanc d'ccuf, Sc on le fera cuire en fyrop.

IJ eft propre pour adcucir les acretez de la gorge Sc de lapoitrine , car il lie &
il erabaraffe par (es parties muciiagineufes les ferohtez falees qui y defeendent , il
excite le crachat, il tempere les ardeurs de 1 urine , il ldulage dans les douleurs de
la nephretique , il en faut prendre a la cuilliere, l'avalant doucemenc afin qu'il ait
lc tems de faire Ion effer.

Il faut que le nouet dans lequel on envelope les femences de coing Sc de mauve,
foit de toile claire Sc aflez ample, enforte qu'elles fbient au large , car elles fe
gonflent en bouillant, fi on les mettoit dans la decocftion a nud ; elles larendroieut
trop mucilagmeufe.

Pour faire de l'eau de courge , il faut avoir plufieurs courges quand elles fönt Eau j e
dansleur vigueur , les couper par morceailx , les ecrafer bien t les mettre dans une courge.
cucurbite avec Ion chapiteau ,y adaptet un recepient, & par un feu modere, faire
diftiller L'humidite. Cette eau eft fort hurnectantc Sc rafrarchiflante.

Sy'op violat folutif,

Trenez. des fieurs entieresde violettes nouvellcmentcue'ülks , deux livres ,
De la femence de violette concajfe'c , une demi livre.

Faites-les infufer pendant douz,e heitres dans trois pintes d'eau cbaude: & apres quel¬
ques boadlons, codex, U decoction & Lexprimez,, puis reitet ez. l'infußon reebauffee juf-
qti'a neuffots t ßvous le jugez, apropos , &y remettez, autant de violettes & de leur
femence qtte vous infufer cz, en la meme maniere quelle aura ete fute Li premiere fois.
Enfin clarifiez, la derniere colature dans laquelle vous aurez, diffout trois iivres de fucre
blmc f & Li cuifei. a cenßflencc de fyrop felon l'art.

REMAROUES.

On employera ici les violettes entieres fans les monder, parce que la partie her-
beufequon retireroit en les mondäne eft la partie la plus purgative de la fteur ; de
plus on ne doit pas tant rechercher pour ce fyrop la beaute de la temture que la vercu
purgative : on ajouteradaiisl'mfufion s la femence de violette qui eft beaueoup
plus purgative que la fieur, Sc qui par coniequenr doit augmenter la vertu. On fera
I'infufion chaudement dans unpot de terrecouvert , pendant douze heurcs , on la
fera bouillir legeremenr, on la coulera avec exprellion , on mettra de rechef in¬
fufer de nouvelles rleurs Sc de la femence de violettes comme devant j dans I'infu¬
fion coulee , on reiterera des infuiions Sc des colatures jufqua ce quela liqueur foin
enticrement empreinte de la fubftance des violettes, ce qu'on connoitra lorfque
les fleurs lortircmt teintes de la liqueur.

On fair ordmairement neuf intuhons, mais les dernieres fönt inutiles, car la
liqueur etanr tout-a-fait chargee de la teinture des premieres fleurs, eile ne peuc
plus rien recevoir.

On mclera dans la derniere infufion coulee, le fucre, on clarifiera le melange
avec un blanc d'ccuf , & on le fera cuire enconfiftence de fyrop.

Il purge la bile Sc les ßrofitez 5 la dofe en eft depuis dem once jufqu'a deux
OtlCCS.

Queiques-unsmettent rremper dans i'infufion de violettes coulee, de la rhuSa- be
Cc iij

Verruf..
Dofe»



i0 6 PHARMACOPE' E
ou du fenne. ou de l'agaric, pour rendre le fyrop plus purgatif; on pourroit aufli j
ajouter du tartre foiubie.

Syrop de rhubarb'.
Trenez, de U rhubarbe choiße, une demi livre , du tartre foluble , ßx dragmes.
Taites-les infufer chaudement dansune fujfifante quantite d'cau commune pendant

douz.e heitres ; apres celafaites- les bouillir kgercment, puiscouhz. la de'ccäion & l'ex-
primez,. Enfin clarifiez. la colature par reßdence , diffolvet.~ytrois Im es de fucre blatte,
puis cuife%.-U en conßflence de fyrop.

R £ M A R Q^TJ E S.
On coupera la rhubarbe par petits morceaux , on la mettra avec le tartre foluble

dans un potde terre vernifle , on verfera deflus troisou quatrelivres d'eau bouil-
lante , on couvrira le pot & on laifTera la matiere en digeftion dix oudouze heures,
on la fera bouillir legerement, on la coulera avec ex-reflion , on remettra le marc
exprime dans le pot , on le fera tremper encore dans de nouvelle eau chaude pen¬
dant cinqou fix heures, puis l'r.yant fait bouillir & couler comme auparavant, on
melera les teintures , on les laiflera repofer , & on les filtrera par la languette de
drap , on les melera avec le fucre, & par unpetit feu Ton en fera evaporer l'hu-
midite jufqu'a confiftence de fyrop.

Vettus. Il purge la bile , il eft bon dans les coursde venrre, parce qu'il evacue en refler-
Düfe. rant > on ^e donne pour les vers ; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Le tartre foluble aide a tiver la teinture de la rhubarbe , 6c il donne une vertu
apeätive au fyrop.

La feconde inrufion qu'on fait de la rhubarbe , eft pour achever d'en extraire
tonte la teinture.

Il eft plus ä propos de faire cuire le fyrop par evaporation que par ebulition, afin
qu'il fe dillipe moins des parties purgatives de la rhubarbe.

Ce fyrop a beaueoup de rapport pour fes effets avec celtii de chicoree compofe ;
tnais il eft un peu plus purgatif, parce qu'outre quel'eau fimple aveclaquelle on le
fait, eft bien plus capable de fe diarger dela fubftance de la rhubarbe que n'eft la
forte deco&ion da fyrop de chicoree , il y entre davantage de rhubarbe.

Syrop de fenne'.
Trenez, des feuilles de fenne de levant mondets , une demi livre ,

Du tartre joluble ,ßx dragmes.
Faites-les infufer chaudement pendant vingt-quatre heures dans trois chopinesd'eau

Commune, pnis bouillir legerement; apres cela coulex. &exprimet, l'infußon : clarifiez,
en feite U colature , tantpar reßdence que par filtratton, avec deux livres de fucre s
tnelez, le tcut & le cuifez. a conßßence de fyrop.

Onpeutpreparer de mememattierele fyrop de coloquinthe & celuid'hellebore ttoir.
R E M A R Q^U E S.

On mettra infufer pendant vingt-quatre heures chaudementle fenne & le tartre
foluble dans l'eau commune , on fera bouillir legerement l'infufion, on la coulera
avec expreffion , on la laifTera repofer , & on la filtrera par une larguerte de drap ,
oupar le Mancher, on la melera dans un plat de terre avec le fucre , &l'on en fera
evaporer a petit feu , l'humidite fiiperflue jufqu'a confiftence de fyrop.

Vertas. ^ e ^ P ro P re p our p ur ger les humeurs melancoliques Sc bilieufes. La dofe en
Dole e '^ depuis ^ era i once j u %f a- deus onces.

Syrup$ rö
lor nl. &
beilci/orinl
tri-
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Le tartre folablc eft mele dans l'infufion de ce fyrop pour aider a tirer la teinture

da fenne, &pour luifervirde correctif, car den dilluut la fabftance vifqueufe
qiu s'atrachant aux inteftins , y cauferoit des tranchecs»

On fait ctiire le fyvop par evaporarion fans le faire bouillir, afin d'y retenir au-
tanc qü'ilfe peut de la vertu purgative du fenne •, mais quelque precaution qu'on
prenne ll s'en diffipe beaucoup, c'eft-pouiquoi je trouverois apropos qu'on fecon-
tentär des infulions de fenne qu'on peut faxte chaque jour , fuivant les occaiions ,
fans s'embaralfer de Computer da fyiop de fenne.

Cefyrop a durapport avec iefyrop de pommc compofe : mais il eft plus pur-
gatif.

Syfop de trois drogues,
frenez, des feuilles de fenne de levant mondees , quatre onces T

Des trochifques d'agaric , deitx onces ,
De U rhubarbe & du tartre foluble , de cbacun une once.

Infufez. le tout enfemblependantvingt- quatre heures dans denxp'mtes d'eau eommu -
ne , puis le faites bouillir legeremtnt;coulez. enfuite &expnmez, l'infufion; Apis qitoi
vous clarißerez.la colature t taut par reßdence que par filtration, & vous la cunez. en¬
fuite avec trois hvres de fucre jufqua conßjlence de fyrop.

R E M A R Q^U E S.
On mondera le fenne , on concaflera les trochifques d agaric, & l'on coupera Li

rhubarbe en petits morceaux , on melera tout enlemble dans un pot avec le tartre
foluble , on verfera lur le melange 1'eau bouillante , on couvrira le pot, on laiilera
la maciere en digeftion vingr-quatre heures, enfuite on fera bouiilir legerenent
l'infufion , on la coule.a avec expreffion , on la laidera rafteoir, & on la filtrera :>ar
la languette de drap , on y melera dans un plat de teure le fucre en poudre , cn
placeta le plat lur un feulenr, & l'on en fera evapoiet l'humidite jufqua confiftence
de fyrop.

11 eft panchymagogue, c'eft a dire propre a purger routes {brresd'fiumeurs, onen
donne aux paralitiques, aux lethargiques, aux apoplectiques, aux epilepaques,
parce qu'il evacue les humeurs du cerveau ; la dofe en eft depuis denn once juiqj'a
deux onces.

Ce fyrop a pris fon nom des trois drogues purgatives qui y entrent ; fcr.voir, de ^' ol vienr
l'agaric , de la rhurbarbe & du fenne : le tartre foluble n'y elt ajoute que pour cor- ' e ,,om de
recfcif, & pour aider a tirer la teinture des purgarifs.

Si apres avoir exprime la matiete de l'infufion, on veut la rcmettre tremper
dans de nouvelle eau bouillante pendant fept ou huu heures t la faire bjuulir
quelques bouillons, la cotiler 6c exprimer comme auparavant, on aura un refte de
teinture & de vertu des purgarifs qa'onpourrameler avec la piemiere apres i'avoii*
filtree.

Syrop de Carthame.
Vrenez.de la femence de tartbame , quatre onces ,

Des r.ußns mondiz, , deux onces ,
Des raemes de polypode de cbefne , une once & demie ,
De Celles d'afperget, d'angehque , de regiiße , de fenouil , des femences d'anis , de

jem'üil d'ammi & de daucns , de cbacunes une once ,
D:s ecorces de tamarifc & decujcute y & acsfruits d'/tlkfkftige , de cbacun dem: once3

Verms»
Dofe.

ee lyrop.
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De l'adunti blatte i de l'hyfope, du tbin , de Vorig*» t du chamedris, du cbamepltis, de

la fcolor.cndre& de la buglofe , de chaeun une demie poignee.
I 'aite$ de toutes ces drogues une decoäion dans une fuffifante quantite d'eau commu¬

ne , jufqiia Ix confomption du tiers ■■,coulez. enfuite ejr exprimez, la iiqueur , puls in-
ftifez. dam la coUture bien ebaude , une once & denn de feuilles de fenne mon¬
de es ,Jix dragmes de rhubarbe chotjie, demi once de trochifques d'aganc , & une dra-
tne de gingembre.

La/JJez. macerir tout ceU pendant v'mgt-quatre heures > puis Ufaltes bouillir leger e-
tnent; apres quoi vous coulerez, & exprunerez, la decoäion , & dans la colature que veus
aurez. clarifiee par la reßdevce &par la filtration , vous diffolverez.une Uvre de fucre
llanc , & deux onces de fyrop violat folutifaceteux Jimple } ejr vous cuirez. le tout
doucement jufqua conjißence de fyrop.

On coupera les racines, on concalTeral'ecorce de tamarifc & les femences, on
mondera les raiiins , on ineifera les herbes , on les fera bouillir methodiquement
dans une quantite fuffifante d'eau commune , pour en faire environ trois livres de
decodtion, on y mettra infufer chaudement pendant vingr-quarre heures le fenne
monde, la rhubarbe coupee par petits morceaux , les trochifques d'agaric t$c le
gingembre concafle, on fera bouillir legerement l'infufion, on la coulera , on Fex-
primera & l'ayant laiffee repofer , on la filtrera par la languerre de drap , on la me-
lera dans unplat de terre avec le fucre & les fyrops, & par un pecit feu Ton en fera
evaporer 1'humidite jufqu a confiftence de fyrop.

Il purge la pituite & la melancolie, il leve les obftru&ions , il purifie le fang >•
la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once & demie.

J'ai rapporte la defcriptiondufyropdecarthame, commejel'ai rrouvec dans les
Difpenfaires, il eil aife d'y remarquer un grand embaras de drogues inutiles qui em-
pechent l'a&ion des remedes eftentiels, car Li decodtion etant empreinte de la fub-
ftance des ingrediens alrerans , die n'eft prefque plus capable de recevok celle des
purgatifs qui eft la plus neceflaire; je trouverois donc ä propos qu'on retranchät la
decodtion 5 & qu'on fe fervit a fa place de l'eau de buglofe diftillee , pour tircr la
reinture des purgatifs , ce menftrue etant clair iera en etat de fe charger de leur
qualite.

Le fyrop aceteux me femble peu convenable pour cette compo/Irion, a caufe que
le virjaigre qui y entre , le rend plutot afttingent qu'aperitif.

Le gingembre eft bien inurile ici, puifque l'agaric qu'on y employe etant tro-
chifque , il n'a pas befoin de cet autre corredtif.

Il feroii a propos de meler dans l'infufion du rartre foluble pour corriger le fen¬
ne , & pour aider a tirer la teinture des purgatifs; voiei donc comme je voudrois
reformer certe defeription,

Syrop de Cnnhxrne reforme.

Trenez, de U femence de cartbame , quatre onces j des feuilles de fenne monde es, une
once & demie , de la rhubarbe eboiße fix dragmes , des trochifques d'aganc t & du
tarne foluble , de ebaeun une denn once , ^

Taltes infufer tout ccla chaudtment pendant vingt-quatre heures dans trois thoplnet
d'eau
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d^eau dißlleede buglofe, puis lefaites bomllir legerement: coulet. enfuite & exprimez.
Vinfußm , puis dißolvez. dans la colature que vous aurez. clariftee par reßdence & par
filtratwn, une livre & demie de fucre blanc & denn livre de fjrop rofat Jolutif: apres
lelacwfei* le tout für unfeu lent en cenßftence de fjrop.

Syrop de Polypose. j
Vrenez. du polypode de chefne , une livre.
in cas qiion le putffe avoir tout nouvcau , il faudra le couper par petits tnorceaux ,

ßnon il faudra le concaffer grofßerement, puis le faire infufer chuuäement pendant 24,
beares dansßx pintes d'eau de fontauie, puis l'y faire be'üilür jufqiia laconfcmptwn de
iamoitie , & y ajoutez,fur lafin
Du calamus aromaticus une once , De la femence de fenouil, trois dragmes.

¥aites foürfhr dv nouveau la decoclwn legerement, & ajoutez. enfuite a cette deco*
ilion apres iavoir coulee
Du fuc 011 de Vmfußon de rofes pales , une livre & demie.
Des fucs de bnache , de fumetere & de houblm , de ibacun une demi livre.

Puis aans ces fucsmilez, avec la premiere decocttonfattesinfufer chaudement pendant
Vingt-quatre teures,
Des feuilles de fenne de Levant , ßx dragmes , Des petits r/ßns paffes , trois onces
Des myrobolanscitrins, cbepules &tndiques , de cbacun une once ejr demie.

Apres celajaites boiiillir le tout jufqu'a la confomptwndutters. Coulet, enfuite &
exprimez. la decoäton , & dißolvez, dans la colature que vous aurez, tlarif.se par reß-
dence & par filtratwn , trois Itvres de fucre , & cuijez, teut cela a conßßencede Jyrop.

R E M A R Q^V E S.
On aura de la racine de polypode recente , 011 la coupera par petits morceaux >

mais fi Ton n'en peut avoir que de la feche , on la pulvenfera grotlierement > & on
la feratremper pendant vingt-quatre heures dans l'eau chaudement ,• on mettra en¬
fuite bouilhr rinfufion jufqu'a confomption de la rnoitie , onyajoiitera für la fin
le calamus aromaticus 8c la lemence de fenouil concaffez, on coulera la dccochon
avec expreliion, on la melera avec les fucs, & Ton fera infufer chaudement da s
toute la liqueur les raifms mondez, le fenne & les myrobolans concafTez pendant
vingt-quatre heures, on fera enfuite bomllir doucement l'infufion , jufqu'a dimmii-
tion du tiers, on la coulera, onl'exprimera , on lalaiffera repofer quelques heures,
on la filtrera par la languette , on y melera le fucre dans un plat de terre vernifle ,
& par un feu mediocre , on fera evaporer l'humiditc jufqu'a confiftcnce de tyrop.

f 1 purge la bile noire Sc Ja melancolie , il purific le fang 8c les autres humeurs j
la dofe en eil depuis demi once jufqu'a une once Sc demie.

Cette defcriprion eft farcie de plu/ieurs ingrediens inutiles qui empechent que les
drogues eflentielles ne communiquent faffiCimmen: Jeur vertu au fyrop , 1? calamus
aromaticus 8c la femence de fenouil me paroiflenr peu neceffaires dans li decocti jn ;
de plus leurs parties volatiles en quoi confiftent leurs qualitez^ fönt la plüparf dc-
truires en bouillant.

Les fucs etant chargez de leurs propres fubftances, ne fönt gueres en etat de s'ern-
pveindre de Celles des purgatifs , c'elt pourquoi je ferois d'avis cju'au Leu des fucs
deborrache , de fumeterre 8c dehoublon , on employät leurs eaux difliilees qui
fönt clares 8c difpjfees a recevoir les reintures de; drogues.

Pout les raifins, outre qu'ils fönt bien inuües dans cette compoutio"» 5 ils occil-
?od

Vertus.
D&fc.
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penr par leur fubftance mielleufe la plus grandepartie des pores de Ia liqneur , en
forte qu'il y en refte peu pour celle des purgatifs.

Je voudrois meler dans l'infufion demie once de tartre foluble pour aidet a. tirer
la teinture des mixtcs, & pour corriger leur quahte purgative , en forte qu'ils ne
donnent point de tranchees ; voici donc comme je ferois d'avis qu'on reformät
cette defcription.

Sytjp de polypode reforme'.
Prenez. du polypode de chent bien battu , une livre ,
Mettez.-le en infufiun pendant 24. beures dam cinq pintes d'eau de fontaine *.faites

bouillir jufqu'a U mottle , ajotttez. a la colaturc
Du Juc ou de l'infufion de rofes pales , une livre & demie ,
Des eaux difldlees de borrache , de fumetere & de boublon , de cbacun demi livre.

Dans ces fucs & liqneurs infufez, cbaudementpendant 24. beures des feuüles de fenne
oriental , demi livre, des myrobdanscitrins, chepules & indiques, une once & demie ;
puis faites bouillir ces drogue* a feu lent jufqu'a conjomptwn du quart, coulez. & ex-
primez, : puis faites cuire lacoLiture par refidence & par filtration clarifiee avec trois
iivres de fucre jufqu'a confißence de fyrop.

Venus.
Dole.

Syfop d'cttAive fimple , deJSi. Prevot.

Prenez, du fuc d'endive domeßique bien purifie , huit Iivres ,
Du fucre bUnc , cinq Iivres & demie.

Taites-les cuire enfemble en confißencede fyrop felon l'art.

E E M A R Q^U E S.

Pour bien tirer le fuc de l'endive, il faut la piler dam im monier de rnarbre, 8C
la laifler digerer a froid lept ou huit hcures, puis ia metcre a. la prelfe , ie fuc en
coulera plus aifemenr qtie /1 on i'eüt exprmiee aullicot apres l'avoir pilee, parce qne.
la viicofite fe rareiie par la fermentanon , on ie depure enfuite en le faifant bouillir
un bouillon für le feu , fa partie craiTe le leparera , &c on le filtrera par un blancher
ou par un papier gris, on meLera eniemble le fuc depure Sc le fucre en la propor-
tion marquee dans la recette, on les fera bouillir a petit feu , les ecumant jufqu'a
coniiftence de fyrop.

On le donne dans les fievres , dans la pleurefie 5 il purifie le fang , il tempere
l'ardeur de la bile ; la dofe en eil depuis demi once jufqua deux onces.

Syrop d'Endive compofe' y de Gentil.

Prenez, des fucs d'endive ou fcariole domeßique &hepatique bien purifiez, , de cbacun
trois hvres,
De l'orge entter , des capillairest des quatre grandes femences froides , de cbacun

une once ,
Dis rofes rouges , des violettes , de la lentille d'e au & du polytric t de cbacun demi once.

'SAltes cuire cisfimples dans les fucs felon l'art, & dans l'expreßjon clarifiee , dif-
folvez. quAtre Iivres de fucre blanc j puis la faites cuire en confißence de fyrop , y ajou-
1am für Ufin de lacuite du fantal rouge & bUnc & du fruit ae berberis , de cbacun ,
»ne dragms & denü-gros de cmelle.
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Apres avoir tire & depure les fucs , on y fera bouillir l'orge Sc les autres Ingrediens
Pour en faire une decoftion felon l'art; on la coulera > on l'exprimera , on la melera
avec le fucre , on clarifiera le melange , & on le fera cuire en confiftence de fy-
rop ; on l'aromatifera avec les fantaux, la canelle , 6c le berberis concaffez & en-
velopez dans un nouet qu'on y jetcera für la fin de la cuitte , Sc qu'on y laiffera
roüjours.

ll eft propre pour remperer les ardeurs de la fievre & de la bile , il humefte Sc Vertiis.
rafraichit le foye Sc les reins, il excice l'urine ; la dofe en eft depuis demi once Dofc.
jufqu'a une once Sc demie.

Ce fyrop eft fort peu en ufage.

Syrop d'Endive cathartique , d''Andernac.
Vrenet, des feuilles d'endive & de Chicoree fauvage, de chacunes tro'ts poignees ,

Des feuilles d'adiante bUnc & noir , de fcolopendre , d'aigremo'me& de fumetere , de
chacune une demi-poignee.

Des fleurs de violettes , de buglofe & de borrache , de chacunes une pincee ,
Des racices de polypode de chefne, une once , de regliffejix. dragmes , d'ache t de fe-

wml & d'afperges , de chacunes une demi once ,
Des raißns pafjes mondez. , une once , Vingt prunes de damas
Desfruits d'alkekenge& de la cufcute, de chacun trois dragmes,
De l'orge & de la femence de carthame , de chacun demi once ,
Des quatre grandes femences froides , de chacune deux dragmes ,
Des femences d'endive & de chicorie , de chacunes une dragme & demie ,

Taites cuire toutes ces ßmples dans l'eau commune jufqu'a la confomptwndu tiers ,
& dans trois demi-feptiers de cette decoftion bien coulee ,faites infufer feparementpen-
dant la nuit t Des feuilles de fenne mondees , une once & demie ,
Des trochifques d'agaric, une once ,
Des mjrobolans chepules & citrins , de chacun demi once ,
Du gingembre & de la canelle , de chacun une dragme.

Coulez, de nouveau cette infußon & l'exprimez., puis ajoutet,-y une livre de fitere ,
& trois onces de fyrop rofat folutif.

Enfin on fera cuire ce melange a petitfeujufqua une epaißeur raifonnable.

R E M A R QJÜ E S.

Ce fyrop eft appelle Diafcreos a caule de l'endive qui en fait la bafe, Sc qui eft
appellee en latin Seris.

On fera premierement bouillir l'orge enticre Sc la racine depolypode bien con-
caffee, puis les racines dache, de fenouil Sc d'afperge , apres les avoir mondees Sc
coupees par morceaux , enfuite les femences concaflces, Sc les fruits ( les feuilles
etant ineifees) enfin les fleurs Sc la regliffe rariffee Sc bien concaffee. Quand la de¬
coftion fera faire , on la coulera, Sc l'on y mettra rrernper chaudement route la nuit
les purgarifs ; on fera enluite bouillir legerement l'infunon , on la coulera avec ex-
preifion, on la clarifiera par refidence 5c par filtration, on y melera le fucre Sc le fy¬
rop rofat, on fera cuire le melange en fyrop par un petit reu.

Il eft propre pour lever les obftruftions, il purge la pituite, la bile& la melan- Vertu?,
colie •, la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces. Dofe.

D d ij.
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II y aplufieurs defauts dans cetce defcription •, premierement il y entre qnatrc fois

plus d'ingrediens qu'il n'en faut pour faire une livre & demie de decoction que Pon
demande. Eniecondlieu, cecre quandte dedecoction eft trop petitepour euer la
vertu des purgatifs , outre qu'etant deja empreinte de la fubftance des plantes , eile
n'eft gueres capable d'en recevoir dauere ■■,en troiuerae lieu la dofe du tucre eil trop
petite pour une li grande quantite de drogues, il en faudroit deux fois autant.

Comme on a donne le nom d'endive a ce fyrop , il me femble que le but princi-
pal qu'on doit avoir, eft de lui communiquer la vertu de la plante , mais on l'a tel-
lement farci d'autres Ingrediens, qu'a peme Pendive s'y reconnoic-elle ; je ferois
donc d'avis qu'on le reformät en la inaniere fuivante.

Syrop d'endive purgatif ', reforme.

Trenez, de la rhubarbe clmße coupee menu, deux onces & demie ,
Des feuilles de fenne de Levant mondees > une once & demie ,
Des trocbijques d'agaric , une once,
Des myroboLtns citrins & ohepules & du fei de cbicoree , de chaeundemionce.

Jnfufez. ces drogues chaudementpeudant Viugt-quatre beures dans deux pmtes d'e,m
dißillee d'endive ; & Apres quelquesbouilkns, coulez, & exprtmex.:ptiis dans la colature
clarifwe par reßdence &parfiltratwn , faites dijfoudre trcis livres & demie de fyrop
d'endiveßmple , avec du fyrop rofat foltitif& du tniel blatte , de ebaeun trois onces, &
cuifez, le tout afeu lent en conßßence de fyrop.

Je mets le fei de chicoree ä la place de la canelle Sc du gingembre , parce qu'il eft
plus propre pour fervir de correchf aux purgatifs, pour augmenter la vertu du fy¬
rop , & aider a tirer la teinture des drogues: jajoüte le nuel pour empecher que le
fyrop ne candifle etant garde.

Syrop hydragogue t de M. Daquin.
Trenez. des racines de mechoacan, d'iris vulgaire , d'jeble nouvelle 3 de la moe'lle de

femence de cartharne , desfeüilles de fenne de Levant & des feinlies de foldanelle fe-
ches , de chaeun une once once & demie ,
Du turbitb gommeux x des bermadaäes , dujalap , & de Ix rhubarbe choiße } de chaeun

fix dragmes,
Des racines de valeriane majeure , de chardon roland , d'e'nule campane ou aunee, d'a~

farum , d'ecorce de racines de cabrter & de tamarifc , du yantal atrin, de U fe-
vtenced" yeble , & des bayes de genievre , de chaeun denn once ,

De l'aigremoine,du chamedris,du ceterach & desfleurs degeneß, de chaeun unepoignee,
De la limine d'aeier enfermee dans un ncüet, & du tartre blanc de Montpellier concaffe,
de chaeun deux onces ,

Faites infufer (ur les cendres cbaudes tous cesßmples , couptz, ou concaffcL dans trois
(hopine s de fucs epurez., tanr de racine de jure au que de feuilles de cerfeuils & dans
une pmte d'eau de cbicoree dißillee , peudant vingt- quatre heitres ; puts faites-les boiiil-
lir a petitfeu pendant une heitre & demie ; coulez. enfuite la decoäwn & t'exprirnez.
fonenie; t: apres cela diffblvez, dans la colature ( quatre livres du medleur fucre , clari-
fietXi enfuite , & la cuifez. en fyrop , y ajoutant für la (in dt la cutte > deux onces de
tartre vttrol:& autant de fei polychreße. Enfin le fyrvp etant refroidi, on le pourra.
j*rfunter avec tro.s gouttes d'btiilc de canelle mcorporees avec du fucre en peudre.
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Apres avoir incife & concafle les Ingrediens, on lesmettra enfemble Jans im poc
de terrc verniffe : on vetfera deflus les (lies & l'eau diftillee , on bouchera le poc &
on le placera für les cendres chaudes ; on laiflera la datiere en digeftion pendant
vingt-quatre heures , on la fera bouillir enfuite a pecic feu pendant environ une
teure & demie, on la coulera & on I'exprimcra fortemerit, on melera la colature
avec le fucre, on clarifieräle melange, Sc on le fera cuire en fyrop , on y ajoutera
für la fin le tartre vitriole & le fei polychrefte; cpand le fyrop fera refroidi on pour-
ra l'aromatifer avec trois gouetes d'eilence de canelle melees en oleofaccharum dans
un peil de fucre candi pnlverife.

Ce fyrop eft propre pour l'hydropiile, pour les rhumaciimes , pour la gontte feia-
tique •, iL purge par les feiles & par les urines ; la dofe en eft depuis demi once juf-
qu'a. deux onces.

Sjfop aperitifeachectique , de M. Daquin,
Frenet, des meines d'aebe , defenoiitl , de perßl , de garance & de petite arifiohebe ,

de chaeunes , deux onces.
JSSettoye^-les& les micaffez,, & les ajant mifes dans un vaiffeau de terre verniffe,

arrofez.-lesde vmaigre fctllitique, puis ajant couvert le vatjje.iu, laiffez-les y infufer
■pendant 24. heures ;& faites-les leuillir enfuite a petit feu dans quatre pintes d'eau
ferree , pifqua la tonfomption du quart.

Apres cela ony ajoutera des feinlies d'armoife , d'aigremmne, d'abßnthe } de po'üillot,
& de chamedns , de chaeunes une poignee , & une demi-poignee de rhue.

On coupera ces herbes & on les fera bouillir pendant un quart tthettre avec laprerniere
infußen , puis on y jettera deux pincees d'eptthime , & autant de fieurs de matricaire ,
de carmmüle & d'hypericcn.

Apres quelques bomllons , otez> la de'coäion bors du feu , coulez,-la & l'exprimez.
Diffolvez* enfuite cinq hvres de fucre dans la colature : clartßez.-la & la cttifet en

fyrop : & flvous voulez, le rendre pitrgatif, prenet, de la rhubarbe choiße coupee par
pems morceaux & desfeinlies de fenne de Levant mondees > de chaeun deux onces t
Des racines de jalap , de mecoackan,d'hermodacTes & de bryone blanche concaffees >. de
chaeunes une once , & du tartre vitriol; ,ßx dragmes.

Infufez. tout cela fendant 2^heures dans un vaiffeau de terre verniffedent Vcntrie
feit etroite&bien bnchte } & danslequelon auramisprealablementtroischopinesd'eau
de meliffe. Onfera bouillir cette infußon legerement , on la coulera & on l'exfrimera ;
puis on fera cuire le fyrop en conßßence d'eleäuaire moa ; apres quoi l'on y melera V'in-
fußon purgaUveclarißee, & on fera cuire le tont en fyrop, lequel etant refioidi, on y
Ajoutera demi-once ü'oleofaicharum , de canelle , & autant de teinture de faffran.

REMARQUES.
Apres avoir monde & nettoye les racines, on les ecraiertavec un biftortier, on les

mettra dans un por de terre vernifle , on les arrafera de vinaigre fcillidc, on couvrira
le pot, on le placera en un heu chaud pour laifler la matiere en digeftion pendant
vingt-quatre heures: enfuite on la fera bouillir dans l'eau ferree a petk feu a dimi-
nurion du quarr, puis ony fera cuire les herbes un quart d'heure, enfuite les fieurs
quelques bouillons ; on coulera la deeoition, on l'exprimera, on melera dans la co¬
lature le fucre, on clarifiera le melange , & on le fera cuire en fyrop.

Sil'on veur rendre ce fyrop purgatif, on mettra dans unpot de terre vernifle , la.
Aabatbccoupee parpetits morceaux, le fenne mondejle tartre vitriole , le meclioa-

D d h;
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cam, lc jalap, les hcrroodadtes Sc la bryone concaflcz 1, on vcrfera deflus l'eau deme-
liflc , on couvrira le pot, Sc on laifi'era la maticrc en digeftion pendant vingt-quatre
heures , on fera bouillir legerement l'infufion , on la coulera Sc on l'exprimera: on
fera cuire le fyrop enconfiftence d'opiate , puis on y melera l'infufion purgative
coulee j & par un pccit feu l'on fera confumer l'humiditedu melange jufqu a con-
fiftence de fyrop, dans lequel lorfq u'il fera refroidi, on ajoucera demi once d'oleo-
faccharum de canelle , Sc auranr de teinture de fatTran.

Ce fyrop defopile en purgeant les humeurs vifqueufes ou terreftres qni faifoient
l'obftrucftion : on le donne dans les cachexies , dans Phydropifie, dans les pales-
couleurs , dans les retentions des mois; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a
deux onces.

Syrop fortifiant.
Trenez. de la rhubarbe choiße , coupee parpetits morceattx , quatre onces ,

Des bayes de mjrte concafjees t & des rofes rouges bien eplucbees, de chacunes trois on¬
ces , Du tartre blanc concaße , une once.
Infufez, ces drogues chaudementpendant vingt-quatre heures dans Jtx p'intes d'eau

ferree > que l'infu/Ton boüille enfuite legerement, & qu apres cela eile foit coulee & ex-
primee , puis clarifiez. avec le b anc d'ceuf & quatrc livres de fucre , & la cuifez, en fy-
rop.

REMARQUES.
On coupera la rhubarbe par petits morceaux , on concafTera les bayes de myrte Sc

le tartre blanc, on mettra le tout avec les rofes dans un pot de tcrre vernilTejon vcrfera
deflus l'cau ferree , on bouchera le pot, on le placera für les cendres chaudes , on
laiffera lamatiere en digeftion pendant vingt heures: on la fera bouillir legerement,
on la coulera Sc on l'exprimcra , on melera le fucre dans la colature , on clarinera le
melange avec un blanc d'ceuf. Sc on le fera cuire en fyrop.

Hell propre pour fortifier l'eftomach & les autres vifceres, pour arreter les cours
de ventre & les hemorrhagies ; la dofe en eft depuis demi once jufqu'ä deux onces.

Syrop Lienterique , de -A4» Daquin.
Trenez, des fommitez, de grande abßnthe & des rofes rouges feparees de leurs onglets,

de chacunes trois poignees ,
De la limure d'acier enfermee dam un nouet , deux onces ,
De la rhubarbe choifie & de l'ecorce de myrobolans citrins, de chacunes une once & demie>
Du tartre blanc pulverife\ une once , Du fantal rouge concaße , demi once.

Mettez. tout cela dans un vaijjeau de terre vernijfe , avec deux livres de fuc de plan-
tarn & autant de celui de rofes , mfufer für les cendres chaudes pendant vingt-quatre
heures : faites-le boüilhr enfuite für un feu lent pendant un quart d'heure ,puis csulez,
l'infußon & Vexprimez.; clartfiez,-la enfuite avec le blanc d'ceuf , & quatre livres du
meilleur fucre , & la cuifez, en fyrop.

R E M A R 0_U E S.
On mettra toures les drogues enfemble dans un pot de terre vernifle, on verfera

deflus les fucs des rofes rouges & de planrain , on couvrira le pot, on le placera für
les cendres chaudes pour l'y laifler pendant vingt-quatre heures; enfuite l'on fera
bouillir l'infufion doncement pendant un quarr d'heure , on la coulera avec expref- ,
fion ; on melera le fucre dans la colature, Sc par le moyen d'un blanc d'ceuf on les
clarifiera, puis on les fera cuire en fyrop.
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11 artete le cortrs de ventre Sc particulierement la liencerie, ii forrifie l'eftonuch Vertus.

Sc les autres vifceres , ii adoucit I'acrimonie des humeurs on s'en fert pour les he- Dofe>
morrhagies ; la dole en eft dcpuis demi once jufqu'a une once Sc deraie.

Comme la premiere caufe de la lienterie vient de ce que les fibres de l'eftomach
fönt debilites ou relaches , en forte qu'il ne fe fait point deco&ion des alimens, les
Ingrediens qui entrent dans la compofition de ce iyrop fönt fort convenables, car
apres avoir purge doucement l'humeur qui peut cauferle relächement, ils reiferrenc
& forafient les ribres du vifcere.

Syrop Cha'ybe, Aperitifs c&thartique , de M. Baquitt.
Trenez. de la limure d'acier enfermee dans un nouet lache & fufpendu, ßx onces ,

Des racines de fennid, de elricoree, de garence , de chacunes trois onces
Du tartre blanc concaße , deux onces.

Mettez. tout cclt dans un vaiffeau de terre verniffe , & verfez.par-deßus quatre pin-
tes & chüpine d'eau cbaljbee tres-cbaude , & laiffez. le tout en tnfußon Jur les andres
cbaudespendant dow~e heures, le vaiffeau etant bien boucbe ,faites bomlltr enfuite ce
melange pendant une heure für un feu lent.

Puis apres y avoir ajoutedes feudles de rhue , d'boublon } de patience, d'aigrcmoine &
de capillaires de Montpellier, de chacunes troispoignees\ fattes-les bomlltr de nouveatl
jujqu'k dnmnution du tiers , puis coulez. la decoäion & l'exprtmet,.

Ce pendant falte i infufer feparement pendant douz.e beut es für les cendres cbaudes y
dans deux pintes de la meine eau cbalbee , demi-hvre de feudles de fenne de levant ,
tnondees , quatre onces de femences de carthame concaßees , &une once de tartre Vi¬
triole. Que cttte infußm boinlle enjuite legerement, quelle fo'tt coulee, exprimee , cid*
rifee avec le blanc dleeuf . & une demi livre du meüleur fucre , puis gardee.

aIjts la cdature de la premiere decoäion etant rtanfiee avec le blanc d'ceuf & c'mq
livres de fucre , fera cuite für unfeu lent jufqu'a anßflence d'eleäuaire folide, & dans
ce tems-lala tolature clanfiee de la Jeconde decoäionfera melee avec la premiere % &
fera cuite a peut feu en conßßence de fyrop, lequel etant refroidi, fera aromatife avec
Jixgouttes d'ejjence de canelle mcorporee avec le fucre pulverife.

R £ AI A R Q^V E S.

On fera eteindre fept fois dans de l'eau un morceau d'acier rougi au feu > on met-
tra cette eau ferree dans une cruche de terre verniflee, on atrachera a l'ance de la etli¬
che la ficelle qui fulpcndra le nouet de limaille d'acier , en forte que le nouet trempe
dans l'eau ferree; on y ajourera le tartre blanc groffierement pulverife Sc les racines
mondees & coupees par morceaux , on couvritala cruche 6c l'ayant placee für les
cendres chaudes, on laiffera la mariere en digeftion pendant douze heures, puis on
la fera bouillir a petit feu pendant une heure , Sc Von y jettera les herbes ineifees ,
on continuera la coction jufqu'a. diminution du tiers de l'humidite , on coulera la
decodion avec expreflion ( Sc on lalaifTera repofer.

Cependant on mettra infufer en un pot de terre couvert für les cendres chaudes
pendant douze heures, le fenne , la femence de carthame Sc le tartre vitriole dans de
l'eau ferree -, on fera bouillir legerement l'infufion, on la coulera Sc on 1'exprimera ;
on melera dans l'infuiion coulee demi livre de fucre ; on clarifiera le melange avec
un blanc d'ceuf Sc on le gardera

Onmcletala premiere decoction avec cinqlivres de fucrejonclarihetale melange
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avec uri blanc d'ceuf, & on le fera cuire en confiftence de tablertes s on y ajoutera
alors 1 infufion purgative clanfiee , & par un petit feu, on rediura le tout e i conti»
ftence de fyrop , lequei etant rcfroidi , on l'aromanfera avec fix gouttes d'eflence
de canelie meiees avec ce qu'il faudra de fucrc candi en poudre pour faire un oieo-
{accharum.

Vertus. Ce fyrop eft propre pour lever les obftructions du foye , de la rate, du mefente-
rc, de la raatrice, pour purger doucement les humeurs vilqueules & tartareules ; on
le donne dans la cachexie , dans l'hydropifie , dans les päies-couleurs dans les re-

Dofe. tennons des mois; la dole en eft depuis demi oncc jufqu a deux onces.

Symp d'hyeble.
Vrenet. de l'ecorce de racines d'ytble nouvellcment cueiliies , quatre onces ,

Des feuilles d'hyeble , deux poigne'es ,
De la femence d'hyeble loncaffee , deux onces ,

lnfufez.-les chaudementdans une plnte de v'm blanc & autant d'eau commune pen-
dant vtngt-quatre heures jufqu a diminution du tiers , puts coulez, 1'infußm & l'expri-
mez,: apres quoi la colature e'tant clar:fiee par reßdence & parfiltration , vous J dijjol-
rerei* deux hvres de fucre blanc & ßx dragmes de fei d'hyeble.

Cuifez, le tout a petit feu en conßflence de fyrop felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On aura des racines d'hyeble nouveUement tirees de la terre , on les nettoyera

bien , on les mondera de leurs cordes ou cceurs, & onprendra les ecorces premiere
& leconde , qu'on coupera par petus morceaux , on les mettra dans un pot de terre
vernille avec les femences concaflfees& les feuilles d'hyeble incifees , on verfera
deflus le via blanc & l'eau, on bouchera le pot ■, on le placera lur les cendres chau-
des, & on laiflera la manere en digeftion pendant vingt-quatre heures ; enfuite 011
la fera bouilhr a diminution du tiers, on Ja coulera , on l'exprimera , on la lailTera
raifeoir & on la filtiera, on la meiera avec ie fucre & le lel d'hyeble , & par un pe¬
tit feu, l'on en fera confumer l'humidite julqu'a. confiftence de fyrop.

II purge les ferofitez par les feiles Sc par les urines , on s'en fert pour les hydro-
piques, pour les gouteux , pour la retention des menftrues; la dofe en eft depuis
demi once jufqu a trois onces.

Onpeut faire le lyrop d'hyeble avec parties egales de fuc d'hyeble depure & de
fucre que l'on fera cuire enfemble , mais U ne fera pas fi purgaaf que le precedent.

Sftop de fle.ir de genest , fimple.

Prettin desfleurs degemß nouvellcmentaieillies &legerement pilees , une livre )
De l'eau bien chaude t deux p'tntes & chopine.

Latffez.-les macerer pendant dout-e heures , puisfaites-les boüdhr legerement & ex-
primez, ladecoäion ; re'itcrez, trois foisla mime chofe ; & dans la derniere expreß, on ,
äiffülpiz. trois hvres de fucre blanc , trois onces de miel commun , & une once de fei de
genefl, clarißez*-la , & la ciufcz. en fyrop.

R E M A R dJJ E S.
On ecrafera dans un mortier de marbre une livre de fleurs de genefl: nouve'.lement

cueiliies > on les mettradans un pot de terre vernille , on verfera deflus quatre hvres
d'eau bouiüanie, on couvrira le pot 3 6c on laiflera tremper les fleurs pendant douze

heures j

Vertus.
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teures •, on fera boüillir legerement l'infüfion , on la coulera & on 1'expnmera ,
on y mertra une parcille quantite de fleurs de geneft , on procedera comme aupa-
ravant, on reirererales memes infufions encore deux fois , puis dans la derniere co-
larure, on melera le (acte, le miel, ik le fei de geneft, on clarifiera le melange avcc
un blanc d'aeuf, & on le fera cuire en fyrop.

Il eft apcritif & propre pour lever les obftru&ions de la ratte &c du mefentere , il
fonifie le cceur & l'eftomach , on en donne aux melancoliques ■,la dofe en eft de-
puis demi once jufqu'a une once & demie.

Ilfaur faire des infufions jufqu'a ce que l'eaufoit tout-a-fait chargee de la fub-
ftance des fleurs , rnais trois ou quatre doivent fiiffire ; on reconnoitra que la li-
queur fera parfairemenr empreince, lorfque les fleurs fbrtiront de l'infüfion tein-
tes. Le fei de geneft augmenre la vertu aperirive de ce fyrop , le miel n'y eft adjoü-
te que pour empecher qu'il ne fe candilfe en vieilhlfanr.

On pourroit encore faire un fyrop de geneft avec le fuc des fleurs tire par expref-
fion j 6c le fucre parties egales.

Syrop de gnest compoje , de £)ucrcetan.
Trenez, des fleurs de geneft, trois hvres ,

Des fommitez. de frefne > & des feüiiles de fumeterre , de cbacune une llvre; adjoii-
tez.-y des fleurs d'bepatique& de ceteracb , de chaames une pctgnee.

Des fleurs de boracbe , de buglofe, de violettes , & d'' epiibyrne } de cbacunes deux
pincees ,

De Ufemence de fenoiiil, d'anis, de chardon-benit , de cbacunes fix dragmes i
De l.t canelle , deux dragmes.

Faites infu(er cesfimples pendant 24 heures au bain-marie bien cbaud; puis coulex.
& exprimez,fortement l'infufim t & dans cette exprejßon vous laifierez, encore maccrer
pendant trois jours comme la premiere fois au bain mane, une once & demie de potypode
de che , ne concaffe\ trots onces de pulpes de tamarins, & quatre onces de feüiiles de fenne,
laquelle infufim on exprtmera fortement apres le tems fini t ejf l'on dijfoudra dans la.
eoUture deux hvres de fucre blanc , une livre de fyrop de pommes fimples, & apres
l'avoir cUrißs , on U cuira a confiftence de fyrop.

R E M A R {\XJ E S.
On tirerapar expreflvon les fucs de fleur de geneft , de frefne & de fumeterre ,

on les depurera & Tony fera infufer chaudement au bain-marie pendantvingt-qua-
rre heures en un pot de terre vernilfe , les femences &: la canelle concaflces , les
fleurs -& les feüiiles incifees, on fera boüillir legerement l'inmfion, on la coulera ,
on l'exprimera, & dans Li colature on lera infuier pendant trois jours au bain-ma¬
rie chäud le polypode bien concaiTe , les tamarinds delayez & letenne monde, on
fera eniuite boüillir legerement l'infüfion , on la coulera avec forte expre/Iion, on y
melera le fucre 6c le fyrop de pomme fimple , on clarifiera & l'on fera cuire le me-
lange en confiftence de fyrop.

11 evacue la bile recutte , on en donne aux melancoliques hypocondriaques '■> la
dofe en eft depuis une once jufqu'a deux.

Il entre dans Ja defcription de ce fyrop beaucoup d'ingrediens inutiles qui em-
pechent que les fucs ne s'empreignent autant qu'ils pourroient de la vertu des purga-
tifs •, on ieroit fort bien de retrancher les drogues de la premiere infufion , Hc de
mettre en leur place , de la femence de violette & du Tel de geneft ; voici donc
comme je voudrois reformer cette defcription.

Vertus.
D01&
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Syrop de genefi compofe, nforme.

TreneiL des fucs depurez. de fleurs de genefi , trois livres.
Des fommitex, de frefne & defumeterre } de cbacune une livre.

Ajoütez.-ydes feudles de fenne mondees, quatre onces.
De la femence de violettes concaßee dcux dragmes,
Du fei de genefi, une once ; des tamarinds trois onces ;
Du polypode de chefne ctmcaffe , une once & demie.

Ilfaut mettre macerer chaudementces drognes enfemblependdttttrois jours: puis les
faire boüillir doucement, les couler & exptimer, & dans la colature , les clanfierpar
reßdence & filtration : difJolvez,-y enfuite deuxhvres de fucre blatte , avec une livre de
fyrop de pommes Jimples f & faites cuire le tout a feu lent en conßßence de fyrop.

On ajoute ici le fei de geneftpour aiigmenter la vertu aperitive du fyrop , pour
aider a rirer la teinture des purgatirs , & pour les corriger en rarefiant leur fubftancc
vifqueufe.

Syrop de raifins paßes Uxatif.
Prenez. des raißns de corinthe , deux livres.

Faites les cuire dans b.tit livres d'eau commune jufqu'a la confomption du t'tcrs , puis
coulez, la decoction t & l'cxprimcz,. Enfuite infufex* dans l'exprejjion }

Des ftiiillcs de fennemondees , deux onces & demie.
De la femence d'ams"■dttm once. De la canelle , deux dragmes.

Que ce mi lange bo.tille legerement, & que la deccäion foit coulee & exp rimee ,
puis dißolver^ dans la colature , deux livres de fucre blanc, & une demie livre de manne.

Apres ctla cuifez, le tout apetit feu en conßßencede fyrop.

REMARQUES.
On lavera & Fon nettoyera les raifins de corinrhe, on les fera cuire dans Featr

jufqu a ce cju'ils toient mous, on coulera la decoeiion avec expreffion , on y fera
innuer chaudement, vingr-quarre heures, en un pot de terre verniffe , le fenne
monde , l'anis & la canelle concaflez, on fera enfuite boüillir legerementi'infufion,
on la coulera avec expreilion , on y diffoudra le fucre & la manne , on coulera la
diflblution, &: Fon en fera confumer Fhumidite parunpedtfeu ,jufqua conüitcncc
de fyrop.

Ii purge Fhumeur bilieufe 8c les ferofttez ; la dofe en eft depais demi once juf¬
qu a deux onces.

L'anis 8c la canelle ne fönt employez dans Finfufion, que pour corriger le fenne;
mais comme ces Ingrediens ne produifent qu'un tres-petit eff er en cette occafion, je
ferois d'avis qu'on leur fubftituat fix dragmes de tarne ioluble , ce fei aidera a tirer
la teinture du fenne, & enrarefiant Ca. partie vifqueufe il empechera cju'elle ne s'at-
tache aux membranes internes des vifeeres, 8c quelle ne caufe des tranchees •, de
plus il augmeme h vertu aperitive du fyrop.

Syrop de Plufieurs deferiptions n'ordonnent qu'une livre de fucre pour ce fyrop, mais la
izifins fim- quantite n'eftpas bien proportionnee au refte des drogues, j'ai rrouve a prepos de
P' es * doubler la dofe.

On peut faire le fyrop de raifins fimples avec la decoelion des raifins & le fucre par-
ries egales,mais les fyrops de raifins funple 8c cornpofe fon: peu en ufage en Medeone.

Venus.
Dofe.
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Syrop de Pytethte, de Mjbficht.
Prenei. de l'agaric blanc f une once & demle.

De la racine de pyrethre , une once >
De celles deptvome male , d'acorus , & de pimpemelle, de chacunes deml once.
Des (emences defenoüil, depivoine,& des bayes <;e gemerre, de chacunes trois dragmes»
De In matricaire > de l'aigremoiue t de l'bjfope , du primevere, de la marjolaine ,

de la mentbe fauvage & de l herbe a cbat , de chacunesdettx dragnies.
Desfleurs de mugttet , de bmillon blanc t de bugLfe , de romann , de chacunes une

dragme & dem'ie.
De la canelle , de la mix mufeade , & des cubebes, de ch.xcuv. une dragme.

Que ces Jimples coupet. & ccncaßez. reflent en infußin pendant tonte la mit dans
trois chopmes d'eatt de fange , & autant d'catt de remarin t qu'ils hiiilient apres et Li
jttfqu'a ia confomptim du tiers, puls dißJvez, dans deux pintes de cette colature } deux
livres de fucre blanc } melet, tont cela , & le cuiftz, jnjqu'd conjtßencc de fyrop.

R E M A R Q^U E S.

On rapeta l'agaric , on concaflera les meines , la canelle , la mufeade > les bayes,
les femences, puis les herbes & les fleurs, on mettra infuier le tout enlemble chau-
dement unenuit dans les eaux difrillees de fange & de roimarm , on fera enfuite
boiiillir l'infufion lufqu'a diminution de la troifieme parcie de i'humidite , on la
coulera exprimant forcement le marc , on laiflera repptef la colature , on la melera
avec le fticre on clarifiera le melanee avec un blanc d'ceaf , Öe on ie fera cuire en
confiftence de iyrop.

Il eft propre dans les maladiesdes nerfs , comme dans'la paralihe, dans les con-
yulfions , dans t'epileplie , dansla goutte faatiqae , il purge doucement, & il for-
tifie le cerveau •, la dofe en eil depuis demi once jufqu'a. une once.

J'ai rapporte la defeription de ce fyrop fuivant fon Auteur , mais comme en fai- Maniere de
fant bouiuir l'infufion, on laifle echaper la parcie fpiritueufe des ingrediens dans prepaierle
laquelle confifle la princinale vertu , je fuis d'avis qu'on falle 1'infu/ion dans une '}' ro P «e1 i • i r i r , ' j. i ■ 1 il Pvrechre
cueurbue ae verre ou de grez , qu on couvnra d un chapiteau cie verre, on la pla- £ n con (\ r

Vertu».
Dofc.

ex
recipient

cj ii (era demeüre aufond delacucurbkce, dans une bafline , on y ajouteras'il eft
neceflaire, environ une livre d'eau commune j on fera boiiillir la matiere a. dimi¬
nution du tiers , on la coulera avec expreflion , on melera dans la colature le fu-
cre, on clarifiera le melangc avec un blanc d'ceuf, & Von fera cuire le iyrop en
confiftence d'opiate.

Quand il fera prefque refroidi, on le deeuira avec l'eau fpiritueufe diftilee t agi-
tant bien le tout avec un biftorrier , pour en faire un fyrop cp'on gardera pour le
befoin dans un vaifleau bien bouche.

Par cette maniere Von aura raflemble dans ce fyrop le volatil 8c le fixe des plan-
tes qui y entrent, Sc par confequent on aura conferve leur vertu , le Iyrop fera peut-
ctre un peu clair , mais il n'en faut guere faire a la fois, afin qu'on nefoit point
oWige de le garder long-tems, il pourra pourtant etre conferve trois ou quatre
mois.

E e ij

s Ingre¬
diens qui y
entrent.
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Sirop de Nicotine fimple.

Trenez. dufuc de TSicotiane epure, & du fucre blau } de chacunune livre $ cuifefJ*
]es enfemble jufqu'a conßflence de fyrop.

R E M A R Q^U E S.
On aura de Li nicotiane appellee herbe a la Reine ou tabac , cueillie dans fa vi-

gueur, on l'incifera , on la pilera dans un mortier de marbre exacftement, on la
laifTera en digeftion a froid rrois ou quarre heures, puis on l'exprimerapour en avoir
le fuc : on le depurera en le failant boüülir un tciiillon , & le paflant plu/ieurs fois
par un blanchet, on pefera le fiic depure , on y melera un poids egal de fucre , Sc
i'onfera cuirele melange a peric feu, l'ecumant de rems entems jufqu'a confiftencc
de fyrop.

II eft un peu vomirif, ons'en fett pour l'afthme, pour purger le cerveau Sc l'efto-
mach , pour lever les obftrucHons de la rarte •, la dofe eft depuis rrois dragmes juf¬
qu'a une once , on l'applique auili für des vieux ulceres , il les dererge fans douleur.

Syrop de Nicotiane compofe\ de Jpue ce:a».
Trenez, du fuc de Nicotiane epure > deux livres & dorne ,

De Vljydromel Jimfle f une hvre.
Eaites-y infuj'er cbaadementpenJant deux ou trois jours , desfeüilles d'byfope , dt

polytric ( de capillaires t
Des fleurs de tujflage y deßotcbas^e violettes & de buglofe J de chaeunesdeux pineees.
Des femences de ceton , d\rtie , & de chardon lernt , & des troebifques recens ä'aga-

ric t de chaeun une once,
Desfeüilles de ftnne, trois onces ,
De la CAnelle, du macis , & du gerofit , de ebaeun une dragme.

L'cn exprimera,fortement l'infufion f puis oa la. laiffera repofer autant yu'il fdudrx
ponr la parfaite epttration de fesfeces : apres on y msiera parties egales de cette infti-
fim & de fucre, & on la euka en conjißence de fyrop.

R E M A R Q^U E S.
On ineifera les feiüllcs , on concalfera les femences , la canelle , les gyrofles ,

les trochifques d'agaric , on les mertra avec les fleurs dans un pot de rerre verruße,.
on verfera delfus le lue de nicotiane depure & 1'hydromel, on couvrira le por, öc
1'ayant place en un lieu chaud , on lailfera la mauere en digeftion pendant denx ou
trois jours, enfuite I'on fera boüülir legerement l'infufion ; on la coulera avec ex-
preffion , on la laiifera repofer , on la leparera de fes feces, & 1'ayant riltree par la
languette, on la pefera, on y mettra un egal poids de fucre hianc , Sc par un petit
feu i'on fera cuire le melange en fyrop.

Il eft propre pour l'afthme , pour deterger la poitrine des hnmeurs cralTes qu'elle
peut contenir, pour purger le cerveau , pour fever les obftrudtions. Ilpurge ordi-
nairementpar bas, & queiquefbispar le vomiffement ; la dofeen eft depuis demi
once jufqu'a une once Sc demie.

Les purgatifs qu'on employe dans ce fyrop fixent la qualite tmetique du fuc de
nicotiane, & la determinent a agir plütuepar bas que par le vomiflement, les au-
tres Ingrediens qui y entrent ne fönt pas d'une grande utilite , 6c ils empechentque
le fuc de nicotiane s'empreigne d'autanc de qualite purgative qu'il le pourqit, par-
ce qae ieurs fubftarices oecupenr leurs places dans fes pores ; je ferois donc d'avis
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cm'on les retranchat & qu'on mift a leur place une once de fel'de nicotiane , pour
aider a. tirer les teintures du fenne & de l'agaric , pour leur fervir de correclif, en
rarefianr leurs parties vifqueufes qui caufent des tranchees, & pour faire mieux pre-
cipirer l'emenque de la nicotiane, enfoi te qu'il agifle par les feiles, je voudrois
donc refbrmer la eompofition de ce fyrop en la maniere iuivante.

Syrop de Nicotiane cowpofe , reforme.
Trenei. du fuc de nicotiane epure , deux Im es & demie ,

Del'hydromeljimple, une livre ,
Dans lefquelles vous fereu macerer chaudementpendant troisjours, des feudles de

hon fenne , trois omes t
De l'agaric nouvellemem trochifque t du fei de nicotiane , de cbacun une once,
De la femence de violettes ecrafee , denn once.

F'attes bomihr le tont doucement, coulez. & exprimez,^ & dans la colatare que vous
clanfierei, par reßdence & par filtration , vous dijjolverez. du fucrefin deux lmes&
demie , & fexer, cuire le tout en conjiflence de fjrop felon l'art.

Syrop emetique.
Trenez. du foye d'antimoinefubttlement pulverife, une once & demie,

Du fuc de coins epure deux Uvres.
Laiffei.-les enfemble en dtgeßwn chaudement pendant fix jours, dans un matras bien

bauche , les remuant fouvent, filtrez. enfuite la liqueur , & avec une livre de fucre
blanc, cuifez. ce melange enfjrop.

R E M A R QjU E S.
On pulverifera fubtilement le foye d'antimoine, on le mettra dans un matras, o»

verfera dcftus, le fuc de coing depure , on bouchera le matras & on le placera au
bain marie chaud , ou dans le furnier , on laiflerala matiere en disjeftion pendant fix
jours l'agitant de temps en temps, äfin que le fuc s'empreigne mieux de la qualite.
de I'antimoine , on riltrera la liqueur , Sc l'ayant melee avec le fucre, Von en fera
evaporer lttttittidite dans une terrine de grez , ou dans un vai/Icau de vcrre au fcu
de lable jufqu'a confiftence de fyrop.

II purge par le vomuTement& par les feiles; la dofe en eft depuis deux dragmes VeitHSi
jufqu'a une once &: demie, on s'en fert ordinairemeut pour les enfans & pour les Dofe.
pedonnes delicates.

On employe ordinairernent pour cette preparation , le verre d'antimoine qni eft le fove
plus vominf que le foye , quand on le prend en fubftance , mais parce qu'iLell fait- ^ a *l imoJ:
fans fels, la liqueur en tire moins de ioulfres falins que du foye d'antimoine qin eft f " ™\1
prtpare avec le talpeitre. J ay rronve autli par expenence, que le fyrop emenque Ter re pouc
prepareavec le foye d'antimoine, excite mieux le vomuTement que celui qui eft le fyrop &.
fait avec le verre. metique-

On pouroit a la place du fuc de coing fe fervir du fuc de citron, ou du verjus,
ouduvinaigre.

Les aeides cüffölvefit le foulfre falin emetique de I'antimoine, mais ils en öxent
une partie , c'eft pourquoi ce fyrop agit doucement par le vomitfement •, ii i'on y
employoit le vin emenque ordinaire a la place du fuc aeide , il feroit un peü plus
vominf, une liqueur fimplemcnt aqueufe ne feroit pas capable de tirer la vertu eine -
nque de I'antimoine, llfaut qu'il sy trouve des fels pour penetrer ce mineral, &
pour diflbudre fon ibuifre falln.

Ee iij
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$i l'on veur mettre autauc d'aucre die de coing für ce qui reftera du foye d'antf-

moine apres la hkratioo 5 &■ qu'on le laiile en digeftion eomme auparavant, on aura
une liqueur auffi emetiqiie que la precedente, on peuc meine reiferer d'en mettre
jufqua fix fois s'il en eil befoin , car il fe detachera aifez departies de l'antimoine
pbür rendre toutes ces infuiions emetiques.

L'antimoine excire le vomilfement, parce que fon foulfre lalin etant mis engran-
de agiration par la chaleur de l'eftomach , picorre violemment les fibres de ce vif-
cere & y caufe une efpece de convulfion qui le fait boulverfer & repoufler en haut
ce qui eil dedans. Si l'on veut faeikrer le vomilfement pendant l'adtion de ce reme¬
de , il laut faire prendre au malade quelques cuiilerees de bouillon gras, on empe-
chera par la les trop grands efforts , & l'on corrigera l'acrete des humeurs en liant
par les parcies rameufes de la graifle leurs poinces, qui en des perfonnes delicates
pouroient ouvrir des vaiifeaux & caufer des hemorragies.

Syfop emetiopue d 1Angel Sala.
Prenez, du verre d'antimoinefubtilement pulverife , une once,

Du fantal rouge } um demi once.
De la canelle , de la ne'doa.tr e } & dela femence d'angslique t de chaeunt deux dragmes.
Du faffran une demi dragme.

Faites infufer le tont ckaudementpendant 24 hsures dans trc'ts demi-fept'.ers de
vhnügre rojat t apres celafiitrez. l'tnfußm par le papier gris , puls dijfilvex* une Ihre
& demie de fncre blanc dans la liqueur fittree , & la cuijez, a petit feu en confifance
de fyrop felon l'art.

REMARQUES.
On pulverifera bien fubtilement le verre d'antimoine , on concaftera la canelle ,

le fantal, la zedoaria & la femence d'angelique: on mettra le tout avec le fafTfan
dans im matras, on verfera deifus le vinaigre rofat, on bouchera le marras, on le
mettra en digeftion , au bain marie tiede pendant vingr-quatre heares, agitant la
matiere de temps en temps ; enfuite l'on fiitrera la liqueur & on la meiera avec un
poids egal de fucre en poudre dans une terririe de gres ou dans un vaifleau de ver¬
re , on placera le vaiileau au feu de fable & par une lente chaleur , on fera evapo-
rer Vhamidite dumelange jufqua conliftence defyrop.

Il fait vomir doucement •, la dofe en eft depuis demi once jufqua deux onces.
Ce fyrop eft moins vomitif que le precedent pour pluüeurs raifbns ; la premierc

parce que le verre d'antimoine, donne moins de vertu yomirive dans les infuiions,
que ne fair le foye d'antimoine, corame je Tay remarque ailleurs 5 la feconde, par¬
ce que les drogues qu'on niele avec le verre d'antimoine , rempliflant une bonnc
parne despores du vinaigre qui eft deja empreint de la fubfrancedes rofes, le dilfol-
vant n'eft pas fi en etat de fe eharger du foulfre falin de l'antimoine, que dans l'autre
preparation \ la troifieme , parce qu'il y entre a proportion plus de fucre , ce qui
fait que la quaiite de l'antimoine etant plus e'tendue, le fyrop en doit avoir moins
de force.

Les ingrediens aromariques ont ete employez dans l'infuilon a detTeie de cor-
riger l'emerique & de fortifier l'eftomach contre fes efforts •, mais cette precaution
fait une contre indication ; car puifqu'on a deffein de faire vomir , 8c par confe-

ipo/it
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canelle, le zedoaria , Jagraine d'angelique & lefaffran ■-,lemeillenr correclrifqu'on
puine donner aux eifets violents de i emetique eft le böüillon gras ou l'huile d'a-
xnende douce, car ce liqueurs excitent l'evacuation en adoucillant l'acrete du re-
mede & des humeurs & en rendanr les conduits plus fouples.

rc
d'an reite d'humeur vifqueufe , ou d'une ilmple privarion d'efprits , les drogues
que je voudrois retrancher de ce iyrop , ou d'autres d'une qualite pareille, feroient
alors donnces fort ä propos.

Il arrive bien fouvent en fait d'emetique , qu'une petire dofe tourmente davan-
ttge un malade , qu'une Stande , parce quelle derneurepius de tems a faire voinir,
8c cependant eile caufe des fermentations &c des remuements fort incommodes dans
l'eftomach •, il ne faut pas aulFi en donner une trop grande , depenr quelle n'agille
trop violemment ; on doit en proportionner la dofe a la forte de celui a qui on la
donne.

Il n'eft pas toüjours für que 1'emetique falle vomir, ilpoufle quelquefois parle
bas, foit parce que les nbres de leftomach etant robuftes & Forces , dies ne fönt
point piccorces ailez fortementpoar qu'il ieraffe convulfion enla partie , fo'u parce
qu'au contraire ces meines fibres iont trop debilitees, comme il arrive dans la fuire
des graades & longues maladies; foit parce queleremede emetique rencontre e»
fon chemin quelqu'iuimeur faline qui le precipite dans les inteftins; quoiqu'il en foit
l'humeur eft toüjours evacuee , mais plus doucement ; il eft pourtant .1 fouhaiterdans
plu/ieurs maladies que l'emetique agifte par en haut, afin que les efforts qu'on fait
pui/Jent detacher les humeurs les plus atrachees, rarefier & diifoudre la matiere des
obftrucrions & ouyrir les pores pour faire fortir ce qui eft tranfpirable.

Autye fyrop emetique & purgatif.
Vrenet, des meines de cabaret , trois ences.

De celle de peme efule , & d'bdlebore mir, de ebaeunesdeux onces*
Infufez, cbaudemetit ces Jimtiles pilez. pendant 24 heures dans deux f'tntes d'eau

commune } qti'üs bomllent enfuite a petit feu jufqifa la confomptim du quart. Coulez,
enfulte & exprimez. l'tnfujton > tlar'ifitX, la cetatiire par reßdence & parfiltratiou , pHis
j dijjolvex.deux hvres de fucre lUnc t & faites un fyrop felon l'art.

KEMiü O U E S.

On concaflera les racines, on les raettra dans un pot de terre vernifte , on
verfera deffos l'eau boiiillante , on cöuvrira le pot , on le placera en un lieu chaud,
& on laiflera la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures ; on fera enfuke
boüillit doucement l'infufion a diminuridn du quarr, on Li coulera , on l'expri-
mera & l'ayant laiflee repofer, on la hltrera par une languette de drap , puis on
la melera avec le fucre Sc l'on fera cuire le meiange en iyrop qu'on gardera au
beloin.

Il purge fortement par haut & par bas: il eft bon pour les hydropiques, pour
les hypocoadriaques , pour les apoplectiques ; la dofe en eft depuis deux dragmes
jufqa'd fix,

Comme ce fyrop eft cömpöfe de remedes violents, on ne doit s'en («vir qu'en
des occallons oü ü eft queftion de remuet bien fortement les humeurs.

Vertu*.
Dofe.
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Syfop de perles orientales, de iMynßcht.
Prenez* des eaux difillUes de rofes 3 de hrracbe , & de buglofe de clucttnes «*

denü-feptter.
Du fei de per/es , demi once.

Melez, le tout , & la dijjolutiondes perles etant faite > a'joute^-y des amandes dorn
ces ce qu'il enfaudra. Faites-en une fanne emulßon t a Uqtieüe vous ayiutereu enfuttt
gne hvre de fucre bUnc 3 & vous ferez* cuire le tout en conjißence de fyrop.

R E M A R O^U E S.
Le fei de perles fe prepare de la meine maniere qae le fei de corail, duqucl o»

«rouvera la defeription dans men Livre de Chymie.
On dilfoudra le fei de perles dans les eaux diftdlees •, on bartra dans un monier

de marbre , une once d'amandes douces pelees, on les demelera dans la dillblution
du fei de perles pour faire un lai& qu'on paiTera par une etamine avec exprellion »
on melera dans ce laicTt , le fucre ; on fera cuire le melange a petit feu en conli-
ilence de lyrop , "on le coulera chaudement & on le gardera.

Il eft eftirne propre pour forrifier le cceur & le cerveau , pour excirer le laicT: aux
femmes & la femence a Tun & a lautre fexe ; h dofe en eft depuis demi once jufqu'a.
une once.

Le prineipal efFer des perles eft d'adoucir par Ieur vertu alkaline , les aeides ou les
fels trop acres qui fe rencontrent dans le corps •, mais le fei de perles n'a point rete-
nu cette qualite , il en a ete prive dans la preparation qu'on en a faite avec le diflbl-
vant aeide ; je ne me fiiispoint appercuque ce fei eut d'autre faculte quun pett
d'aftri&ion; je n'ai donc pas grande foi pour ce fyrop.

Syrof d: BerbeYts.
Trenet. du fuc de fr uns mürs de Herberts nouvellementtiri & epure , & dtt fucr*.

ihnc t de chaeun deux livres.
Ctufe^-les enfemblea petit feu en conjißence de fyrop.

R E M A R 0_U E S.
On choifira des fruits de berberis miirs, on les ecrafera bien dans un mortier de

marbre , on les lailfera trois ou quarre heures en digeftion a froid, puis on les mettra
a la prelle pour en tirer le fuc.

Pour depurer ce fuc, on le mettra dans une bouteille & on l'expofera deux oit
trois jours au foleil fans le remuer, puis on le filrrera ; fi Ton veut le garder long-
tems, on en emplira des bouteilles jufqu'au col; on ajoutera par deflas de l'huile
d'amande douce a la hauteur de deux rravers de doigt pour empecher que Fair n'y
entre Sc le falle corrompre.

On mettra dans un plar de rerre verniiTe , un poids egal de fuc de berberis & de
fucre blinc; on placera le plat für un petit feu, Sc l'on fera confumer l'humidite
de la liqneur jufqu a confiftence de fvrop.

Heft aftringenr Sc rafraichiilant, on l'employe dans les juleps pour arreter les
cours de ventre, pour fortirier le coeur & pour relifter a la malignire des humeurs ;
la dole en elf depuis demi o :ce jufqu'a une once Sc denne.

Le fyrop de berberis etanr acide Sc fort agreable au goüt, doit etrefait dans un
vaißeau
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Vaifleau de terrcpreferablement a un de metal donr il pouroit tirer une impreition ;
on le fait cuire par evaporarion , afin qu'il n'y ait que la partie phlegmatique qui le
confume, car il on le faifoit bouillir, une partie de fon fei elfenuel ou acide fe
difliperoit, & le fyrop en auroit moins de vertu.

On peut encore faire le fyrop de berberis en mettant fimplement fondre deux Autre nu-
parties de fucre dans une partie de fuc de berberis, fans qu'il foit betoin de le faire niere de
bouillir ny evaporer, car on n'aura employeque la quantite du fuc qu'ilfaudra pour ' aire !e fy-
liquefier le fucre en fyrop. berisf "*

Ce dernier fyrop de berberis fera encore plus agreable au gout que le precedent •>.
mais comme il ne contiendra pas tant des acides du fruit, il auramoins de vertu.

Syrop de corait.
• Trener- des coraux preparez. ,quatre onces , du fuc de berberis epure , trois livres.

Mette%.-Us enfetnble en digeßion pendant deux jours dans un matras bien bauche ; apres
eelafiltrez. la liqueur , & avec unpoids egal de fucre blatte , faites-en un fyrop feien
i'art.

R E M A R Q^U E S.
On -mettra les coraux preparez ou broyez fubtilement für le porpbyre, dans un

matras, on verfera deilüs, le fuc de berberis depure , on bouchera le matras Sc on
le placera dans le furnier chaud , ou au bain marie pour faire digerer la matiere
pendant deux jours l'agitant de remps en temps, on filtrera la liqueur & l'ayant pe-
lce on la mettra dans un plat de terre vernilTe avec un poids egal de fucre blanc , on
placera le plat für un petit teu , Sc Fon en fera evaporer l'humidite jufqu'a confiiteu-
ce de fyrop.

On l'eftime propre pour fortifier l'eilomach Sc le foye, pour arreter les cours de Vertus
yenrre, les flux de menftrucs Sc d'hemorrho'ides, le crachement de lang Sc les au-
rres hemorragies ; la dofe en eil depuis demionce julqu'a une once. Dole.

Quand on a verfe le fuc de berberis für le corail, il ie fait une ebulirionou effer-
vefeence confiderable qui rarefie beaueoup la liqueur; c'eft pourquoi il eft neceffaire
que le matras foit afl'ez ample , car autrement eile paßaroit par defTus en s'elevant;
cette effervefeence provient de ce que le fuc de berberis qui eft acide, penetre le
corail qui eft alkali, & il fe fait un ecartement vioient des parties de ce mixte.

On tient la matiere long-temps en digeftion de on l'agite quelquefois, afin d'exci-
ter le fuc acide a diffoudte autant de corail qu'il en peut contenir , apres quoi le di(-
folvant a perdu prefque toute fon aeidite , parce que fes pointes le (ont emouffees
contre le corps iolide du corail, ou bien fe iont comme enguainees dans fes pores:
on peut fubftituer au fuc de berberis, le fuc de grenade , le lue de coing , le lue de
grpfeilles, lg verjus, le vinaigre: mais on prend ordinairement en cetie occalion ,
un fuc acide rouge pour imiter lacouleur du corail.

Il reitera beaueoup de corail au fond du matras, parce que l'acide foible du fuc
de berberis qu'on a employe n etoit pas fu/fifanrpour le diflbudre entierement > ort
peut le faire fecher Sc le garder pour une Operation femblable.

Il ne faut point faire bouillir le fyrop , de peur qu'une partie du corail diflout ne
fe feparät 8c ne fe preeipität au fond.

La plupart des grandes vertus qu'on a attribuees au corail me paroifTent a(Tez
imaginaires, comme celles de fortifier le cceur Sc d'arreter le fang, etant fimplement
attache ou iufpendu au col, outre cela les Anciens ont cru qu'il fe detachoit du
corail rouge pris interieurement une teinture fpritueule capable de produire des
effets coniiderables comme de purifier le fang , de fortifier le cceur ■, il fe trouve
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meine encore beaueoup de Medecins prevenus de cette opinion ; c'eft ce qui fair
qu'on a coütume de preferer en medecine le corail rouge aux autres elpeces j je n'ay
point remarque en donnant ce remede qu'il eüt d'aurre vertu que celui d'un alkalt
qtii abforbe les aeides , Sc la teinrure que j'en ay üree par la Ghymie, ne m'a parü
qu'une matiere bitumineuie law vertu. J'eftime donc le corail pour les maladies
caufees par des iels acres, comme lont la plüpart des cours de ventre, pour les he-
morrhagies •, parce que ces fels s'embarauant dans les pores du corail, y emoiüTent
leurs pointes & y perdent beaueoup de leur mouvement ; c'eft pourquoi je trouve
qu'on a tort de donner au corail aueune autre preparation que celle d'etre broye fous.
la molette •, & le fyrop de corail me femble invente mal a propos, car le fuc aeide
de berbetis fait par avance für le corail, ce que les humeurs trop acres ou trop aeides
du corps pouroient faire , & le corail demeure lans vertu pour adoucir ces humeurs;
puifqu'erant deja rarefie & penetre quand il entre dans fe corps , les fels ne trou-
vent plus de matiere alkaline contre qui agir , ny de pores pour fe loger.

Pour ce qui eft du fuc de berberis -, bien loin que par l'addition du corail, il fok
rendu plus cordial & plus efheace pour les maladies ; au contraire cette matiere al¬
kaline ayant detruit fon aeidire dans laquelle confiftoir £a principale vertu , il de-
vic.t beaueoup plus foible & moins falutaire..

Syrop de Grenades.
Irenez. du fuc de grenades aeides nouvellement üre & Spure , & du fucre blanc , ds

chaeun äeux livres^ Cuife%.-les a petit feu en conßßence de fyrop.^

R £ M A K QJÜ E S.
On ouvrira des grenades aigres , on en feparera les grains qu'on ecrafera dans urr

mortier de marbre, on les laiilera quelques heures en digeftion a froid , puis on les
exprimerapour en avoir leiue •, on depurera ce fuc en l'expofant quelques jours au
Soieil dans une bouteille, puis on le filtrera par le papier gris. Si Von veut ie gardet
on en emplira des pilules juiqu'au col & on le couvrira d'haile d'amande douce a,
la hauteur d'un pouce.

On melera dans im plat de rerre egales parties de fuc de grenade depure & de
fucre blanc , on mettra le plat (ur un petit reu , & Ton fera evaporer l'humidite da
melange jufqu a coniiftence de fyrop.

Il rejouit le cceur , il artete le vomiflement, les flux de ventre & les hemorrha-
gies , il defaltere en rafraichiflant: la dofe en eftdepuis demi once ju/qu a une on-
ce & demie-

On peut preparer un fyrop de grenade en faifant iimplemenr fondre deux parties
de fucre für une partie de fuc depure.

Les grenades aigres fönt les plus en ufage dans la Medecine , parce qu'elles fönt
les plus cordiales: on peut faire de meme le lyrop de grenades douces..

Ce qui fe confume dans l'evaporation n'eft que la partie la plus phlegmatique du
fuc, le fei eilentiel aeide demeure avec le fucre.

Il n'eft pas necelläire de faire cnire les fyrops aigres autant que les autres , car le
fei eilentiel aeide qu'ils contiennentles conferve , quoiqu'ils n'ayent pas la coniiften¬
ce ordinaire ; il faut faire fecher l'ecorce de grenade au Soleü, eile eft aftringente.-

Syrop de Grojeilles *ottges.
Trexez, du fuc de grofedles rouges nouvellementüre & epure, une livre 3

Duficre blau , ieux hvres*. laitcs-en un fyrop felon l'art*.
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RIMiü Q^V E S.

ön ecraflera dans un mortier de marbre des grofeilles rouges ', on en tirera le Tue
dont on remplira des bouteilles jufqu'au col, on metcra defliis de l'huile d'amandc
douce, ä la hauteur de deux doigts 3 on bouchera les bouteilles, & on laifTera de-
purer ce fuc quinze ou vingt jours, ou jufqu'a ce que les feces fe foient prefcipitees
au fond & qu'il ioit bien clair , on le nltrera alors par le papier gris , on le pefera
& on le melera avec le double de fon poids de fucre blanc, dans un plat de terre
vo-nifle; on placera le plat für un petit feu pour faire fondre le fucre, & alors le fy-

xop fera fait, on l'ecumera , on le coulera Sc on le gardera.
11 eft aftringent & rafraichiffant, il rejouit le coeur , la dofe eneft depuis demi Vertus.

once jufqu'a une once & demie. Dole«
On employe ordinairementles grofeilles rouges plütot que les autres pour le fy-

rop a caufe de leur couleur agreable •, on pouroit auffi fe fervir des grofeilles Man¬
ches , car elles ont le meine goivt & la meine vertu , mais pour les noires eiles fönt
dt mechant goüt 6c de peu d'ufage.

Si l'on faifoit le fyrop des que le fuc a ete exprime , il fe congeleroit.
On n'employe ici qu'une partie de lue für deux parties de fucre , afin que n'ctant

point oblige de faire bouillir le fyrop , il le tienne clair.
Le fyrop de grofeilles eft plus commode pour les juleps que la gelee, parce qu'ils

fe mele plus vite Sc fans peine.
Syrop de Coins.

treuem du fuc de coins epure & du fucre blanc, de chaeun deux livres.
Cuifeic-Us a feu lent en conßflence de fyrop felon l'art.

E E M A R Q^U E S.
Ontapera des poires de coing , on en tirera le fuc par expreffion 5c on le mettra Suc de

depurer deuxou trois jours au Soleil, enfuite on le filtrera. coing , fa
On melera dans un plat de terre vernifle parties egales de fuc de coing depure & de Purau0B

de fucre blanc , on placera le plat für un petit feu, & l'on fera evaporer l'humidite
du melange jufqu'a. confiftence de fyrop •, on peut quand il eft refroidi l'aromatifer
avec deux ou trois gouttes d'eflence de gyrofle reduices en oleofaccharum avec un
peu de fucre candi pulverifö fubtilement.

Le fyrop de coing eft aftringent, propre pour fortifier l'eftomach , pour arrefter
Jes cours de venire j la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once §c demie.

Si l'on employoit le fuc de coing des qu'il eft exprime fans le depurer, on feroie
de la gelee de coing , au Heu de fyrop.

Syrop de fuc de citrons ou de limons.
Frenez. du fuc de citrons oh de limons nouvelhment üre& epure, une livre i

t>u fucre blanc, deux livres.
Uilttrles , & en faites un fyrop felon l'art.

R E M A R QJÜ E S.

On auta des citrons ou des limons les plus fueculents, on en feparera l'ecorce; Manieredc
en ecrafera le dedans en un mortier de marbre avec un pilon de bois, on les laif- *j re|.' e *uc
fera digerer a froid cinq ou fix heures afin que leur vifcoiite fe rarefie , on les ex- °£ f̂ ?'^l
ptimerapour en tirerlc tue: Onmetttacelue dans des bouteilles, Sconl'expo- iatjon,

Ff ij
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Vercus.

Syrop d'o-

tiS P H A R M A C O P E' E
fera quelques jours au foleil pour le faire depurer , on le filtrera enfuite, & Payant
mele avec Je double de fon poids de Giere nn , dans un plar de terre vernifle, on
inccrra le melange für un petit feu pour faire fondre le fucre, 5c le fyrop fera ache-
ve, on l'ecumera & on le coulera.

Il eft cordial Sc rafraichiiTant, on le donne pour refrfter ä la corruption des hn-
meurs, & pour les vers •, la dofe en eft depuis demi once juiqu a une once &c demie,
on en mele dans les porions 8c dans les juleps.

On employe ordinairement dans la preparationde ce fyrop, pour fe moins autant
de fuc de limons que de fucre, mais comme alors il eft neceflaire de faire confu-
met le trop dlrumidite du melange, afin de lui donner la con/iftence requife, le fy¬
rop acquierr de l'acrete , &c il n'eft pas fi rafraichiiTant, ni fi beau, ni fi delicieux
que quand il a ece fait par la methode qui a ete decrite , ou l'on ne met que ce
qu'il faut de fuc pour liquefier le iuere 8c le reduire, en confiftence de fyrop , ians
qu'il foir befoin de le faire bouillir ni avaporer.

Le fyrop de limons eft rafraichillant , parce que fon aeidite fixe Sc apefentir les
fels volatiles ou les foulfres qui lont trop en agitation dans le corps , & modere
leur mouvement qui caufoir la chaleur.

On peut faire un fyrop de limons ou de citrons fans feu, en coupant le fruit par
tranches, faupoudrant les tranches de fucre pulverife, & les merrant für un ramis
renverfe qu'on pofera dans Line grande terrine, on placera le tout a la cave ou en
un autre heu humide, il coulera dans la terrine un iyrop qui aura les memes vertus
que lautre..

Le fyrop de limons comme les autres fyrops aeides , fc conferve long-temps dans
£a. bonre, a caufe de fon fei eflentiel.

Syrop de fuc d'&lleluya*

Prenez- du fuc d'alleluya nouvellement tire & Spure, & du fucre llanc, de chaiun.3
ieux livres.

Taites-les culre enfemble a petit feu, &faites-en un fyrop.

R E M A R Q^V E S.
On aura de l'oxytnphyllum , appelle en Francois alleluia, nouvellement cueilli

dans fa vigueur, on le pilera bien dans un morner de marbre, & l'ayant laiiTe trois
ou quatre heures en digeftion a froid, on l'expnmera pour en avoir le fuc, on de-
purera ce fuc en lui donnant un boüillon & le paflänt plufieurs fois par un blanchet.

On melera enfemble dans unplat de terre vetniiTe parties egales de fuc d'oxytri-
phyllum depure 8c de fucre blanc, on placera le plat für un feu modere pour faire
fondre le fucre, 8c pour faire evaporer 1'humidite de la liqueur jufqu'a. con/iftence
de fyrop.

Il eft propre pour defalterer , pour fortifier iecceur, pour puriner le fang , on le
donne dansles nevres ardentes 3 dans les fievres malignes. Ladofe en eft depuis demi
once /ufqu'a une once 8c demie.

On peut faire de La meine maniere le fyrop d'ofeille.

Syrop de cerijes aigriottes.

Prenez du fuc de cerifes aeides nouvellement tire'& Spure & du fucre lUnc de ch&*
tun tr, s livres.

Cuifes.-les (nfemble , & faites-en un fyrop*.
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önprendra descerifesappellees aigriottes avantleur parfaite maturite , on Ies
ecrafera dans un morrier de maibre > & Ton en tircrä le lue , on laifTera depurer ce
fuc au foleil pendant deux jours , puis on le filtrera , on y melera un egal poids de
fucre blanc dans un ptat de terre vernifle , Sc Ton fera cuire le melange en fyrop.

Il rafraichit, il defaltere, il eft bon pour les febricitants, Sc pour temperer la bile,
on le prend en juiep avec de l'eau. La dofe en eil depuis demi once jüfqu'a deux onces.

Ies cerifcs aigrelettes rendent le fyrop plus rafraichifläüt & plus agreable que
ceücs qui par une parfaite maturite fönt devenues douces.

Syrop- de verjus.
Trenez. du fuc de verjus nouvellement ine & epure& du fucre bUnc } de cbaeuti

deux livres.
Melez,-les & les cuifez. en fyrop.

R E M A R Q_U E S.
On eaalera des grains de verjus dans un monier de niarbre, on Ies exprimera ,

pour en rirer le Tue , on depurera ce fuc au foleil, on le filtrera, & on le mettra dans
un plat de terre vernifle , on y melera un egal poids de lucre fin , on pofera le plat
für un petit feu pour faire fondre le fucre & pour faire confumer la liqueur douce-
ment jufqu a con/iftence de fyrop.

Il eft rafiraichifl&nt, il arrete le vomiflement, il tempere la bile, il excite i'ape-
tit. La dofe en eft depuis demi once jufqu a une once öc demie.

On ne doit jamais fe fervir de vailTeaux d'airain pour faire les fyrops aigres , de
peur qu'ils n'en tiraflent un verd-de-gris.

Il eft bon de faire confumer l'humidite a petit feu, afin qu'il n'y ait que le plile-
gme qui s evapore.

On pouroit rendre le fyrop de verjus plus aigre en y employant plus de fuc , mais-
il auroit de L'acrete»

Syrop sie vinaigre ßmpk.
Trenez du vinaigre de v'm blanc > une üvre y

J>u fucre blanc , deux livres.
Meltz.-les & faites-eti un fjrop fehn l'arf.

REMARQUES.
On mettra dans un plat de terre vernifle , deux partie* de fucre en poudre, &"

une partie de vinaigre bien clair , on pofera le plat für le feu & quand le fucre fera
f ondu , le fyrop fera fair , on lecumera Sc on le coulera.

Il eft propre pour rafraiciiir dans les fievres ardentes , il defaltere , il arrete le Vertiis.
crachementde fang & les autres hemorrhagieS, il reiifte au venin» La dofe en eft Dofa,
depuis demi once jufqu ä une once.

Il n'eft pas befoin de faire bouillir ni evaporer ce fyrop , parce qu'on n'y mele
du vinaigre que la quantite qu'il en faur pour liquefier le fucre Sc pour le mettre en
confiftence requife j. on peut le rendre plus aigre en y employantparties egales de
fucre & de vinaigre ; mais comme alors il faudra faire confumer une partie de la
Tiqueur , l'acide volatile du vinaigre s'evaporeraavec le phlegme Sc le fyrop en
fera plus acre Sc moins agreable au goiir.

Qiioiqu on employe orejinairement le vinaigre blanc pour le fyrop , il ne feroit
Ff iij
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H e P H A R M ACOPE'E
pas moins bon quand on fe ferviroit de vinaigre rougc

Syrop de vinaigfe compofe',
PreneZu des racines de fenouil, d'aehe y & d'endives ,de chaeunes troisowes ,'

Des femences d'anis , de fenouil & d'aebe de chaeunes , une once ,
De la femence d'endive , une demi-once.

Cuifex. ccsßmples a petit feu dans qua.tr e pintes d'eau commune jufqu'a la dimimi-
t'ton du tiers; puis ajoutet, a la colature trois hvres de fucre blanc t & une pinte du
ttieilleur vinaigre. clarifiez, le taut & le cuifez. en fyrop,

R E M A R Q^U E S.
On choifira les racines bien nouries 8c recemment tirees de terre dans leur vi- ,

gueur, on les lavera , on les mondera, on les coupera par morceaux, on concaf-
fera les femences, on fera bouillir le touc enfemble dans l'eau jufqu a diminutionde
la moitie , oncoulerala deco&ion 8c Ton y melerale fucre, on clarifiera le melange
avec un blanc d'ceuf, on y ajouterale vinaigre & Ton fera cuire laliqueur en fyrop.
■ On le dir propre a deterger la bile craiTe , a rarefier lapitiüte, a lever les obftru-
ftions , a exciter les urines. La dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once.

Le vinaigre qui eft aftringent nie femble peupropre 8c convenable dans ce fyrop
qu'on veuc rendre aperitif.

Syrop de vinaigre rofat t de Mefue.
Prene & des racines d'aehe, de fenouil & d'endive, de chaeunes deux onces ,

Des rofes t une once ,
Des femences d'anis , de fenouil & d'aehe , de chaeunes fept dragmes ,
De U regliffe, une demi once t
Du fpicanard , deux dragmes & demie.

Takes bouillir cesßmples dans trois pintes d'eau de fonta'me jufqu'a la diminutiondu.
tiers , ajoutez. a la colature des Jucs d'endive & d'aehe , de chaeun deux Hvres & demie>
Du vinaigre , une pinte.

Taites de tout cela. un fyrop felon l'art.
R E M A R Q^V E S.

On nettoyera & Ton concaflera les racines 8c les femences , on les fera bouillir
dans l'eau , on ajoutera für la fin les rofes & la reglille, & quand Li decoction fera
faite , on la coulera ; on«y melera les fucs 8c le fucre, on clarifiera le melange avec
un blanc d'ceuf, on le mettra cuire dans un plar de terre en confiftence d'opiate, on
y ajoutera alors le vinaigre , on fera evaporer le trop d'humidite a petit feu , juf¬
qu'a ce que la liqueur foit en fyrop; on y jettera für la ün le fpicanard ineife menu
8c enveloppe dans un nouet, on lelai/Iera toajonrs tremper dans ce fyrop,

II eft eftime propre pour les fievres compliquees, pour lever les obftru&ionsdu
foye, de la ratte &pour fortifierlesvifeeres. La dofe en eft depuis demi once juf-»
qu'a une once.

On evite de faire bouillir le vinaigre , tant afin de conferver fa vertu, que pouf
empecher qu'il n'aequiere une acrete en bouillant, laquelle feroit defagreableau
gOLlt.

On nc met le fpicanard que für la fin de la cuite du fyrop , afin de conferver fe*
parties fubriles dans lefquellcs coniifte fa vertu.
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Ces deux de/criptions de fyrop acereux compofez me paroifTent mal imaginces,

car on y meJe des aperitifs avec des ailringents qui fe detruifent Tun lautre , ou
qui diminuent de leur vertu; le vinaigre & les rofes dans la derniere fönt aftrin-
gente, & le refte des drogues eft apennf, ne vaudroit-il pas mieux fe fervir de ces
deux efpeces de drogues kparernent dans les occafions ou elles feroient neceflau:e&
que de iss meler l

Oxyfacchafum ßr/iple.

Freuet, du fuc de grenades aigres , huit onccs ,
Vinaigre , quatre onecs , fucre blanc t une livre.

Cut/ex. le taut en conjtfience de fyrop.

R E M A R Q^U E S.

On aura des grenades aigres, on en tirera le fuc par expreffion, on le laiffera de¬
purer au foleil, puis l'ayant nitre, l'on en mettra huit onces dans un plat de terre
verniiTe avec quatre onces de vinaigre &c une livre de fucre , on pofera le plat für
un petit feu pour faire fondre le fucre & pour evaporer l'hurnidite jufqua confi-
ftence de fyrop.

Il rejouit le cceur, il reiifte a la malignite des humeurs, il rafraichit en precipi-
tant les vapeurs bilieufes ou fulphureufes 8c falines, il artete les cours de ventre &
les hemorrhagies. La dofeen eftdepuis demionce jufqua uneonce.

On entendordinairementparo.^/rfff^4r«;»,unrnelange de vinaigre 8c de fucre,
mais on peut außi donner ce nom a quelqu'autre liqueur acide que ce foit oü l'on
aura diflöut du fucre , puiique oxyiaceharum eft compoiedu Grec bxis , acidus 8c

faaron, faecbarum , comme qui diroit fucre acide.
Certe efpece de fyrop approche beaucoup du fyrop de grenade , mais il eft plus

acide a caufe du vinaigre qui a plus de force que le fuc de grenade.
On fait cette preparation dans un vaifleau de terre plutöt que dans un de metal,

afln qu il ne recoive aucune mechante impreilion , on le contente d'en faire evapo¬
rer doucement l'humidite , afin de conferver 8c de rerenir autant qu'il fe peut, la
vertu 6c le bon gout des acides , car quand on les fait bouillir } il s'en dillipe beau¬
coup j 8c ils deviennent acres.

Oxyja.ccha.mm compofe, de N. Prevot.

Trenet. des capillaires f de la fcolopendre , du poljtric , de la langue de cerf , de
tbepatique y des violettes, des racines de fenouil , d'afperges , de petit boux , & de
ibtendent, de chacunesdemi once ,
Du fuc de grenades aigres , quatre livres & trois onces.

Que ces ßmples infufent enfemb'ependant trois jours, qiiils bouillent enfuite lege-
rement; que ion c>ule & exprime l'mfujibn ; que la colature foit clarifiee avec deux
hvres de fucre , & quelle foit ernte en fyrop felon l'art.

R I M A R Q^U E S.

On ineifera les herbes; on concaflera les racines , on les mettra enfemble dans
tin pot de terre vernifTe, on verfera deflus le fuc de grenade, on couvrira le pot 5
& on laiflera digerer l'infufion pendant trois jours : Enfuite on la fera bouillir lege-
rement > on la coulera avec expreffion 5 on y melera le fucre, on clari&era le me-

Vertus»

Dofe-.
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lange avec un blanc d'ceuf, & on le fera cuire en fyrop dans un vaifTeau de terre;

Ün Je dit propre pour lever les obftru&ions Sc pour fortifier les viieeres. La dofe
en eft depuis derai once jufqu'ä une once Sc demie.

Il y a dans cecte compofition la meme faute qu'aux fyrops aceteux compofez ,
c'eft qu'on fe fort d'une liqueur aftringente pour tirer la fubftance des plantes qui
fonr aperitives, je trouve donc ces deferiptions bien inutiles.

Syrop de Meures fimple.
Prenez* du fuc de meures domefliques & du fucre blatte , de chaeun deux livres,

Faites-les cuire enfemble en conßflence de fyrop felon Vart.

R E M A R 0,U E S.

On cerafera des meures dans un monier de marbre, on les laiffera digerer fept
ou huit heures a froid , puis on exprimera le lue au travers d'un linge , on melera
ce fuc avec un egal poids de fucre fin Sc Ton fera cuire le melange en fyrop, c'eft ce
qu'on appelle Diamorum cum faccharo.

Il eft Bon pour les maux de la bouche Sc de la gorge, on en mele dans les garga-
rifmes , on en prend aufli a cuilleree pour le rhume.

On peut preparer de la meme maniere le fyrop de meures fau vages appellees vul-
gairemenr meures de Renard.

Il eft bon pour les maux de gorge , Sc pour arreter la dyfenrerie.
On fair ordinairement le lyrop de meures fans avoir laille depurer le fuc , mais

fi l'on veut fe donner le tems de le laiffer depurer au foleil, & de le paffer par un
blanchet, le lyrop en fera plus beau Sc moins epais.

J'ai decrit ailleurs un autre diamorum qui ne diftere d'avec celui-ci qu'en cc
qu'on y employe le miel au lieu de fucre.

Syi'op de meures, compofe.

Tremt. du fuc de meures domefliques & du fucre blanc, de chaeun deux livres t
Du v erjus t Jix gros ,
De la myrrbe & du faffran , de chaeun deux dr Agnus,

Cmfcu-les en conßflence de fyrop.

R E M A R O^TJ E S.
On ferabouijlir enfemble le fuc de meures, le verjus Sc le fucre, quand le fyrop

fera ä demi cuir on y jetrera un nouet rem pli de la myrrhe concafTee Sc du faffran,
on aclievera la cuitte du fyrop Sc l'ayanr laiffe refrojdir enn'erement , on le verfera
dans une cruche ou autre vaiifeau avec le nouet qu'on y laiffera toujours tremper,

Ce lyrop eft propre pour la fquinancie, pour les ulceres du palais Sc de la gorge »
on en mele dans les gargarifmes , il eft decerfif.

• Il eft bon d'employer ici les meures un peu avant leur maturite parfaite , parce
qu 'elles fönt alors plus deteriives que quand elles fönt tout-a-fait meures.

Syrop de fleurs de pas-d'ane , fimple.
Vrenez, desfleurs de pas-d'aneou de tufßlage nouvcllement cueillies, une livre &demlei
lnfufet.-les chaudementpmdant i 2 heures dans quatre pintes & chopinesd'eau d&

fonfame , faites-les bouillir enfmte legerement ; puis coulez, & exprimez,l'infußon.
Apres (eh remettex.-yle mime poids des memesßeurs, & reiteret, U meme infußon,

cnlaturi
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folature & expreß»»: Enfin clarifiex* cette feconde colature avec quatre Uvres de fucre,
puis la faltes nitre a petttfeu en conßflence de fyrop.

On petit preparer de meme le fyrop des fleurs de pied de cbat.
R E M A R Q^U E S.

On mettra dans un pot de terre vernifle les fleurs de pas-d'afne ou tuflilage cueil-
lies nouvellement dans leuu vigueur <Sc mondees de leur queues, on verfera deflus ,
l'eau roure bouillante , on couvrira le pot ( on laiflera le cout en maceration pen-
danr douze heures , on fera enfuitc bouillir legerement l'infufion , on la coulera
avec exprellion t &c on la verfera toute chaude für une pareillc quantite de nou-
velles fleurs , on laiflera digerer la matiere comme devant, on la fera bouillir, on
la coulera, & on l'exprimera, on melera le fucre dans la colature, on clarifiera le
melange avec un blanc d'ceuf, & l'ayant pafle par un blanchet ou par une chaufle
de drap , on le fera cuire en fyrop.

Il eft propre pour latoux&pour les maladies de lapoitrine, on enprend a la Vertus»
cuillere, & Ton en mele dans les juleps.

On pourroit encore faire le fyrop de tuflilage avec la conferve des memes fleurs
qu'on auroit mife tremper dans de l'eau > Sc y ajoütant du fucre.

Syrop de pas d'ane , compofe.
Trmet. des racines de tufftlage, une dem livre ,

Des feinlies & des fleurs de la mime plante , de ebaeunes quatre po'ignies ,
Des capillaires de Montpellier , deuxpoignees , De laregliffe , uneonce.

Faites-les bouillir dans quatre pintes d'eau commune jufqu'a la confomption dutiers.
CUrißez, la colature avec cmqlmes du meilleur fucre, & U cuifez, en fyrop felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On choifira des racines de tuflilage les plus grofles & les mieux nouries, on les

lavera, Sc les ayant coupees par petits morceaux, on les fera bouillir dans l'eau en-
viron un quart d'heure, puis on y ajoütera les feuilles incilees , Sc enfin les fleurs
& la regliffebien concaflee , on continuera la codeion jufqu'a" diminution d'envi-
ron le tiers de l'humidite , on laiflera ä demi refroidir la decoeftion, on la coulera
& on l'exprimera, on melera dans la colature le fucre, on clarifiera le melange avec
un blanc d'ceuf, Sc on le fera cuire en fyrop.

11 eft propre pour la pleurefie, pour l'afthme, pour detacher les phlegmes de la
poitrine, Sc pour faire crachcr •,la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once Sc
demie.

Syrop de jujubes.
Frenez. foixante jujubes.

De l'orge mondi t de U reglijfe , & des capillaires , de chaeun une once ,
Des violettes nouvellement cueilhes, une po'tgnee t Des femences de mauve, de coings »

de favot blanc , de melons & de laiäue , de ebaeunes trois dragmes.
Qtu tout cela bomlle dans trois pintes d'eau commune : puis coulez, la decoäion & la da-

rifiex. avec le blanc d'ceuf & trois Uvres de fucre. Cuife%,-la enfutte en conßflence de
fyrop.

REMARQUES.
On fera premierement bouillir doucement dans l'eau l'orge monde pendant de¬

mi Vieure, puis on y mettra les jujubes qu'on aura ouvertes, enfuite les femences, les
capillaires, les violettes Sc la reglifle ratilfee Sc concaflee, on fera cuire le tout juf-

VertiK.
Dofe,.
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qu'ä diminution du tiers, on coulera la decoclion , on y melerale fucre > 5i äjent
clarifie Je melangeavec un blanc d'ceuf, on le fera cuire en confiftence de iytop.

ll eft propre pour epaiilir les (eroiuez ou les aucres humeurs trop fubtiles & trop
acres qui tombent für les poümons, il provoque le crachac, ll fair mcurir la toux,
on le donne dans les pleurefies, dans l'afthme Sc dans les autres fluxiens de poitri-
ne ; la dofe en eft depuis demi once jufqu a une once Sc demie»

La pldpart des Difpenfaires ajoutent en la difcription de ce fyrop , trois drag-
mes de gomme adragantfi ; mais comrae eile rend le fyrop trop vifqueux, les Mo¬
dernes onr trouve a. propos de la retrancher, ceux qui voudront l'y faire euerer ,
l'envelopperont avec la graine de coing dans un nouet de linge qu'ils mettront
bouillir dans la decoction.

La vertu principale de ce fyrop confifte dans fa fubftance gtutmeufe , car par eile
il lie & il emouile les pointes des fels acres qui tombent für la poitrine , Sc ilepaillit
les f eroiuez trop coulantes öc trop iubnles.

j e On fair encore un fyrop de jujubes fimple avec une forte deco&ion de jujubes Sc
de fucre parties egales.

On peut preparer auili de meme le fyrop de da£tes, appelle en latin } Sjrupus
" e dactjlorum.

Syrop de Nenuphar.
Trenez. des fleurs de nenupbar blanche s bien e'plticbe'cs,deux üvres.
Infufez-lcs cbaudementpendant 24 beures dans quatre pintes & cbop'me dfeau.

commune , f.iioes-les boutllir enfmte legerement , puis coulez. l'mfußon & iexprunez..
Jettez. le meine poids de muvelles fleurs dans la colature & reiteret, linfujton pendant
le meme efpace de tems , aujji bten que la colature & l'exprejfion qui jeront faites
comme la prcmiere fois. Enßn atte feeonde infußon fera clarif.ee avec le blanc d'ceuf &•
quatre livres de fucre, puts eile fera einte en fyrop felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On aura des fleurs de nenuphar bianches nouvellemenr caeillies t on en feparera

les f euilles du miheu les plus bianches 8c les plus nettes qu'on mettra dans un pot de
terre vernifle ; on verfera delhis, l'eaa bouillante, on couvrira le pot , on laiifera
Ja matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, enfuite on la fera bouillir le¬
gerement t on la coulera avec exprefllon , on mettra dans la liqueur coulee toute
chaude, autant de nouvelles fleurs de nenupbar que devant ; on les laiffera en ma-
ceration j on fera bouillir l'infufion, on la coulera avec expreffion , on y melera le
fucre, on clarirlera le melange avec un blanc d'ceuf Sc on le fera cuire en fyrop.

II tempere la chaleur des entrailles, Sc en incraflant les humeurs trop fubtiles, ii
provoque le fommeil, il caime les ardeurs de Venus, il modere les cours de ven-
tre, qui viennenr des fels acres & bilieux , il arrece les hemorrhagies i la dofe en
eft depuis demi once jufqu'a. une once & demie.

On pourroit faire davantage d'infufions de fleurs de nenuphar ; mais elles fe-
roienr inutües, deux bonnes mfnfuns doivent fuffire 5 car quand lespores de l'eail
fonc une fois remplis de Ja fubftance de la fleur , ils fönt incapables d'en recevok
davantage.

Il ne faut pas erpire que le fyrop de nenuphar foit beaueoup fomnifere, il conci-
He feulement un peu le ibmmeil en diminuant par une fubftance epaiffidante ort
quelquepeu narcotiqüe, le mouvement des efprits Sc des humeurs.

Sjiop de Nenuphar compo V, de Francois de Piemcttt,
Trenez, despws bUmbes de nenuphar, deux onecs,
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T)es fieurs denenuphar jaunes, de U femence de pjjilium & d'ofiille, des meines de je
nouil, de cbaeun une once, Des qnatre grandi s fehiences froides, de ebaeunes denn once,
Des quatrepetitesfemences froides , de ebaeunes dettx angines,

Emtes boutlltr ces plantes dans deuxpintes d'cau d'otge jufqua la confctnpt'on de la,
moitie; fuis ajoutez, a la coUture une livre de fucre blanc ,dti fuc de grenades aetdes,
& du vinatgre blanc , de ebaeun deux onces. De tont celafaues un fyrop felon l'art ,
qui [er* parfume avec une dragme & demie de fantal citrin , & au taut de ff icanm d.

K E M. A R O^U E S.
On mettra dans un poc de teure vermiß , les fleurs de nenuphar blanches & jau¬

nes mondees, les femences froides , Sc celles d'ofeille concallees, la racine de fe-
nouil mondee & coupee par perits morceaux •> on fera quarre livres de decoeftion
d'orge , on la verfera dans un pot für les drogues , on les laiflera tremper quelques
heures le pot etant bouche, puis on les fera bouillir doucement jufqu'a dimlnutian
de la moitie de l'humidite , y ayant ajoute vers la moitie de la cuite , la femence de
pfylium enveloppce dans un nouet, on coulera la decoction , un y melera le fucre ,
le lue de grenade Sc le vinaigre, on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf & on
le fera cuire en lyrop, on l'aromatifera lur la fin avec le fantal citrin rape , Sc le
fpicanard ineife enveloppez dans un nouet qu'on jettera dans le fyrop , & qu'on y
laiflera toiijours tremper.

On eftime ce fyrop bon pour eteindre les ardeurs de la bile & de la hevre , pour
epaiflir les humeurs Sc pour provoquer le iommeil-, la dofe en eft depuis demi once
jufqu'a une once.

Comme la femence de pfyllium eil; acre Sc un peu purgative quand eile a ete con-
cafTce , i[ vaut mieux l'employer ici entiere, afin qu'il nc s'en derache que la partie
mucilagineule qui eft adoucitlante & peclorale ; d eil bon de l'envelopper en un
nouet, Sc de ne la mettre dans la decoction que quand eile eft ademi faire, depeur
quelle ne la rende trop vilqueufe , car la dofe en eft grande Sc il y en auroir affez
pour rendre le fyrop epais en opiate : je ferois d'avis qu'on en retranchaft les trois
quarts, Sc qu'alors on l'employaft fans l'envelopper.

La racine de fenouil, le fantal citrin & le fpicanard onr ete mis dans cette def-
cription, tant pour corriger la qualire narcotique Sc rafraichillante du nenuphar ,
que pour aromatifer le fyrop •, mais cette fleur li innocence dans (es effets n'a poinr
befoin de correeftif ,nile fyrop d'etre aromatiie. Les parties fubtiles & rarefianres
de ces ingrediens ne peuvenr que diminuer fa vertu, Sc empecher fon aeftion la
meilleure qui eft d epaiflir les humeurs Sc de rafrakhir.

Le fuc de grenade & le vinaigre fönt des aeides propres , a. la verire , a calmer le
mouvemenr rrop impetuenx des humeurs enles condenfant, mais ils dimmuent la
qualite narcotique du nenuphar en la fixant trop , 8t Vempechanr de s'elever en une
vapeur douce au cerveau , laquelle provoque le fommeil ; or comme cette qualite
narcotique refide rres-foibleinent dans ie nenuphar , routes ces drogues avec lef-
quclles on le mele, la detruifent enrieremenr, c'cftpourquoi jeprefererois roujours
le lyrop de nenuphar umple acehu-ci.

Il y a encore un autre defaut dans cette defeription, c'eft que l'Auteur y ordonne
trop peu de fucre pour la quantite des drogues, les proporrions (eroienr plus juftes,
ul'on en doubloir la dofe , Sc qu'au lieu d'une livre on en mit deux.

Syt'op de pavot fimple , ou de Diacode.
Prenez. destetes de pavot blanc meures & nouvellementcueillies 3 itnxlivns ,

Des ütes de pavot mir attjft nouvellement cueillies t une livre,
Ggij
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Coupez*-les& les infufez, enfemble dans quatre pmtes d'eau defonta'ttte i'ien chwde

pendant 2 4, heitres & qti'elles boHiüent enfuite jufqu'a la diminution de la moit i.
Cmlez, apres cela la decoäwn& Vexprimez, ; pms cbrifiez,-la avec le blanc d'xuf &

trois livres de fucre , & la cmfez, en fyrop felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On inciferapar petits morceauxles tetes de pavot nouvetlement cueillies dans
leur maturite •, on les merrra dans un pot de cerre vernifie , on verfera deifus l'eau
bouillante , on couvrirale pot Sc on lailfera infufer La matiere 14 heures, on la fera
bouillir eniuite doucement jufqu'a diminution de la moitie de 1'humidite ; on
coulera la decodtion avec forte expreflion, on y melera le fucre , on clarificra le
melange avec un blanc d'ceuf, Sc par un feu modere , onle fera cuire en fyrop.

Il eft lonimfere , propre pour adoucir les acretez de la gorge Sc de la trachee ar-
tere , il apaife les douleurs, il artete les fluxions , la toux , le crachement de fang ,
la dyflenterie •, on le donne dans toutes les occafions oü il eft befoin d'afloupir Sc
d'aneter le mouvement des humeurs •, la dofe en eft depuis demi oncc jufqu'a dix
dragmcs.

Le Diacodium des Anciens etoit proprement l'extrait des tetes de pavot oü l'on
ajotitoit un peu de fapa ou de fucre; mais ce que nous appellons prefenrement dia¬
codium n'eft autre chofe que le fyrop de pavot.

Il n'eft pas eiVenüel de faire entrer le pavot noir dans la compofition de ce fyrop •,
ü l'on n'en a point, on n'employera que le blanc en une quantite proportionnee.

Il feroit inutile de faire plus d'une infufion de pavot pour ce fyrop , parce qu'il
en entre affez dans celle-ci pour remplir entierement les pores de la liqueur.

Plufieurs fönt fecher a demi les tetes de pavot avant que de les employer pourie
fyrop , afin qu'il fe conferve mieux •, car une humidite vifqueiife qui fc rencontrc
dans les tetes de pavot vertes, fait fermenter le fyroo : on peut m&nc en un befoin
compofer eii hyver le lyrop de pavot avec des tetes de pavot feches ; mais alors il
en faut faire deux ou trois bonnes infufions; car l'eau ne s'cmpreint pas fr facile-
ment de la fubftance du pavot fec que de cellc du pavot rccent

La vertu narcotique da pavot coniifte particulierement dans fa tetc , fa grainc
n'en a que trespeu ; c'eft pourquoi il eft aifez inutile de l'employer dans l'infuiion ,
on s'en fert dans les emulflons , ou. eile produit le meme eftet que les fernences
froides.

Le pavot a plus ou moins de qualite narcotique fuivant la temperarure du pai's ou
il a cru , ainfi il eft beaueoup plus fomnifere en Italie, en Efpagne 6c meme en
Languedoc , en Provence , qu'il n'eft a Paris ; mais il a encore plus de vertu en
Egypte & dans la Grece ; car c'eft en ces pays-la qu'on en tirc l'opium , par incifion
6c par expreffion.

La dofe du fyrop de pavot en Languedoc Sc en Provence , ne doit etre que de¬
puis une dragme jufqu'a demi once.

Les effets du fyrop de pavot viennent de ce que par fa fubftance glutineufe Sc
cmbaraflänte, il epaiffit les humeurs Sc artete le trop grand mouvement des eiprirs-
dans le cerveau ; on peut lue a ce fiajet ce que j'ai ecrit des effets de l'opium dans
mon Livre de Chymie en traitant du laudanum ; car c'eft par une meine raifon que
le pavot 6c l'opium fönt dormk, ils ne different dans leurs effets que du plus aut.
moins.

Syrop de pavot compofe\ de Mefuei
Irenez, des. tetes de pavot SUnc & mir & desfemences de laifitte, de chaeun cinq onceu
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Des fernem* de mauves & de coings , de cbacun ßx dragmes, trente jujuhes,
Des capillaires, quinz.e dragmes, De Li regliße , cinq dragmes.

Eaites bouillir ces fimples dans quatre pintes d'eau commune jufqu'a la dimimition de
la moitie', & dans la coUture clarifieepar tifidenee , dijjolvtz, des penides & du fucrt
hlanc, de cbacun wie livre , puis la cuifex. en fyrop.

R E M A R QJJ E S.
On coupera menu les tetes de pavot Sc les eapillakes > on concaffera la regliue Sc

les ßmences de lai&ues , on ouvrira les jujubes , on mettra le tour enfemble dans
im poct on vctfera deflus l'eau bouillante, on laiflera la mauere en digeftion dix ou
douze heures , puis on la fera bouillir jufqu'a diminution de la moitie de 1 numi-
dite , on enveloppera dans un nouet les femences de coing Sc demauve, on jettera
ce nouet dans la decottion a demi falte , on coulera la decoction quand eile fera
achevee, & on la laiflera rafleoir, on verfera par inclination dans un autre vaif-
feau, ce qui fera clair , on y melera ie fucre & les penides, & Ton fera cuire le me-
lange a petit reu jufqu'a confiftence de fyrop.

11 eft propre pour calmer la toux , pour excicer le fommeil, pour appaifer les Vertlis
douleurs , pour arrererles hemorrhagies, pour rafraichirSc fortifier la poitrine, D r
pour epaiilir les humeurs rrop f ubdies ; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une
once Sc demie.

Les femences de coing 5c de mauve fonc fi mucilagineufes qu'elles rendroient le
fyrop en confiftence de gelee liquide , li on les faifoit autanr bouillir que les autres
Ingrediens $ c'eft la raifon pour quoi on ne les met dans la deco&ion que quand eile
eft a demi faite.

La femence de laiclue entre en une ,dofe exceflive dans cecte compofltion , il
nie fcmble qu'on y en mettroit aflez quand on en changeroit les onces en dragmes.

Ce fyrop n'eft pas fi fomnifere que Leprecedent, parce qu'en celui-ci l'eau fe
cViarge dans la decoction indifferemmentde diverfes fubftances, au lieu qu'en i'au-
tre eile ne peuc s'empreindreque de ceJles du pavoc.

Syrop de pavot Rhee.ts , nuttement dit de coquelicoq.
Trenet, des fleurs de pavot rouge nouvellement cueillies , une livre ,

De l'eau de fontaine ( deux pintes.
Laijfezrles en macermon pendant huit heitres dans un vaißeau de terre für les cen~

dres chaudes ; pws les faltes hwülir legerement. Coulez, enfuite la decoäion & l'expri-
tnez. : jettet, apres cela dans cette meme decoäion le mime poids de nouvellesfleuts pour
faire une ftconde tnfußon , & dans la feconde colature dißolvez. quatre Uvra de jucre*
& deux on- es de miel ecutne.

Clartfiez*-la enfuite, & la faltes cuire en fyrop felon l'art.

R E M A R Q^V E S.
On aurades ffeurs de'coquelicoqoupavot rouge nouvellement cueillies , on les Syrop de

mettra dans un pot de terre vernifle , on verfera deiliis l'eau bouillante, on cou- co^utli-
vrira le pot Sc on laiflera la matiere en digeftion fept ou huir heures chaudement, coß'
on fera bouillir l'infufion legerement, on la coulera, on l'exprimera , Sc Ton y met- oa y!?'> â
tra tremper für les cendres chaudes, de nouvelles fleurs comme anparavant pendant gft
un pareil temps, on fera bouillir enfuite l'infufion legerement, on la coulera Sc on
Texpnmera; on melera dans cette infufion coulee le (ucre , Sc le miel ecutne , on
clari&erale melange avec un blanc d'ceuf, Sc on le fera cuire en-fyrop.

Gg ü£
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II eil propre poui' eppiflii; les ferofitez trop liibules, pour faire cracher; on s'en

fert pour Je rhume , pour la fqiunancie, pour lapleuretie , pour ia phthifie , pourle
crachement de fang , il provoque un peu le fommeil & la fueur : la dofe en eft de¬
puis demi once jufqu' a une once & demie.

II feroit inutile de faire plus de deux fortes infufions de la fleur de coquelicoq ,
parce qu'il y en a luffifammenc pour empremdre enrierement les pores de l'eau.

Si dans les infufions de fleurs de coquelicoq on employe les petites tetes oü les
feuilles des fleurs fönt attachees , &c d'oü elles fe detachent tres-facilement , le fy-
rop en fera plus fomnifere & plus adoueiflant.

Le miel eft ajo&te dans ce fyrop pour empecher qu'il ne candifle.
On pouroit au lieu de l'infiifion des fleurs de coquelicoq en tirer lc fuc par ex-

prcflion, & le faire cuire avec un poids egal de fucre ; on autoit un fyrop du moins
auffi bon que l'aurre.

On fair fecher pendant l'Ete au foleil des fleurs de coquelicoq , & Ton s'en fert
en guife de the avec un peu de fucre , il produic le meine effet que le fyrop, on en
boir une tafle tour chaud de temps en temps entre les alnnens.

a mode.L'ufage de ce remede eft devenufort familier &c ä

Poudre
«arcotiq.

Vertus.

Dofe.

Syrop narcotique de fuccin.

* Trenez. de l'ambre jaune redmt en poudre , deux onces , & apres l'avoirfaitfondre
apetitfeu dans une ecueile de terre vermffee t melez,-y deux onces d'opium coupe' pur
tnorceaux , pour en faire une muffe a garder pour Vufage.

Enfutte prenez. de cette maße pulvertfee deux dragmes, avec chopine d'eau commune.
Mettez, bouillir le tont enfemble jufqu'a diminutton de la moitie , & filtrez, cette

l'iqiteur par le papier gns avec une üvre de fucre fin , que vous ferez, cuire enfemble en
ccnftßence de fyrop.

R E M A R Q_U E S.

On reduira en poudre le fuccin, on le mettra dans une ecueile de terre vernie,
on placera cette ecueile für le feu dans un rechaud , on la couvrira d'une autre
ecuelle , la matiere fe liquefiera en maniere de poix fondue , Ton y melera alors
l'opium coupe par petits morceaux , on agitera le melange avec une lpatule pour
corporifier aütaht qu on pourra les drogues, les unir enfemble & en faire une malle
qui fera noire; on la laiflera refroidir &: on la pulverifera fubrilement, on gardera
cette poudre pour s'en fervir au befoin , on peut l'appelier poudre narcotique : la
dofe en eft depuis un grain jufqu'a fix.

On prendra deux dragmes de cette poudre narcotique, on la dcmelera dans qua-
tre livres d'eau chaude, on fera bouillir doucemcntcc melange juiqua diminunon
d'environ la moitie , on fikrera ia liqueur par un papier gris , eile fera jaunäere , on
la melera avec une üvre 8c demie ou dix-huit onces de fucre , & on les fera cuire
enfemble en fyrop.

Il eft cephalique & pectoral, il calme & adoucit les acretcz de la pituite, il for¬
tine en excitant le fommeil; la dofe en eft depuis une cuilleree jufqu'a trois, ou de¬
puis demi once jufqu'a une once & demie, dans une liqueur approprice a h maladie.

Ce fyrop aete mis en ufige par quelques particuliers qui l'eftiment beaueoup ,
la fubftancc du fuccin n'eft pas difloluble dans l'eau , erant feule, mais celie de
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l'oplum avec /acjiielle eile eft melee , la penetre & en difpofe une portlon a fctre
difloure.

Onpourroic faire une plus grande cliflolution de lapoudre , fi au Heu de h
faire bouillir dans l'eau ieule , on la faifoit bouillir dans le fyrop pendant qu'on le
cuic» carle fucre en dilioudroit bien plus que l'eau ', il faudroit quand le fyrop
feroitä" demi cdit, le pail'er au travers d'tm blanchet pour le puririer de la poudre
ßiii ne leroit point dillbure.

Syrop des cinq racines.

Trenex, des racines d'ache , de fenouil, deperßl a d'afperges & de petit houx , de
cbacunes une once.

Taites-les bouillir artiflement dans trois chopines d'eau jufqua Li confompt'tcn d%
iiers. Gouiei, enfuiteU d'coä'wn & l'exprimez* 5 puis dijjolvez. dans U cohiture trois
livres de Jiure , & j ajoutez, buit onces de vmaigre.

Cuifez. le tout en fyrop felon fart.

R E M A K Q^V E S,

On choifira les racines les plus grofTes , les mieuxnouries recemment tireesde la
terre , on les nettoyera , on les mondera, on les coupera par morceaux , & on les
fera bouillir dans l'eau a diminution du tiers, on coulera la decodtion & on l'expri-
mera, on y tnelera le fucre , on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf, Sc on le
fera cune dans un vaiileau de terre vernifle jufqu'a confiftence d'opiate , on y me-
lera alors le vmaigre , & par un petit feu l'on reduira le tout en fyrop.

II eft eftime bon pour lever les obftru&ions du foye , de la ratte , du mefentere ,■ Vercus*
il excire Purine ; on le donne aux hydropiques, a ceux qui fönt travaillez de la gra-
velle & dans toutes les autres maladies caufees par des opilations •, la dofe en eft de- Dofe,
puisdenn once jufqu'a deux onces.

Le vmaigre qui eft aftringent me paroit mal convenable dans un fyrop aperitif,
je ferois d'avis qu'on le retranchat, le fyrop en feroir plus efffeace -, les cinq racines
qui entrent dans cette compolition fönt empreintes de fels cflentiels qui les rendent
fort aperitives.

Syrop des deux racines,

Prenez. des racines de fenouil & de perßl } de chaeunes quatre onces ]
De l'eau commune , deux pintes & choptne.

Taites-les bouillir jufqu'a reduäion de la, moitie •,puis ajoutez, a la colature,
deux livres de fucre blanc. Clarifiez,-la enfuite, & U cuifez, en fyrop felon l'art.

R E M A R QJU E S.

On choifira les racines dans leur vigueur & nou vellement forties de terre, on les
mondera f on les coupera par petits morceaux , Sc on les fera bouillir doucement
dans l'eau jufqu'a drmmuuon de la moitie, on coulera la decocLion, on l'exprimera »
6c l'on y melera le fucre , on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf , $$ on le
fera ruire en fyrop.

11 eft propre pour exciter Purine , & pour lever les obftructions ; la dofe en eft Vera«»
depuis demi once jufqu'a deux onces. < Dofe-
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Syrop de iierre terteflre.
Prenet* du fuc de Iierre epure & du fucre blatte , de chaeun deux Ihres.

Cuife%.-lesenfemble en fyrop felon Vart.

R E M A R QJÜ E S.
Comme le Iierre terreftre eft peu fueculent, on auroit de la peine a cn tirer Ie

fuc fans y ajourer quelque liqueur.
Apres avoir pile exaetement neuf ou dixpoigneesde Iierre terreftre cueilli en fa

. plus grande vigueur, dans un mortier de marbre, on les humedtera avec neuf ou
dtpuration ^' x onccs d'eau chaude , on couvrira le mortier , & on lailfera la mariere en dige-

ftion dix ou douze heures, puis on l'exprimera, an depurera le fuc exprime en le
failant bouillir un bouillon öc le pailant deux ou trois fois par un blanchet, on pe-
fera ce fuc depure , on le melcra avec un poids egal de fucre blanc , & par un petit
feu on fera cuire le melange en fyrop.

Il eft propre pour les maladies du poümon 8c de la poitrine, quand elles proce-
denr d'une pituite craffe qui tombe deluis, car il deterge & confolide , il eft bon
pour l'afthme, pour lever les obftructionsde la ratre , du foye, du inefenrere &c
de la matrice, il excice les mois, c'eft auili un fudorilique ; la dofe en eft depuis de-
mi once jufqu'a deux onces.

Le Iierre terreftre eft ordinairementdans fa vigueur au mois d'Avril ou de Juin.
Si au Heu d'eau commune, on employe l'eau diftiliee de Iierre terreftre , ou une

forte decodlion dela meme plante, pour humecter l'herbe pilee , le fyrop n en fera
que meilleur.

L'humectationqu'on fait a l'herbe pilee ne peut au plusapporter d'autre preju-
dice au fuc qtie de l'affoiblir un peu, mais en recompenfe l'eau aide a de'racncr le
fei effentiel qui demeureroit dans le marc ; mais ceux qui auronc du fcrupule pour
cette humedtation , pourront eroployer dans la compofition de ce fyrop deux par-
ties de ce fuc für une parrie de fucre.

Syrop d'hyfope.

Trenet, desfeuilles d'hyfope des meines d'aehe, de fenoüil & de reglijje , de chaeu*
ties dix dragmes,
De Padtante blanc , Jix dragmes ,
Des raißns paßes mondez,, une once & demie ,
Des jujubes & des febeftes , de chaeun trente ,
Des figues graffes dejfechees } le nombre dt dix ,
De l'orge monde , demi once .
Des femences de mauve , de coings & de Ugomme adragMth , de chaeun trois dragHU

Taites bouillir ces drogues dans une fuffijante quantite d'eau , & diffolvei* dans U
tolature deux livres de fucre tors, puis cuifez. le tout en fyrop.

R E M. A R Q^u E S.
On mettra premierement bouillir l'orge monde dans fix livres d'eau, en fecond

lieu les racines d'aehe & de fenouil qn'on aura bien nertoyees mondees de leurs cor-
des & coupees par petits morceaux , en troifieme lieu les fruits ouverts, en qua-
triernc lieu les feuilles incilees, puis les graines $c lagomme adraganth enveloppeedans
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cLans un nouer, enfin la reglifle ratiftee & concaftee, quand la liqueur fera dimi-
nuee d'un rjets, on coulera la deco&ion , on la claririerapar refidence, on y me-
lera le fUcre tors, & on fera cuire le melange en fyrop.

Il eft propre ponr les maladies de la poitrine quand eiles fönt caufees par des Vertus.
phlegmes, Sc par des obftrudfcions, on le donnc pour l'aftkne , il provoque les uri- Dofe.
nes, il poufle le fable hors des reins; la dofe en eft depuis demi'once jufqu'a une
once & demie.

Ce fyrop eft compofc* d'ingrediens de vertus difFerentes, l'hyfope Sc les racines
conriennenr beauconp de lel Sc d'efprit volaril qui les rendent deterfives, pene¬
trantes Sc aperitives, les autres drogues fönt huileufes ou mucüagineufes, hume-
thntes, epaiffiflantes & adoucilläntes.

Les premiers ingrediens perdent beancoup de letirs parties fpiritueufes dans Li
coction , mais il leur en refte affez pour fervir de vehicule aux fubftanccs glutineu-
fes, & pour leur aider a incifer Sc detacher les phlegmes qui fönt actachez für la
poitrine Sc für les poümons •, il pouroit meme arriver que fi toutes ces parties fpi¬
ritueufes reftoient dans le fyrop , il ne feroit pas (i pe&oral, parce qu'il auroit trop
d'acrete ou de fubtilite pour s'accommoder bien ä la poitrine & aux poumons qui
fönt des parties delicates , & qui ne demandent pas des remedes trop fpiritueux :
ain/i je n'aprouve pas la merhode de ceux qui ordonnent qu'on fade diftiller la par-
tie fpiritueufe de l'hyfope & des racines, pour la meler enfuite dans le fyrop qu'ou
«iura auparavant fait cuire avec la deco&ion en confiftencc d'opiate.

Syfop de confoud? , de Ferne!.
Trenez, des racines & des foinmite^ de grande & de petite confaude , de cbacunes

trois poignees ,
Des rofes rouges , de la betoine , du plant am t de lapimpernelle , de U renouee , de U

fcabieufe , & du pas-d'ane , de ehacun deux poignees.
Tirei, le fuc de toutes ces plantes & l'e'purez,; puls mclcz.*j deux livres & demie de

fucre blanc , & les cui/et en fjrop felon l'art.

R E M A R QJÜ E S.
On choifua lesplantes bell«, fucculentes , cuillies en leur vigueur , on les ne-

toyera , on les coupcra, Sc onles pilera bien dans un mortier de marbre , commen-
jant par les racines , on les laiffera ainfi pilees toutes enfemble dans le mortier en
digeftion ä froid, pendant dixou douze heures , afin que leur fubftance vifqueufe
fe rarcfie , puis on les exprimera pour en avoir le fuc , lequel on depurera en le
faifant bouillirun bouillon & le paffant pluf eursfois par un blancliet, on le melera
enfuite avec le fucte, &: on fera cuire le melange en confiftence de fyrop.

Il eft bon pour arrefter le crachemenr de fang Sc les autres hemorrhagies, il forri- Vertu j,
fie les poümons Sc la poitrine, il modere les cours de ventre ; h dofe en eft depuis D 0 fa
demi once jufqu'a. une once Sc demie.

Si l'on veut faire ce fyrop exadement, il faut y travailler dans le temps cjes rofes,
afin que leur fuc foit mele avec celui des autres ingrediens , mais ceux qui ne vou-
dront point s'aflujettir a une faifon , Sc qui auront envie de preparer ce fyrop au
printemps ou en automne fe ferviront des rofes feches qu'ilspileront Sc qu'ils laifte-
tont maecrer avec les autres plantes, afin que leur teinture Sc leur vertu y foit
communiquee.

La raciue du grand fymphitum qui eft le prineipal ingredien de ce fyrop etant
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fort vifqueufe, rend peu de fuc , Sc la plus grande partie de fa vertu demeute avec
le marc. Poar remedier a cet incon venient, je ferois d'avis qu' apres avoir ecrafe les
racines, on les fift bouillir doucement dans de l'eau pour en avoir environ une li-
vre Sc demie de decoction , qu'on pilaft cependant dans im niorner de tnarbre , les
herbes & les fleurs : comir.e ll a ete dir, qu'on verfäc deiiu;, la decoiStion toute

A ma _ chaude avec les racines bouillies , qu'on meüt bien le tout avec un pilon de bois,
niere de qu'on couvriu le mortier, qu'on laiflac le melange en maceraciondix ou douze heu*
preparer le res, puis qu'on l'exprimät forcement, qu'on meiät l'expreffion avec le lucre , Sc
fyrop de q U' 0 n fic ciariher & cuire le melange en fyrop.
e °S ro Cde ^ n P cut P r<^P arer un fyrop de fymphitum fimple en faifant une forte decodHon
f, mphuum de racines de grande confoude , y melant un poids egal de fucre , Sc faifanc clari-
fcnple. fier Sc cuire le melange en confiftence de fyrop.

Syrop deßcechas % de Feind.
Prenex. des fleurs de flocebas arabtque , quatre onces t

D« tbim , du calament , de Vongan , de chaeun une once & demie ,
De la fange , de la betoine , & des fleurs de rofmarin , de ebaeun une dem once ,.
Des femences de rbue , de pivoine & defenottil, de ebaeun trois dragmes.

Faites-les cuire dans cinq pintes d'eau jufqu'a reduäion de la moltie. Coulez, enfu'ite
& exprimex. la decoäion, puis cuifex.-la en fyrop avec deux livres de fucre & autant
de miel. Äjoutex.-j für lafin de U ernte , de la canclle ; du gingembre , & du calamus
aromaticus , de ebaeun deux dragmes ; & que ces drogues enfermees dans une nouet de
linge clair demeurent fufpendues dans le fyrop.

- R E M A R Q^U E S.
On cueillera les plantes dansleur vigueur , on en prendra les fommirez qu'on

mettra avec les fleurs Sc les femences concaflees dans un pot de terre vermiTe , on
verfera deflüs , l'eau commune , on couvrira le pot, Sc l'on fera bouillir la matiere
jufqu'a diminution de la moitie de la liqueur, on coulera la decochon , on y me-
lera le miel Sc le fucre, on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf, & on le fera
cuire en fyrop, on y jetrera Zur la Bn de la curtte . le gingembre , la canelle , Sc le
calamus aromaticus concaflez enletnble & enveloppez dans un nouet de linge clair,
cn lailfera toüjours ce nouet lufpendu dans le fyrop , arin qu'il y commumqne les
parties lpiritueufes & odorantes.

Ce fyrop eil bon pour fortifier le cerveau , les nerfs Sc l'eftomach , il attenue la
pituite crafle, il chatte les vents Sc les mauvaifes humeurs par la tranfpiration, iL
excite les menftrues , il aide ä la reipiration ; la dofe en eil depuis demi once jul-
quaune once.

Le fyrop de ftoechas eft decrit en plufieurs manieres dans les Pharmacopc'es•, la
defeription que je rapporte ici me femble la meilleure Sc la plus raiionnable, nean-
moins il y a plufieurs chofes ä reförmer. Premierement l'Äuteur y demande trop
d'eau pour la quantite des Ingrediens, & une trop longue coction, puifque les dro¬
gues ne coniiftcnr qu'en feuilles, en fleurs Sc en femences, il n'eft pas befoin qu'elles
bouiüent fi long-temps pour en tirer la vertu : de plus comme ces plantes fönt rou-
tes odorantes, & par confequent remplies de parties fubtiles ou ipiriruenies, dans
lefquellesconlifte ieur prinzipale qualite , on detruit ce qu'elies ont de bon en les.
failant bouillir long temps: je ferois donc d'avis que non-feulement on retranchät-
anepartic.de l'eau, tnais qu'on s'appliquät a conferver l'eilenael des plantes, aha

Vertus..
Dcfe.
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tiue le fyrop en demeurät empreint •, on pouroit meme fc fervir de via blanc au Heu
d'eau , car ce diflblvant etant fulphureux &c falin feroit fort convenable pour tirer
la partie fpiritueufe & faline des Ingrediens , voiei comme on pouroit y reuffir , Sc
comme je voudrois reformer cette defeription de fyrop.

Syrop de Stechns reforme.
Vrenet. des feuiUes deßceibas arabique , quatre onces ,

Des fommitez. de thim , de calament, & d'ongan , de ebaeunes une once & demie ,
j)e U fauge , de la betoine & desfleurs de rofmarin, -de ebaeunes demi or.ee ,
De la femence de rhu« t depivoine , de fenouil t de ebaeunes trois dragmes,
De la canelle , du gingembre , du calamus aromattcus 3 de chaeun deux dragmes ,

Que toutes ces drogues foient pilees & mifes enfemble dans une cueurbite de verre ,
& verfei~-y par dejjus trois pimes du meilleurvin blanc.

Qiie U mattere infufe pendant trois jours , l'alembic etant bien litte für U cueurbite,
& que tont cela Joit enfuite dißille au bain marie, pour en tirer une livre ou environ d'eau
aromatique : apris quoi on laißera refroidtr les vaißeaux & la mattere qui reßera dans
le fond du vatßeau fera coulee & expnmee , &la decoäion fera clarifiee avec quatre
hvres de fucre blanc , & cuite en conßßence d'eleäuatre folide , lequel etant refroidi,
on y melera l'eau arematique dißtllee avec quatre gouttes d'eßence de ßeeebas, & att-
tant de celle de rofmarin , dornen fera un fyrop qui fera garde ßoigneußement dans
une fiole de verre bien bouebee.

R E M A R QJJ E S.
Cette methode de faire le fyrop de floechas eft beaueoup plus lorigue Sc plus em-

baradante que la commune; mais eile vaut beaueoup mieux , on camaffe les parties
fpiritueufes& volatües par la diftilation & les parties fixes par i'expreffi.o\i de ce
qui demeure dans la cueurbite. On ne mele la liqueur fpiritueufe que quand le iy-
rop eft refroidi, afin d'eviter la diilipationque la chaleur pouroit faire.

Le fyrop qui a ete cuit en opiate dort avoir une confiftence raifonnable quand il
a ete decuit par cette liqueur fpiritueufe , mais s'il etoit encore trop epais, on
y pouroit ajouter un peu d'eau de betoine ou de tillot ; fi au contraire , il etoit un
3eu trop clair , il vaut mieux le garder en cette confiitence que de le remettre für
e feu pour le faire cuire davantage , parce que pour peu qu'on le chauffat le plus

fpiritueux & le meüleut s'en detacheroit& fe difllperoit.
Pour bien meler les eflences dans le fyrop il faut les avoir auparavant incorpo-

rces avec un peu de fucre candi en oleofaccharum.

E

Syrop de pourpier ^ de Mefue.
Vrenez, de la femence de pourpier , une demi livre ,

Du fuc d'endivc epure , deux hvres ,
Du fuc de grenades aigres epure , neuf onces ,
Du fucre , une livre.

la femence pilee reßera en maceration pendant 24 heures dans le fuc d'endive ,
apres quoivous le ferez, bouillir jufqu'a la reduclion de la moitii; Enfin cuißez. le tout
tn fyrop felon l'art avec le fucre & le fuc de grenades.

R E M A R Q^U E S.
On concaffera la femence de pourpier, on la mettra dans un pot de terre ver-

H hij
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hifle, on rerfera deffus, le fuc d'endive depure bien chaud , on couvrira lepo* ?
Sc onlaiiTera la matiere en digeftion pendant vingt-quatrc heures , on placeraen-
fuire Je pot für un petit feu , & Ton fera bouillir l'infuiion a diminution de lamoi-
tie, on la coulera avec expreffion, on y melera le fucre Sc le fuc de grenade , on
clarifiera le melange, Sc on le fera cuire dans un plat de terre en confiftence de fyrop.

Vertus. II erc propre pour defairerer Sc pour calmer le rrop grand mouvement des hu-
Dofe. rneurs dans la fievre, pour les durerez du foye, pour ruer les vers; la dofe en eft de-

puis demi once jufqu a une once Sc demie.
Je rrouve que certe deferiprion n'eft pas bien döfee, qu'ü y enrre rrop peu de

fucre, pour la quanrire des fucs Sc des femences 5 je ferois d'avis qu'on y ajourar du
moins une livre de fucre.

Le fucre d'endive a des verrus affez convenables aux effers qu'on atrend de ce fy¬
rop , mais pmfqu'on luy a donne le nom de fyrop de pourpier, on devoit employer
dans fa compoiirion plutot le fuc de pourpier que celuy d'endive , je voudrois donc
reformer certe deferiprion en la maniere luivanre.

Syrop de poufpiern'forme.
Prenez, delafemence de pourpier, demilme t
FthZs-la & Ufaites infufer pendant vingt-quatre /teures dans une pnte de fuc de

pourpier depure , avec le fuc de grenades aeides depure , neuf onces.
Enfuite faites bouillir ces droguera feu lern jufqu'a la confomption du tiers. Coulez.

& exprimez., faites chrifier la colature avec trois livres de fucre dans un blanc d'eeuf,
& U cu'ifii* en fyrop ftlon l'art.

R E M A R QJU E S.
Syrop de Qn peur encorc preparer un fyrop de pourpier iimple, en melanr parries egales
; "'n1P1 ' de fuc de pourpier depure & de fucre , Sc faifanr cuire le melange doucemenr juf-np»Si ,\ rn. r

qu a conliltence requile.
Vertus. Ce dernier fyrop a une vifcolire qui le rend propre a embaraffer & .1 emoufler

les fels piqnantsqui cauifenr les acrerez delapoirrine, il a aufli a peupres lafacuL-
tez de lautre, on en ufe a la ciüäerc.

Syrop de pivoine fimple.
Vrenet, des pur s de pivoine , une livre ,

Des racines de pivoine male concaßee , qitatre onces ,
De Li femence de pivoine aujfi concaßee , une once & demie,

lvfnfex*-lesenfemble cbaudementpendant 24. heures dans deuxpintes d'eau com¬
mune ; ptäs faites-les bouillir a petit feujufqu'a la confomption du quart. Coulet enfuite
& e xprtme- la decoäion .-apres celadi(]olvez.danslacoUturedeux livres de fucre blanc,
une once de fei de pivoine; clarifiex, le tont & le cuiftt. en fyrop felon Hart.

REMARQUES.
On aura des racines Sc des fleurs de pivoine male cueiiües recemment, & en

leur vigueur, on coupera les racines Sc on les ecrafera bien dans un monier de mar •
bre, on concaifera les femences , on merrra le rour dans im por de rerre verniffe ,
on verfera deflus, l'eau bouillanre, on couvrira le por , Sc on iaiflera la mariere en
digeftion pendant vingr-quarxe heures, puis on placera le pot für un feu medioere ,
& i'on fera bouillir l'inhiiion doucemenr jufqu a diminution du quarr, on la coule,-
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rä avec expre/fion, on y melera le fucrc & le fei, on clarificra le melange avec un
blanc d'ceuf, Sc on le fem cuire en fyrop.

Il eft propre pour l'epilepfie , pour la paralifie , pour l'apoplexie, il forcifie le
cerveau, ü provoque les urines-, la dofe en eft depuis demie once jufqu'a deux onces.

U feroit affcz inutile de faire plufieurs infofions de la fleur , de la racine & de la
/"emence de pivoine, car une feule eft fuffilanre pour empreindre entieremenr les
quarre livres d'eau de la fubftance.

On pourroic rendre ce fyrop plus efficace en y melant exactement, quand il eft
fair Sc refroidi •, trois dragmes d'efprk volarile huileux aromatique dont on trou-
vera la defcription dans mon Livre de Chymie.

Sjrop de pivoine compoß'.
Erene^des racutes de pivoine male & femelle cueillies en pleine Luve , coupees par

trancbes & infufees pendant 24, bewies dans le vi» blanc, de chacunes une once &
demie.

De la fermontaine ,Jix dragmes, du contraysrva denn onee , de fongle d'elattd une
once , du rofmarin avec (es fleurs > une poignee y

De la betoine, de ibyfope , de l'origan , du chamepitis & de la rbue , de chacun trois
dragmes,

Duboisd'aloes } dugerefle , de U femence de cardamome mineure, de chacun deux
dragmes & demie ,

Dugingembre & du fp'tcanard , de chacun une dragme ,
Du ßoecbas & de la mix mufcade, de chacun deux dragmes & demie «

Faites bouillir tout cela pendant 24 beures d'tnfußon dans une fujfifante quantiti
d'eau difidlee de racine de pivoine , ce qui peut aller jufqu'a deux pintes ; puis dißolvez,
dans la coUture quatre livres & demie de fucre blanc, & cuifez^le tout en fyrop. ,

R E M A R OJU E S,
On tirera de terre en pleine lune des racines de pivoine male & femelle des mieux

nouries, on les coupera par rranches , on les metrra infufer im jour dans du vin
blanc, puis les ayant reurees > on les mettra dans un pot de rerre verniifee avec les
autres racines, les femences , le bois d'aloes, les gyrorles > le gingembre, la mufca¬
de concalTes, l'ongle d'eland rapee, les herbes, les fleurs Sc le fpicanard incifez
rhenu; on verfera deffus envivon fix livres d'eau de pivoine diftillee, on couvrira le
pot, on le placera dans un lieu chaud , pour laiifer la matiere en digeftion pendam
un jour , puis on le metrra für un feu mediocre, Sc Ton fera bouillir l'infufion a. di-
minution d'environ le tiers , on la coulasa, on l'exprimera , Sc y ayant mele le fu¬
cre , on clarifiera le melange, Sc on le fera cuire en conhftence de fyrop.

Il eft bon contrc l'epileptie, h paralifie, l'apoplexie 5c contre les maladieshyfte-
riques, il rortifie le cerveau; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once 8c
demie J'ay tire cette delcription de la Pharmacopee de Londres , je trouve deux
defauts dans la maniere qu'on y a donnee de compofer le fyrop ; le premier, c'eft de
mettre infufer la racine de pivoine dans le vin blanc t avant que de l'employer dans
l'infufion avec les autres drogues; on a apparemment prerendu l'empreindre de la qua-
lite du vin blanc. Mais qui ne voit que ce raenftrue diffout & empörte avec lui la
fubftance la meilleure de la racine: ainfi Ton rejerte ce qu'il y a de meilleur, Sc l'on
riemploye qu'un marc de racine de pivoine dans le fyrop. Pour donc reformer cet
abus, il faudroit retrancher cette circonftance de la defcription Sc employer la ra¬
cine de pivoine fans preparation.

.. H b iij
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Le fecond deTaut eft, qu'on n'a aueun foin de conferver dans cettepreparation le*

parties volatiles des Ingrediens qui fönt les plus eflentielles , car la co&ion fait difli-
per ce qu'üs ont de plus fubtil, & il ne demeure dans le fyrop que quelques fubftan-
ces fixes qui n'ont pas grande vertu pour les maladies du cerveau dans lelquelles on
l'employe particulierement ; je trouverois donc a propos qu'apres avoir faitinfufer
deux ou trois jours tous les Ingrediens enfemble dans l'eau de pivoine diftülee ou a
fon defaut dans du vin blanc; on fift diftiller par un alambic de verre au bain marie ,
a feu lent environ une livre & demie de l'inrufion f ce feroitune eau lpiritueufe qui
contiendroit le volatil des drogues ; qu'on tili enfuire bouillir la mauere reftee dans
la cueurbite jufqu'a diminution d'environ le quarr de l'humidite , qu'on la coulät
avec forte expreßion , qu'on y melät le fucre, qu'on clanfiär le melange Sc qu'on le
fift euire en confiftence d'opiate: que quand la mariere feroit refroidie Ton y melät
exaetement avec un biftortier l'eau lpiritueufe diftülee &c demi once d'efpru vola-
tile huileux aromatique , pour faire un fyrop qu'on garderoit dans un vaifleau bien
bouche.

On ramafTeroit & on conferveroit par ce moyen antant qu'il feroit poffible tou-
tes les qualnez des Ingrediens ; car la diftilation ayant fepare les parties fubtiles ,
la decodftiondiflout la iubftance laplus fixe qu'on fait bouiiiir avec le fucre iufqu'ä
une confiftence bien epaifle , afin que la mariere puifle etre deeuire en fyrop par le
moyen de l'eau lpiritueufe, /ans qu'on foir oblige de la mettre für le feu qui en
feroit diffiper le meilleur.

Le fyrop de pivoine compofe agit par fes parties fpiritueufes, qui etant elevees
au cerveau diffolvent l'obftru&ion qui s'etoit faire dans les nerfs Sc dans les autres
paflages des efprits.

Syrop de betoine fimple.
Prenez. du fuc de betoine epure & du fucre blanc , de chaeun deux livres ,
Ctufez,-lcs enfemble en fyrop.
On peut preparer de meme le fyrop de mcllße.

R E M A R Q_U E S.
On aura une bonne quanrite de fenilks de betoine verte recemmenr cueillie dans

fa vigueur, on les coupera 8c on les battra bien dans un mortier de marbre les hu-
meetant avec de l'eau de betoine diftülee. On couvrira le morrier, on laiflera lama-
tiere en digeftion a. froid pendanthuit ou neuf heures , on l'exprimera enfuire pour
en avoir le fuc, lequel on depurera en le faifant bouillir un bouillon für le feu & le
pafiänr plufieurs fois par un blanchet; on le pefera enfuite, on le meiera dans un plat
de terre avec un poids egal de fucre, & pSr un feu lent on fera evaporer l'humidite
julqu'a confiftence de fyrop.

11 eft bon pour les maladies du cerveau , il le foreifie, il provoque les urines j la
do(e en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Comme la betoine eft une herbe peii iueeuiente, il eft bon de l'humecler avec fon
eau diftülee ; on la laufe en digeftion, ahn que le fuc s'endetacheplusfacüement.

On peur encore preparer le fyrop de betoine avec une forte infufion des fleurs
de betoine faite dans l'eau de betoine diftülee.

Syrop de betoine compofe.
VrewL de Li betoine, trois poignees, De la marjolame, unepoignee & demie*

Du thim & des rofes rouges t de ebaeun une poignee ,
Des violettes , du floicbas, de la fange , de clueunes demi poignee ,
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Des rdeines depivoine, de polypode & de fenouil, de ebaeunes cinq dragmes ,
Des femences de fenouil, d'anis & d'ammi, de ebaeunes denn once.

Takes bouillir ces ßmples dans trois pintes d'eau de riviere jufqu'a la reduäwn du
iiers ; puls njoutet. a U colature trois hvres & demie de fucre Marie, & deux hvres ds
fue de betome.

Cuifez, le tottt en fyrop felon l'art.

REMARQUES.
On conpera les racines par morceaux, on les fera bouillir environ demi heure dans

I'eau, puis on y ajoutera les femences concaflees, les herbes ineifees & enfin les-
fleurs, on continuera de faire bouillir la decoction jufqu'a diminution de la moitie
de l'humidite , on la coulera avec expreilion, on y ajoutera le fucre §c le fuc de be-
toine qu'on auratire par expreilion , comme j'ay die dans les remarques für le fyrop
precedent', on clarifiera le melange avec un blanc d'ccuf & on le fera cuire en fyrop.

Il eft propre pour l'apoplexie, pour la paraliiie, pour l'epileptie , pour fortifier
le cerveau, pour en difliper la trop grande quantite de pituite crafTe; la dofe en eil
depuis demi once jufqu'a une once & demie. -

Comme les verrus principales des drogues qui entrent dans la compoiition de ce
fyrop , refident dans leur partie fpiritueule, il n'en refte guere apres la coelion, car
en bouillant elles fe diilipent en l'air ,• je ferois donc d'avis pour remedier a cet in-
convenient, qu'on mit tremper chaudement les Ingrediens melez, bien pilez 8c
ecrafez dans cinq lives de fuc de beeoine pendant trois jours en une cueurbice de verre
couverte de fon chapiteau, qu'on fit enfuite diftiler au bain marie, environ une li- _ f
vre de la liqueur , qu'on garderoit dans le reeipient bien bouche , qu'on verfall: ce ^ {yjop
qui feroit refte dans la cueurbite , dans une baffine j & qu'on le fit bouillir apetit feu d e betoins.
jufqu'a diminution d'environ le quart de l'humidite ; qu'on coulaft la deco&ion avec
expreilion & qu'on y melät le fucre , qu'on clarifiät le melange , qu'on le flft cuire
en confiftence d'opiate ; & que quand il feroit refroidi Ton y melät l'eau fpiritueufe
diftülee pour en faire un fyrop } auquel on pouroir ajoüter demi once d'efprit vola-
tile huileux aromatique &c cephalique ; il faudroit garder ce fyrop dans une bou~
teille bien bouchee; on en donneroit a la dofe depuis demi once jufqu'a, une once s
il agiroit avec beaueoup plus d'eificace que l'autre.

Syrop d'ecofce de ^uinquina.
; Treueide l'ecorce de quinq'.üna du Perott grofßerement pilee , une demi iirre,

InfufeZs-licbaudement pendant trois jours dans deux pintes de vtn blanc , apres cehi
faites-la bouUlir a petit fett jufqu'a lareduäion du quart. Coulez* enfuite la dccoäiot?
&l'exprunez., puis clarißez. la colature avec trois hvres de [iure blanc , & la cuifez*
tn fyrop felon l'art.

R E M A R OJJ E S.
On aura du bon Quinquina qu'on pulverirera gro/Herement & on le mettra dana^

un pot de terre vernilfe, on verfera defllis le vin blanc, on couvrirale pot & on le
placera en digeition aubain marie , ou en'autre lieu chaud pour l'y laifler pendant,
trois jours, agitant de temps en temps la matiere. On fera enfuite bouillir douce-
ment l'infufion dans le memc pot jufqu'a diminution du quart de l'humidite ,on la
coulera & on l'exprimera , on y meiera le fucre , on clarifiera le melange avec un-
blanc d'ceuf & on le fera cuire en confifte.ice de fyrop,.

Ceß: un febriluge , il axreie toutes les fie vres intermittentes ; la dofe en eft depuis-

Dö/>.-
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demi once jufqu'a deux onccs ; on peut le delayer dans un vcrre d'eau de petite
centauree quand on veut le faire prendre au malade.

L'experience a montre que ie vin blanc tiroit mieux la vertu du Quinquina, que
Jes autres diflblvants; c'eft pourquoy on l'a employe dans la compolition de ce fy top
il eft vray que pendant la cocluon , l'efprit de vin qiü s'evapore peut empörter avec
lui quelques parties du Quinquina, mais le febrifuge de cette ecorce refide princi-
paiement dans fa parrie fixe.

Il eft bon de faire ce fyrop dans un vaiffeau de terrc plutot que dans unebaffine,
pour eviter l'impreflion du ciuvre qu'il pouroit prendre.

On nedoit point fe fervirde ce lyrop qu'apres avoir bienpurge le malade Sc fait
les faignees necefläires, parce qu'il fixe les humeurs, il en faut donner trois ou qua-
tre fois par jour & en continuer l'ufage au moins quinze jours •, j'ai parle des effets
du Quinquina plus au long dans mon Livic de Ghymie.

Sffop de reghffe de Meßte'.
Trenei, de la regtiffi ratißee &conca0e, deux onces,

De /' idiante blanc , wie or.ee , De l'byfope fec , demi once.
Laiffez.-les infufer pendant vingt-quatre hetircs dans deux pintes d'eau de fönt/ine ;

puis les faltes bouiliir jufqu'a la reduclun de la mottle.
Coulez. la de'coäion & l'exprmex^, puis melex. dans la colature du meilleur triiel

ecumi dufucre blanc, & des feindes, de ebaeun demi livre. clarifiez* le tont & le
cmfet-en fyrop f y ajoutant für lafin im demi-feptier d'eau de rofes.

K E M A R CrfT t S.
On choifiia de bonne regliiTe, on la ratiflfera & onla concaflera bien; on ineifera

les herbes, on mettra le tont enfemblc dans un pot de terre vernifle , on verfera
ddfiis , l'eau toure bouillante , on couvnra le pot, & on laiffera la mariere en dige-
ftion vingt-quatre heures, on la fera bouiliir enfnite jufqu a diminution de lamoi-
tie , on la coulera avec expreifion , on y meiern ie fiicre, Je miel & les penides, on
clarifiera 1c melange avec un blanc d'ceuf8c on Ie fera cuire en conhftence d'opiate ;
on le laiffera refroidir ä demi, puis on y melera l'eau-rofe pour faire un fyrop qu'on
gardeta.

Il excite le etachat, il adaucit la trachte artere , il eft propre pour la plenrefie,
pour l'afthme & pour les autres maladies de la poitrine; la dofe en eft depuis demi
once jufqu'a deux onces.

La regliffe recente eft un peu amere on doit lui preferer celle qui eft a demi fe-
che , il faut quelle foit jrunc & belle en dedans, il eft bon de la concafler jufqu'a
ce qu'elle foit en frlaments, afin que fa fubftance fe diffölve plus facilement dans
l'eau.

Il nie femble aflez indifferent que l'hyfope foit empioyee feche ou verte dans la
decoction , car fa partie fpiritueufe fe detruir egalement de l'une & de l'autre fac.on
en bouillanr; cette herbe eft mife dans la compofition de ce fyrop, pour le rendre
deterfif &c propre a rarefier le phlegme de la poitrine & des poulmons, ce qu'elle
peut faire par fbn fei fixe.

Quand on met bouiliir l'eau-rofe avec le fyrop, eile n'y laiffe non plus dbdeuc
que fi Von n'y en avoit point mis, parce que fa partie volatile & odoranre sechape ,
mais fi onlamele quand le fyrop eftprefque refroidi comme/ei'aymarque y on cern-
terve ce qu'elle a de bon,.

tjrop
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Autre fyrop de Regliffe,
Ftenex, dela racine de reglijfe t deux dragmes,

Hesracines de pas-d'ane & d'aunee , de chacunes une once & demie ,
De celle d'iris de Florence , une^once ,
Desfeuilles de pulmonale , de marrube blanc , de fcabteufe , d'hyffope , de veroniquc ,

de chacunes unepoignee t
Desjujubes , des dattes , des figues, de chacun d'tx en nomke.

Faites bouillir ces Jimples dans trois pintes d'eau commune jufqu'a la diminution de
in mottle; puis diffblfez. dans la colature trois livresde fucre blanc , & cuifet, le tout
tn fyrop, y ajoutant lorfqu'il fera rcfroidi, une dragme d'effeme d'anis.

R E M A R Qjü E S.
On coupera& Ton concaflera les racines , on les fera bouillir dans l'eauenviron

demiheure , ony ajoiitera les fruits ouverts, lcsfemences pilees& les herbes ine i-
fees, on conrinuera de faire bouillir la deco&ion jufqu'a diminution de la moitie
de l'humidite , on la coulera avec expreffion , on y melera le fucre , on clarinera le
xnelange avec un blanc d'ceuf & apres 1'avoir pafle par un blanchet on le fera cuire
en fyrop; lorfqu'il fera prefque refroidi, l'on y melera exaclement l'eflence d'anis
feule ou reduite en oleofaccharum avec du fucre candi en poudre.

Ce fyrop eft vulneraire , il eft propre pour l'afthme, pour nettoyet les ulceres du Vertus.
poulmonjpour exciter le craefiat, pour fortifier le cerveau, lapoitrine Sc l'eftomachj
la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once Sc demie. Dofe

On rendroit ce fyrop plus efficace fi au lieu d'une dragme d'elTence d'anis qui y
enrrej l'on y diflolvoit deux dragmes de bäume defoufre anife.

Syrop de fleurs d'oranges.
Trenei. des fleurs d'oranges nouvellement cmüies ^ une demi livre,
Infufet,-les pendant z 4 heures dans une pinte d'eau chaude t apres quot jetten. ces

fleurs & en mettei. autant de nouvelles dans la mime mfujion, ce que vous reiterercu
jufqu'a trois feis.

Coulez. U troißeme infußin , & U mffL en fjrop avec une livre de fucre blanc.

R E M A R QJJ E S.
On aura des fleurs d'orange recentes des plus odorantes, on les mettra dans im

por de terre vernifle, on venera defliis l'eau bouillante , on couvrira le pot , Sc on
laiffera macerer la mariere vingt-quatre heures, on la fera enfuite bouillir legere-
menc, on la coulera avec expreffion , on mettra infufer autant de nouvelles fleurs
comme devant dans la Irqueur coulee , on reitererala meme infufion pour la troi¬
ßeme fois , puis etant coulee Sc exprimee, on en pefera quinze onces avec lefquel-
les on melera nne livre de fucre, on clarifiera le melange Sc on le fera cuire a pe-
tit feu enconfiftencede fyrop.

Il fortifie le cerveau, il reerc-e les efprits, il excite les fueurs , il reTifte a la m,v
lignite des humeurs , il abbat les vapeurs hyfteriques ; la dofe en eft depuis demie
once jufqu'a deux onces.

Comme la partie volatile Sc eflentielle des fleurs d'orange fe diflipe quand on
fait bouillir le (yrop , je ferois d'avis qu'on refornpl cette defeription en la maniere
fuivante,

5 I«
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Syrop d.'ßeurs ^oranges , fefome.

Prenez. desfleurs d'oranges nouvellement cueillies , une hvre.
Mettez, le taut dans une cucmbite de verre , & vetfez. par dejfus deux pintes de au

deßeurs d'oranges dißiUee; putsl'alembic etant adapte & litte , on laiffera la mattere
en maceration pendant 2 4, heures , puis on en tirera une choptne d'eau au bain marie :

'apres quoi les vaifleaux etant refrotdts , la mattere qui reßera aufond du vatßeav. , fera
(oule'e & expriinee & la cJature fera clarifiee avec le blanc d'acuf & trois livres de
fucre; puis on la fera cuire jufqu'a conßjtenced'opiate , lequel etant refroidi t on y
i/ii/era l'eau dißillee , & on en fera un fyrop.

On peut preparer de memt le fyrop d'ecorces d'oranges ameres.

Syrop de fite d'oranges.

Prenez. du fuc d'oranges ameres epttre } & du fucre blanc, de ebaeun deux livres.
Cuifez,-les enfemble a petit fett en conßßencede fyrop felon fart.

R E M A R QJU E S.

On aura une bonne quanrite d'oranges ameres , on les coupera par quartier«,
on en feparera le dedans qu'on ecrafera bien dans un mortier de marbre avec un pi-
lon de bois, on couvrira le mortier , & on laifTera digerer la matiere a froid pen¬
dant fept 011 huit heures ; puis on la preflera dans un linge ; on metrra le fuc dans
des bouteilles qu'on expofera au Soleil pourle faire depurer, puis on le filtrera, on
le verfera enfuite dans un plat de terre vernifle , on y melera unpoids egal de fucre
blanc, on placera le plat für un feu medioere pour faire conliimer doucemenr le l'hu-
midite jufqu'ä confiftence de fyrop.

Il eft propre pour fortifier le coeur&I'eftomacfrpour re/ifter a la maiignite des
humeurs 5 la dofe en eft depuis demi once jafqu'a. une once & demie.

Il eft bon de faire cuire ce iyrop a petit feu, afin qu il ne s evapore que le phleg-
ine, & que la partie eftentielle aeide foit endetement confervee.

On pourok encore preparer ce fyrop fans le faire bouillir en faifant fondre feule-
ment für le feu deux parties de fucre en poudre dans une partie de lue d'orange de¬
pure.

On peut faire de la meine moniere le fyrop d'orange douce.

Syrop de berrarhe, de Mefue'.

Prenez, des fleurs de borrache nouvellement cueillies, deux livres,
De l'eau de borrache dtflillee , quatre pintes.

Laifez.-les eninfußon pendant douz.e heures, puis coulez, Finfußm &l'exprimcz,.
Jrttez. enfuite par etile qu^ntite de twuvelles fleurs dans la colature } & reifer ez. ce)

infußons juj'qu'a trois fois: apres quoi l'on melera quatre livres de fucre für cinq livres
de la troißeme infußon que vous cUtifiertz, tnfttite & que vous cuirez. en fyrop
felon lart.

Cr, peut preparer de meine le fyrop de hstgtofe.
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REMjIR Q_ü E S.

On aura da fleurs de borrache nouvellemenr cueillies, on les mettra dans un
pot de rerre vermiß, on verfera deflus , l'eau de borrache bien chaude , on couvri-
ra lepoc & on laiflera la matiere en digeflion pendant douze heures, on la ferabouil-
lir enfuite legerement, on Li coulera, on l'exprimera, on mettra de nouvelles fleurs
dans l'infufiön coulee, & l'on procedera comme devant, tant pour la digeftion que
pourda colature , on mettra pour la troifieme fois de nouvelles fleurs dans la liqueur
coulee, on les laiflera digerer encore douze heures ; on fera bouillir legerement
l'infufiön , on la coulera & on l'exprimera , on pefera cinq livres de cette infu/ion
coulee , on les melera avec quatre livres de fucre, on clariiiera le melange avec un
blanc d'ceuf } & on le fera cuire en fyrop.

II eft propre pour humedler lapoitrine , pour purifier le fang, pour recreer les
efprits , on le donne aux melancoliques •, la dofe en eft depuis demi once jufqu'a.
une once 6c demie.

Quelques deferiptions de ce fyrop demandent qu'on mette tremper les fleurs dans
le fuc de borrache , mais comme ce fuc eft charge de fa propre lubftance , il n'eft
guere en etat de rirer beaueoup de celle des fleurs , il eft plus 1 propos de fe fervir
en cette occafion de l'eau diftillee de la plante, qui etant claire comme de l'eau com¬
mune j eftdifpofee a recevöir l'impreflion qu'on veut luidonner.

On peut encore preparer un bon fyrop de borrache , en faifant cuire enfemble Autre fy-
parties egales de fuc de borrache depure & de fucre blanc. . top debor-

Lefyrop de buglofe approche fi fort en quälite du fyrop de borrache, qu'on
peut fort bien fubftituer l'un ä la place de l'autre fans ferupule.

Syrop Byfantin fimple , de Mefue.

Vrenez. des fucs d'endive dornefiique & d'aehe de ebaeun deux livres,
lies fucs de houblon , de bugloje , eu de borrache , de chaeun une livre.

On donnert un bouillon aux fucs pour les purifier ; puis on y fera cuire deux livres &
demie du fucre en conjtjhnce de fyrop.

R E M. A R QJU E S.

On tirera tous les fucs par exprefiion en la maniere ordinaire , on les melera
enfemble , on les fera bouillir un bouillon , puis etant refroidis , on les paffera
deux ou trois fois par un blanchet pour les depurer , on les melera avec le fucre ,
on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf, & on le fera cuire a peüt feu , en
confiftence de fyrop.

Il eft heparique & aperirif, on le donne pour lever les obftruclions & pour faire
uriner ; la dofe en eft depuis demi once /ufqua deux onces.

Ce fyrop a pris fon nom de Byzance Ville qu'on appelle prefentement Conftan-
tinople , peut-ctre parce que les Medecins l'y ont mis en ufage , ou parce que Me¬
fue qui en a donne ladefeription , l'avoit apprife d'un Medecin de ßyfance, on ap¬
pelle encore ce fyrop , fyrupus dinarius , c'eft-a-dire en Arabe fyrop diuretique ou
aperitif.

Comme la buglofe eft vifqueufe & le houblon peu fueculent, leur fuc ne fe ti-
re pas bien facilement, mais pour y bien reuflir il faut meler confufement toutes
ces herbes en leur quantite ä peupres proportionnee, les bien piler dans un monier
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de marbre, les laifTer en digeaion fept ou huit heures , puis les exprimer pour en
avoir Je fuc.

Ce fyrop eft defagreable au goftt , a caufe de la grande quantite des fucs qui y
entrent, car für deux livres & demie de fucre on employe du moins cioq hvres de
(lies, il eft bon de le faire euire ä petit feu, afin d'empecher Ja difllpation des fels
eflentiels qui fonc le prineipal de la vertu.

Syrop Byfantin compofe', de Mefue.
Prenez. des fucs epurez, d'endive dorneflique & d'aehe , de chaeun deux livres „

Des fucs de boublon & de buglofe , de chaeun um livre ,
Faites-y bouiliir deux onces de rofes rouges } & une demi-ona dt regliffe nouvellt

l'ten ratiffee ,
Des femences d'anis, de fenouil& d'aehe , de chaennes trois dragmes ,

Apres cela diffolvez*dans la colature deux hvres & demie de fucre blanc.
darißez,-la , & la cutfez, en fyrop {ihn Part.

R E M A R (£_U ES
On fera bouiliir doucement dansles fucs depures, les femences concaflecs , les

rofes & la regliffe jufqua dimmution du quartde 1 numidite,onconJeraladecoction,
& Jon y melera le fucre , on clarifiera le meJange avec un blanc d'ceuf de on le fera
cuire en fyrop, ajoutant für la fin de la cuitte, Je fpicanard ineife menu & envelopc
dans un nouet qu'on laiflera toujours tremper dans le fyrop.

Il eft eftime propre ä ouvrir les obfttucüons, a ineifer, a artenuer les humeurs,
on le donne dans la jauniile & dans les fievres malignes ,• la dofe en eft dspuis de-
rni oncejufqu'a une once.

Les rofes rouges qui fönt aftringentes ne me paroiffent pas convenables dans Ja
compofition de ce fyrop qui doir avoir une vertu aperitive; je i erois d'avis qu'on
les retranchät de la defeription , & qu'on mit en Jeur place des feJs de chicoree &
d'aehe de chaeun deux dragmes.

Je n'employe le fpicanard que Curla fin, &jel'envelopedans un nouet, afin que
fes parties volariJes Coient con/ervees Sc repandues infenublement dans le fyrop oii
l'on doit toujours le laifTer-

Syrop de calamentyde Mefue^
Prenez. du- calament dorneftique & fauvage t de chaeun deux ences ,

Des femences de fertnontatne& de daueus de Crete & de feheenanthe} de chacunei
cinq dragmes t

Des raißns pajjes mondex, , une demi livre >
Du fucre blanc & du miel ecume , de chaeun deux livres.

De tont ce melange, faites-en un fjrep felon l'art.-
R E M A R OJJ £ S.

On mondera Jes raißns, de Jeurs pepins , on les fera bouiliir dans qnatre livres
d'eau , environ demi Jaeure, puis on y jettcra les femences concaffees, le cüamenz
& le Jone odorant, on continuera la coelion jufqua diminution du tiers de J'Jiumi-
dite, on coulera la decodion , on y melera le fucre , ou le miel ecume, on clanflera
le melange, & onle fera cuire en confiftencede fyrop»

il eft propre pour l'afthme, pour kver ks obftruclions, pour chafler les vents. >
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pout refifter ä Ja corruption des humeurs, & pour exciter les mois aux femmes j la
dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once & demie.

Comme il entre beaucoup d'aromatesdanscettepreparation , on feroit Dien de
les mercre tremper dans de l'eau chaudement, & d'en faire diftiller par une lente
chaJeur, l'eiprit le plus volatil avanr que de les faire bouillir , afin de conferver ce
qu'iis onr de plus eflentiel, on feroit enfuire cuire le fyrop enconfiftence d'opiate,
& on le deeuiroit avec cet efprit volatil.

Syrop de camomille.
Prenez, des fleurs de camomille nouvellement cueillies , une livrt f

De Venu de fontaine bien cbaude , deux pintes.
laißez.-les en maerationpendant doux*e beures 5 puls faites-les bouillir legerement

& les exprimei. j pms jettez. dans la colature pareille quantite de nouveUes fleurs t
que vous mettrez, de nouveau en macer atim , ce que vous rgitererez. jufqu'a trois fois.
Diffolvez, dans la troißeme expreffion trois hvres de fucre blanc, & fattes-en m fyrop
felon l'art.

On peut preparer de mime le fyrop de [äuge*

R E M A R O^U E S.
On aurades fleurs de camomille recemment cueillies dans leur vigueur , 011 les

mettra infufer douze heures dans l'eau chaude en un pot couvert, on fera bouillir
legerement l'infuilon, on la coulera avec exprefllon , on y infufera autant de nou¬
veUes fleurs que devant, on fera bouillir legerement 1 rnfuuon. J on la coulera , on
l'exprimera , on mettra pour la troifteme fois, de nouveUes fleurs macerer dans l'in-
fulion coulee , on procedera comme devant, & apres la derniere colature &c ex¬
preflion , on y melera le fucre y on clariflera le melange avec un blanc d'ceuf, &
par un feu modere > on le fera cuire en confvftencede lyrop.

Il eil excellent pour la colique venteufe, & pour exciter les mois aux femmes ;
k dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once & demie.

Si Von ajoütoit dansce fyrop quand il eft euie 5c refroidi, dix ou douze gouttes
d'eflence de camomille , on repareroit en pautie celle quis'eft difllpee peiulant les
coctions , & le fyrop en auxoit plus de vertu.

Syrop de fraifes
Prenez. du fite de fraifes epure , & du fucre bUm , de cbaamdeux livres%

Culfe%~-les enfemble en fyrop.
REHXI Q^V E S.

Pour tsirer aifement le fixe des fraifes , il ne faut pas attendre qu'elles foient rrop-
meures, car alors elles lont vifqueufes , mais il faut les prendre dans le commence-
ment de leur maturite, on les pera/era dans un monier de marbre , on les laiflera
trois ou quatie heures en digeftion a froid , afin que leur viicofire le rarefie , puis
on les exprimera , on fera depurer le fuc dans une bouteille au foleil, & on le filcre-
ra j on melera ce lue depure avec un egal poids de lucre fin dans un plat de terre ,
on le mettra für im leu medioere , pour en faire coniumer Thumidite jufqu'a conii-
ftence de (yrop , 1 ecumant de tems en tems a mefure qu'il cuira»

11 rejouit le coeur, il fortine l'eftomach, il purifie le fang , il excice Turins •, la
•Aofe en eft depuis demie once jufqu'a une once & demie.

Ce la memc maniere ic faxt le lyrop de framboife qui poflede a peu pres les mS-
mesYertus,. 1 1 iij

Dofe.

Sjrupus Salm

Vermsi
Dofe.

Syrop de
fraifes.

Vertust
Dofe.

Syrop de
fraajboife.



Eaux de
fraife & de
framboife
des Limo-
nadicis.

Vertus.
Dofe,

i 54 PHARMACOPE'E
On pourroit prcparer ce fyrop fans ctxe oblige de Je niettre bouillir en n'em-

ployanr qu'une parrie du fuc depure, für deux parties de fucre , car alors il n'y au-
roit qu'a faire fondre le fucre dans le fuc für un peu de feu.

Les liqueurs que les Limonabiers appellent eaux de fraifes 8c de framboifes , fönt
des fyrops clairs, ou pour mieux dire des juleps, üs ecratent les fraiies ou les fram¬
boifes dans un morrier de marbre, ils y mclenc du fucre en poudre Sc de l'eau en une
portion convenable pour faire une hqueur claire 8c agueable au goiit, ils laiffent
macerer lemelangequelques heures, puisl'ayantagite oubattu plufieurs fois enlc
verfant de vailfeau en vailfeau, ils paflent & repafienr la Hqueur par un blanchet,
ou par une chaufle d'hypocras jufqu'ä ce qu'elle foie claire, ils la metrenc alors ra-
fraichir a la glace pour la rendre plus delicieufe.

Syrop d'agnus cattus.
Pretiez. de lafemenced'agnus caflus, qua.tr e onces,

De Celles de lentüles, de pfylltum & de emandre , de ebaeunes denn ence ,
De ce lies d'endive , de laütue , de courge & de melons } de ebaeunes deux dragmes ,
De cetles de chanvre & de rhu'e , de ebaeunes denn dragme ,
Des fleurs de nenuphar & des feinlies de menthe , de ebaeunes une demi poignee.

Taites-les bouillir danstrois chopines d'eau commune jufqu'a la confomption du tiers j
puis cüulez. la decoclion & l'exprimez, ; apres cela dißolvez. dans la colature deux livres
de (ucre blau & deux onces de fuc de limons epure } puis cuij'ez, le taut en conßflence
de fyrop felon l'art,

REMARQUES.

On fera premieremenrun peu de tems bouillir les lentilles dans l'eau , puis ony
ajoütera les femences toutes concaffees ä la referve du pfyllium qu'on envelopera en-
tier dans un nouet a caufe de fa vifcoiue , on y rnetcra eniuire la menthe 3c la fleur de
nenuphar , on fera bouillir la decoclion a diminurion du riers de 1'humidite } on la
coulera avec expreffion , on y melera le Acre, on clarifiera le melange avec un
blanc d'ceuf, & on le fera cuire en fyrop epais, puis on le deeuira en une jufte con-
üftence avec le fuc de limons depure.

Ce fyrop eft dit propre pour cemperer les ardeurs de Venus ; la dofe en eil de-
puis demi once jufqu'ä une once de demie.

On demande trop peu de fucre dans la defeription ä proportiondes drogues, je
ferois d'avis qu'on y en mit trois livres , au lieu de deux.

Si au lieu du fuc de limons qui entre dans ce fyrop on y meloit demi once de
vinaigre de faturne, il produiroir bien mieux qu'ii ne fait les effecs qu'on luy
arcribuc.

Syrop de Ratfort % de FerneL

Prenez, des rac'mes de raifort domeßique & fauvage t de ebaeunes une once ,
De cel/es de regltße, de faxifrage t de pettt houx , de levißic , de chardon roland,

d'trrete-beeuf, de perjil & de fenouil, de chaeune demi once,
Des [ommitez. de betoine \ de pimpernelle , de pomllot & d'ortie } de crejfon, de fenouil

marin & de capillaires, de ebaeunes une poignee ,
Des frutts d'alkekenges & de jujubes, de ebaeunes une vingtaitte,
Des raifins faßes mondes ,ßx dragmes,
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De Vecorce de racine de laurier ou de caprier , des femences de haßüc , de grande

bardane , de perßl de Macedoine } de fefeli de Marfeilte , de carvi, de daucus de
Crete , de gretnil, de chacunes deux dragmes.
fattes tiuillir cesßmples dam cmq pintes d'eau reduttes a trois j puis clarifiez. U

coUmetvec quatre livres de fucre & deux hvres de rniel ecume, & cuifez.-la en fy¬
rop , y ajoutant für lafin de la cuite , une once de canelle t & une demi once de noix
taufende.

R E M A R QJU E S.

On choifira les racines faines & bien nouries, on Jes mondera, on Ies coupera
aar morceaux , & on les fera bouillir dans l'eau refervant pourrant la reglifle pourla
£n , quand ellcs auront bouilli environ demi heure , on y mertra Tecorce, les fruics
euverts , les herbes ineifees, les femences Sc la reglifle concaflees, on fera bouillir
la decodtion jufqu'ä diminution de plus du tiers , on la coulera, on y melera le fu¬
cre & le miel, on clarifiera le meiange avec deuxblancs d'oeufs , & on le fera euire
en fyrop , on y jetrera für la fin pour le parfumer, la canelle & la mufeade concaflees
<k enveloppees en un nouet qu on laiflera tremper dans le fyrop.

U eft propre pour le fcorbut, pour attenucr , pour divifer la pierre des reins &
de la vefiie, & pour la faire fortir , il excire l'urine , on s'en fert dans la colique
nephretique , dans l'hydropifie, dans la jaunifle, dans les cachexies & dans les au-
tres maladies oü il eft befoin d'ouvrir les conduits de l'urine > la dofe en eft depuis
demi once jufqu'a deux onces,

Ce fyrop me paroie trop compofe , on pouroit en retrancher plufieurs drogues
aflez inutiles, comrae les jujubes, lesraifins, la regiffe , la betoine , les capillaires,
la mufeade, la canelle , <Sc mettre äleur place davantage des racines de raifort qu'on
n'en demande dans la defeription , des oignons blancs , de la parietaire, des fels
de tamarifc & de genievre, du vin blanc , car puifque ce fyrop eft deftine pour at-
tenuer la pierre des reins, & pour ouvrir les conduits de l'urine , il doit etre em-
preint autant qu'il eft poflible, des remedes les plus eflentiels:voiei donc de quelle
maniere je voudrois compofer un fyrop de raves lithontriptique.

Syrop de raifort, reforme'.
Prenez, des rAchtes de ratfort , domeßique & fauvage t autant des unes que des

autres , qttatre onces >
Des oignons blancs , trois onces y
Des racines de faxifrage , depetit houx , de cbardon-roland , d'arrete-hceuf 3 & de

perßl, de chacunes une once,
Des feutlles de parietaire > de pimpernelle ; d'erüe ,de creßon , & de pajfe-pierre , de

chacunes deux poignees ,
Des fruits d'akekenges , trois onces ,
Des femences de gremil ,ßx dragmes , de perßl f de fefeli de Marfeitle , de carvi i de

daucus , de Vecorce de la ratine de cappres, de chacunes deux dragmes.
Que toutes ces drogues coupees & pilees ,foientmifesen infußonpendant dowLebeu-

its dans quatre pintes de vin blanc; enfuite faites-les cuire a feu lent jufqu'a diminu-
tvrn du quart ; coulez, & exprimei^ U decoäton., & dans la colature dijfolvez*ßx livrei
de jucre blanc , avec du fei de tamarifc & de genievre , autant de tun que de i antut

ßx gm; clmfiez. &fa'nes cuire le tont en cmßßtnte de firop feto» tan.

Vertu j.
Dofe»



Syrop de
raves fim-
p!e.

Vertus.
Dofe.
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R E M A R Q^U E S.

La dofe de ce fyrop fera pareille a celle du preccdent, ceux qui fouffriront aife-
ment une odeur un peu defagreable pouront meler dans chaque dofe du fyrop , trois
ou quatre gouttes d'huile etheree de terebenthine, il en aura plus de vertu.

On pouroit preparer un fyrop de raves fimple avec le fuc'des raves & le fucre
parties egales, il auroit auffi beaucoup de vertu pour la gravelie.

Syrop de marrube , de Mefue.
Trenez* du marrube blaue nouvellementcueilli, deux onces ,

De la regliße , une once t
Des capdlaires t & de l'hyflope unpeufec, de chaeunfix dragmes ,
Du calament t de l'anis , des racines d'aebe & de fenoml } de chaeun cinq dragmes,
De U raune d'iris , des femences de muuve & de fenugrec } de ebaeunes trois dragwes,
De Celles de hn & decomgs , de chaeunes deux d.-agmts ,
Des paffules mondez,, cinq onces; desfiguesgraffes , feiz*e.

Faites bouillir cesßmples dans cmq pmtes d'eau bien claire , & reduifez,-les a U
mottle; puis ajoutez. a l'exprejßon deux iivres de penides , & autant de miel e'cume ,

pour en faire un fyrop felon l'art.
R E M A R QJU E S.

On choi/ira les drogues belles, bien nouries, cueillies dansleur vigueur, on mon-
dera les racines, on les coupera par petus morceaux , on les fera bouillir dans l'eau
environ denn heure, on y jettera cnluite les fruits , puis les herbes, la reglifTe Sc les
femences envelopees dans un nouet, on fera bouillir la decodfcion julqu'a diminurion
de la moitie de l'humidite, on la coulera, on l'cxprimera Sc Ton y melera le miel Sc
les penides, on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf & on le fera cuire en fyrop.

Il eft propre pour attenuer Sc deterger les vifcofitez de la poirrine, il excite lc
crachat > il aide a la refpiration , on en donnepouriafthme, pour la pleurefie, pour
ia peripneumonie } la dofe en eft depms demi once jufqu'a une once Sc demie.

On renferme les femences dans un nouet, parce qu'etant toutes mucilagineufes,
elles rendroient h decoction trop vifqueufe £1 on les y faifoit bouillir toutes nues.

On trouve encore d'autres deferiptions de fyrop de marrube dans les difpenfaires
oü l'on fait entrer lepolypode , l'origan, le thym, la farriete, le pas-d ane, la Üe-
mence de cotton •, mais la delcription de Mefue m'a paru la meilleure.

Je ferois d'avis qu'on melaft exa&ement dans ce fyrop lorfqu'il feroit pre/que re-
froidi, une dragme de bäume de foulfre anife incorpore dans une once de fucre can-
di en poudre, Sc un ferupule de fleur de benjoin; ces Ingrediens augmenteroienc
beaucoup la vertu du remede , car ils le rendroient plus propre a ineifer & ä pene-
trer les phlegmes qui cauient des obftru&ions Sc pluiieurs autres maladies dans la
poitrine.

Syfop de mentheßmple , de Mefue.
Trencz, des fites epuret. de menthe , de grenades douces & aigres, & du fucre blanc

de chaeun une livre.
Eaites-les cuire apetitpeu enconßflence de fyrop felon Part.

R E M A R Q_U E S.
On mera les fucs par expreflion a la maniere ordinaire, on les depurera en leur

faifant prendre un bouillon Sc les paffant enfuite par un blanch.ee ou par une chaufle
a
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ä. liypocras, on ks mettra dans un plat de terre verniffe , on y melera le fucre , on
fera cuire Je mcJange par un pecit feu jufqu a confiftence de fyrop , on 1 ccumera Sc
on le gardera.

On I'eftime propre pour fortifier l'eftomac , pour atreter le vomiffement, pour Vertu«
chaflerles vents j la dofe en eft depuis demie once julqu'ä une once & demie. Dofe.

La qoantite du fucre me paroift trop perire ä proportion de celle des fucs qui
enrrenc dans cecte defcriprion de fyrop, il en faudroit ajoucer encofe autant.

Syrop de menthe compofe\ de Mefue,
Frenez. des fucs de coings aigres & doitx , & des fucs de grenades aigres & douces »

ie cbacun une livre & demie.
Weites macerer pendant vingt-quatre heitres dttns ces fucs , des feuilles de menthe:

fiches , une livre & demie , Desrofes retiges, deux onces.
Taites-les bouillir enfuite dans un vatffeau de terre verniffe jufqu'a reduäion de Ix

mottle,puis les coulez. & les exprimez.,&dans la colature diffolvez. deux livres de fucre
que vous cUrifiere%,& que vous cuire z, enfuite en conjiflence de fyrop qui fera Aromauf i
ttvec une dragme de trochifques de GaIIia Mofcata , pilez. & enfermez. dans im nouet.

R E M A R Q^U E S.
La difference desfaveurs a legard des coings eil bien petire ; mais afin de fuivre

l'intention de l'Autcur, on peut employer ici des coings meurs Sc d'autres qui rie le
feiern point encore y on les rapera & l'on en tirera le Tue.

On aura des grenades de trois fortes fi i'on en peut trouver, ou fi l'on n'en trou-
ve que de deux ou d'une , on ne laiflera pas de faire le fyrop en proportionnanc
toüjours la quantite du fuc : on feparera l'ecorce des grenades, on ecrafera le de-
dans exadement dans un mortier de marbre, on laiilera la maticre en digeftion a
froid quelques heures•, puis on l'exprimera.

On mcttra dans un pot de terre verniffe les feuilles de menthe Sc les rofes feches,
on verfera deffus les fucs de coings Sc de grenades, on couvrira le pot & on laiflera
la matiere en digeftion pendant vingt quarre heures, puis onla fera bouilhr ;l di ■
minution de la moitie, on coulera la decodlion, on l'exprimera & l'on y melera le
fucre ) on clarifiera le melange, Sc on le fera cuire en fyrop qu'on aromatizera avec
les trochifques de gallia mofehata, lefquels on aura concaffez Sc envelopez dans un
notier, on jettera ce nouet dans le fyrop lorfqu'on le retirera du feu Sc on l'attachera
ä l'ance du vafe dans lequel on voudra le garder.

Ce fyrop eft propre pour fortifier l'eftomac en rafFeumiffant fes fibres, pour em- Vertu».
• pefcher le vomiflement, les naufees, le hoequet, pour la lienterie ■>la dofe en eft £> 0 fc,
depuis demie once jufqu a une once &c demie.

Je trouve plufieurs deffauts dans la defeription de ce fyrop •, premieremenr en
ce qu'on veut que la menthe y foit employce feche •, car en feenant eile perd la plus
grande quantite de fes parties voiariles öc eflentielles ; de plus eile devientfi legere,
qu'une livre Sc demie qu'on en demande rient un trop grand voluniepour la quan¬
tite des fucs ou l'on la met infufer, quoiqu'il y en ait beaueoup. Je voudrois dortc
l'employer verre Sc dans fa vigueur. En fecond lieu on la fair bjuillir trop long-
tems, on perd par cettelonguecoelion, ce quelle ademeilleur. Entroifieme heu,
il entte trop peu de fucre dans cette compofition, a proportion des autres drbgues,
je voudrois donc la reformer en la maniere 1uivante.

Syrop de menthe compofe\ refofme'.
Prenex, da fucs de coings & de grenades , de ehaem deux livres.



Venus.
Dofe.

Syrop de
Myrthe
fimpie.

1$ S PHARMACOPE'E
la.iffet.-y nucerer pendant quatre jours , desfeuilles de mentke noWVtlkmtnt Cftell*

lies & ptle'es , huit onces, Des rofes rouges ,deux orices.
Aprescelafaltes biuiliir legerement ce melinge dans un vaijfeau de terre vertilge,

Coulez. enfuite & exprim tl'infttßm; puts clartfiez. la colature avec trois hvres de fucre
& U cuifez. en fyrop cfie rous aromatiferez. enfuite avec deux dragmes de trochifques
de GalitaMofchata enfermez, dans un noutt, & douz,egrattesd hutle eßentie'e de menthe*

R E M A S <ZJJ E S.

L'eflence 011 huile diftillee de menthe qu'on fair entrer dans cette derniere def-
criprion, repare ce qui s'eft detruit de la menche en bouiilanr; on peut reduire cecte
huile en oleofaccharum la melant avec demie once de fucre candi bien pulverife ,
afin de la diflbudre plus parfaitemcnc dans le fyrop j car quand les parties des huiles
ne fönt pas divifees ou ecenduespar cet incerraede , elles prennent ordinaitement
le defius.

1 — ——^^——i in

Syrop de myrthe compofe.
Trenez. des bayes de myrthe , deux onces & demie ,

Du fantat bLinc, du fumac , ds balaußes , des bayes de berberis & des rofes rouges ,
de chacun une once & demie, Des neßes , une denn hvre.
Apres avoir concaße ces tngredtens , fattes-les bomllir dans quatre pintes d'eau com¬

mune jufqua reduäim du tiers ; puis ajoutez. a l'exprejjion des fucs de comgs & de
grenaaes aigres, de chacun deux hvres , & cmq hvres de fucre blanc.

Cuijez. le tont en (jrop felon l'art.
R E U A R Q__U E S.

On concaflera les bayes de myrte 6t le fan:al blanc , on ouvrira les nedes , on
incifera les balauftes & le fumach ; on mettra bouilhr rouces les drogues enfemblc
dans l'eau ä diminution du tiers, on coulera la deco&ion , on Pexprimera & l'on y
melera ies fucs qu'on aura tirez par exprefiijn Sc le fucre j on clanrlera lemeiange
& on le fera cuire en iyrop.

U eil proprepour arrerer les cours de ventre & les hemoragies, on le donnepour.
fortirier 1'euqraac, la dofe en e(t depuis denn once jufqa'a une once & demie,

Le fyrop de mitte fimpie le fait avec le lue , ouavec une forte deco&ion de bayes
de myrte recentes öc du fucre parties egales.

Je trouve qu'on fait entrer trop d'eau dans cette defeription pour la quanrire des
drogues, qui n'ont pas befom d'une fort longue cutte , on enpourroic recrancher du
raonis le tiers, d'autant plus qu'on y ajoiite des fucs qui fervent a la ernte du fucre.

Syrop d'eupxtoite , de Meßte'.

Trenez. de l'eupatoire t des raetnes depetite endtve, de fenouil & d'aebe, de chaeunes
deux onces ,
De la reghffe nouvellement cueillte, ratiffee & concaffee , du jonc odorant,de la eufeute,

de l'abßnthe pontique & aes rofes rouges > de chacun ßx dragmes ,
Des capdlaires , du chardon benit , de leponge de cynorrhodon } desfleurs ou des TAcinef

de buglofe t des femences de fenriiä & d'anis, de chacun cmq dragmes ,
De la meilleure thubarbe & du maßte , de chacun trois dragmes,
Du fpuanurd f de l'afarum , de la femlle indienne , de chacun deux dragmes.
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Takes louillir toutceU dans quatre pintes d'eait jufqu'a redu&iondu tlers , puis

tvec quatre livres de jucre blatte & avec deux hvres de fuc d'aehe & autant de celui
d'endiye. Faites-en un(yrop felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On netoyera & l'on mondera les racines, on les coupera par morceaux, on Ies

fera bouillir dans l'eau , puis on y mettra l'eponge de cynorhodon, les herbes, les
femences concalfees & les fleurs 5 quand la deeoition fera diminuee d'un tiers, on
Ja coulera, on y melera le fucre Sc les fucs nouvellemenr tires, on clarifiera le rae-
iange avec un blanc d'ceuf Sc on le fera cuire en fyrop , y jettant für la fin la rhubar-
be , le maflich & le fpicanard envelopezen un noiier.

11 eft eftime propre pour fornfier l'eftomach Sc le foye, il leve les obftru&ions; on Vertris*
en donne pour l'hydropifieja dofe eft depuis demi once jufqu'a une once & demie. Dofe.

La racine d'endive n'a pas grande vertu, je voudrois employer en la place, cellc
de chicoree fauvage.

On pourroit faire un fyrop d'aigremoine fimple, en faifanr cuire enfemblc parties s vrop $ü 4
egales de fuc d'aigremoine & de fucre. gremoine

Syfop de chamoedfys , de Bauderon.
Vrenex, du chameedrys avec [es fleurs , huit onces

De la fcolopendre , trois onces , De l'ecorce de racine de caprier , deux onces,
De l'acorus Veras, du jonc odorant, du nard-indique , & des femences de perjtl & d , a-
nis 5 de chacunjtx dragmes.

Laiffei, toutes ces drogues pileesen maceraüon pendant deuxjours dans trois choplnes
d , eau & autant de vin blanc , puis coulez. & exprimez. Vinfujion } & dtjjolvez. enfuite
dans la colature trois livres de fucre blanc ou de nüel ecume.

Clarifiez~-la enfuite & la cuifez, en fyrop , auquel vous ajouterei« dans la cuite deux
dragmes de canelle.

REMARQUES.
On concaffera toutes les drogues, 011 les mettra enfemble dans un pot de terre

verniffe , on verfera delfus l'eau Sc le vin , on couvrira le pot, on ie placera en
digeftion furlescendreschaudes pendant deux jours; puis on fera bouillir douce-
ment la mauere jufqu'a confomption du tiers de l'humidite , on la coulera , on l'ex-
prirnera , on j melera le fucre , on clarifiera le melange Sc on le fera cuire en fyrop
leqael on aromarizera en y jettant für la fin de la cuitte la canelle concafiee Sc en-
velopee en un noiiet.

Ce fyrop eft propre a exciter les mois aux femmes, a faire uriner , a ineifer Sc
deterger les humeurs trop vifqueufes; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux

Vertu«.
Dofe.

onces.
Les principales vertus du fpicanard, du jonc odorant Sc de l'acorus verus resident

dans des parties fubtiles, qui fe diffipent prefque toutes dans les coctions, j'aimerois.
mieux les referver pour les enveloper en des noiiets , les mettre dans le fyrop lorl-
qu'il eft prefque cuit Sc les y laifler torijours tremper, afin qu'ils y communiquaflent
leurs odeurs Sc leurs qualites.

Syrop de fcolopendre , de Fernel.
Prcnez- de la fcolopendre , trois poignees t

Dk btublon , des capillaires , de la eujeute & de la meliße , de ebaeun deux poignees,
Kk ij
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Des racines de polypode de cbefnes mondees , de buglofe , de horrAche , des ecorcts dg

meines de caprier & de tamarifc , de chaeun deux onces.
faitcs bouiliir ces ßmples jufqu'a confompüon du tiers dans qua.tr e pintes & tho-

p'tne d'eau commune; puis ajoutez, a la coUiüre quatre livres de fucre blatte.
Cla.rtfiex.-la, & la cmfez, en fyrop.

R E M A R O^U E S,
On nettoyera Sc Von mondera les racines, on concaflerale polypode avec les ecor-

ces , on coupera les racines de buglofe Sc de borrache par petits morceaux : on met-
tra boiüllir le tout dansl'eau environ demi heure, puis on y ajoutera les feüiiles
ineißes , on continuera a faireboiüllir les macieres jufqu'a diminution du tiers, on
coulera la decocÜon , on y melera le fucre , on clanriera le meiange avec un blanc
d'ceuf & onle fera cuire en confiftence de fyrop.

Il eil propre pour les obftructions de la ratte, du mefentere , il excite l'urine j on
en donne pour la melancohe hypocondriaque , pour les fievres intermittentes; la
dofe en eft depuis demie once jufqu'a une once Sc demie.

On pourroit faire un fyrop de leolopendre fimple, avec une forte decoeftion de
la plante Sc du fucre parties egales, il auroit a peu pics la meine vertu que le fyrop
de capillajre ordinaire.

Syrop de cochlearia.
Trenex. du fuc de cochlearia epure & du fucre blanc , de ebaeun deux livres,

Du fei de cochlearia , une once.
Taites-ks cttire a peritfeu jufqu'a conßßence de miel , & quand la mauere fera re~

froidie , ajoutez,-] trois onces d'efprit de cochlearia , & en faites un fyrop de bonnc
conßßence.

R E M A R QJJ E S,
On tirera le fuc du cochlearia par expreflion , a la maniete ordinaire, on le de-

purera en le faifant boiüllir un boiüllon , Sc lepoilant 3c repaflänt par un blanchet
julqu ace qu'il foit clair.

On mettra dans un plar de rerrc verm/Te , le fuc depure , le fucre Sc le fei de co¬
chlearia , on fera boiüllir le meiange ä petit feu, jufqu'a. confiftence de fyrop epais.

On le laiffera refroidir prefque tout a fait , puis on le deeuira avec ce qu'il fau-
dra d'efprit de cochlearia , remuant le touc avec un biftortier , jufqu'a ce qu'il ait
pris une confiftence de fyrop ordinaire •, on le gardera dans un vaifieau de verreou
de terre bien bouche.

Il eft propre pour le fcorbut, il adoucit les humeurs trop aeides du corps, il excite
l'urine , il leve les obftructions de la ratte Sc du mefentere; la dofe en eft depuis
demi once jufqu'a une once & demie.

De la meine maniere fe peuvent preparer les fyrops de creifbn, de becabunga, Sc
des autres plantes antiieorbutiques fuceuienres.

Le fei & l'efprit de cochlearia qu'ona ajoute dans la compofition ordinaire de
ce fyrop , contribucront a le rendre aurant empreint de la vertu de ia plante qu'il
pourra letre; on ne mele l'efprit que quand le fyrop eft refroidi, parce que lacha-
leur en feroit diiliper le meilleur.

On trouvera la defeription de l'efprit de cochlearia dans mon cours de Chimie»-

Syfop de canelle.

Trenex de Iwrit cancllt grofperementptierifee , demi üvre^
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Mette^-ta dans une cucurbite de verre & verfem par dcffus unepinte de vin d'Efpa¬

gne , & apres avoir adapte & litte te chapiteau & un recipient a fon bec, laiffez* le tout
en digefltonpencUnttrois jours; puls tiret,-enbun onces de üqueur par la dißillaüon a fett
lent , apres quoi Li cucurbiteetant refroidie , prenet, le reßdu que vcus ferez* boudlir
legerement avec une cbop'tue d'eaa commune, vohs coulerez. & exprimerez^enfuiteU de-
coätoti , & vous ajouterez» deux livres de fitere blanc a Li colature , que vous clarifierez*
& cuirei* en conjißence d'opiate , laquelle etant refroidie onjmelera l'eau fpiritueufe
dißilee, & Jtxgouttes d'effence de canelle , & on U cmräenfyrop felon l'art.

R E M A R QJU E S.
On choifira de bonne canelle bienpiquante an gouc, on la concatTera, on la meo

tra dans une cucurbite de verre , on verfera deflus le vin d'Efpagne , on adaptera a.
Ja cucurbite un chapiteau & un recipient, on Intern exaetemenr les jointures-, on pla-
cera le vaiffeau au bam marie tiede, on laiiFera la mauere en digeftion trois jours,
puis on en fera diftiler a petit feu , environ huit onces de üqueur fpiritueufe , on
laiflera refroidir les vairfeaux, on les deluttera , on renverfera dans un plat de terrc
verniue ce qui fera demeure dans la cucurbite , on y ajoiitera une livre d'eau com¬
mune , on fera boüillir legerement la matiere , puis on la coulera avec expreflion ,
on y meiern le üicre , on clariflera le melange avec un blanc d'cenf, 8c on le fera
cuire en confiftence d'opiate , on ie laiflera refroidir, puis on le deeuira avec l'eau
fpiritueufe diftillee , oü Ton aura auparavant diflout 1 'huile de canelle , on amera
bien le tout avec un biftortier, & Ton gardera ce fyrop dans une bouteille de verre
bien bouchee.

Il fortine ie cceur &d\*ftomach.,il recree &c repare les efprits \ il aide ä la dige¬
ftion , il donne une haleine agreable , il excite les mois aux femrnes •, la dofe eft
depuis une demi once jufqu'a une once.

On peut preparer de la rnememaniere les fyrops de gyrofle , de bois de rofe, de
faflafras , de fantal citrin, d'anis , de fenoüil, de corundre , de macis, de bayes
de genievre.

La vertu de la canelle confifte' dans un foulfre faiin , ou pour m'expliquer plus
clairement, dans ur.e huile aetheree , melee avec un ie! eilentiel piquant, c'eft ce
qu'on peut connoitre facilement en la machant ; on ne peut pas lui donuer une dif-
iolution plus convenable que le vin d'Efpagne qui eil rempii d'cfprit fulphureux &
de fei.

On enleve &c on conferve par la diftillation les parries fpiritueufes & volatiles qui
s'echaperoient en boüillant, & l'on tire par la coeftion ce qui reite de plus fixe des
prineipes aeftifs de la canelle ; on ne peut pas a la verite empechet qu il ne s'evaoore
quelque quanrite du volatii qui demeute toujours apres la diftillation dans la cu¬
curbite ; mais a la place de ce qui eft echape , Von mele Veffence de canelle a la firi
dans le iyrop refroidi, & de cetre maniere on lui communique autant qu'il ie peut

, les bonnes qualites de la canelle.
Si Ton n'uvoit point de vin d'Efpagne , on pourroit lui fubitituer de bon vin

blanc.

Sj/rop de chardon binlt.
Vrenez. du fuc de cbardon lernt epuri & du fitere blanc \ de ebueun deux livres ,

Du fei de cbardon beult, une once.
Cmfe-L-les en fyrop felon l'art.

Oh \mpri- ( &rer de msmc les fjrops de {(abteufe , de yerosiquc& de perve^ch^
AM.k 11J
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REMARQUES.

On cueillera le chardon benit dans fa vigueur, on en feparera Ia racinc qu'on
rejertera , on l'incifera; on le pilera dans im mortier de marbrc , on le laiffera di-
gerera^roid cinq ou fix heures, afin que le fuc s'en detache plus aifement; puis
on le mertra a laprefle : on fera bouillir le lue feulement un bouillon, on le paflera
pluiieurs fois par un blanchec ou par un papier gris jufqu'a ce qu'il foit clair Sc bien
depure , on le mectra alors avec le liiere & le fei de chardon benic dans un
plar de terre , on fera cuire le melange für un petic feu en confiitence de
fyrop.

Vertus. Ü refifte a la malignite des humeurs, il excire la fueur , il tue les vers on en
Pofc. donne dans les fievres malignes, dans la petire veröle , dans la pefte, dans la pieu-

refie •, la dofe en eft depuis un oncejufquaune once Sc demie.
. Si l'on veur eviter que le fyrop candüle en vieillifllint, il faut y meler deux onces

de miel ecume.

Syrop de fleurs de millepertuis.

Prenez, des fleurs de millepertuis nouvellementcuetllies , nne livre ,
De l'eau cbaude , deux pintes.

],atffez.-les en infujiunpendant dout-e heures t puis faites-les bouillir doucement &
les exprimei.: apres quoi vous jetterez. dans la colature la meine quanttte de nouvelles
fleurs pour en faire une feconde infußon , dans laquelle etant coulee & exprimee, vous
dijjoherez, trois livres de fucre bUnc t & une once de fei de millepertuis , vous U cU-
nferet, enfuite & la cuirez. en con/tflence de fyrop felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On mettra dans un potdeterre vernifle les fleurs de millepertuis nouvef/ement
cueillies, on verfera delTus l'eau boiiillante , on couvrira iepor, 8c on laiflera la
mauere en digeftion pendant douze heures, on la fera bouillir iegerement , on la
coulera avec expreflion , on y mettra infu/erauranr de nouvelles fleurs d'hypericum
que devant , on reiterera la coäion Sc /'expreflion j on y infufera pour la troifieme
fois une pareilie quancicc des meines fleurs , Sc apres l'avoir coulee & exprimee ,
on y melera le fucre Sc le fei de millepertuis, on clanfiera le melange, Sc on le fera
cuire en fyrop.

Vertus. H fortine le cocur & le cerveau, iltuc les vers, il refifte ala corruption des hu-
j; 0 fe> meurs , il eft propre pout artenuer la pierre des reins Sc de h veflie , & pour faire

uriner, la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once Sc demie.
On adeflein de rendre l'infuiion autant empreinre qu'eile peut l'etre dela fub-

ftance des fleurs: fi l'on voyoit qu'apres les trois infuiions, la fiqueur ne füt pas en-
core bien teinte , on en pourroit faire une quarrieme Sc une cinquieme, mais ordi-
nairement il fuffit de trois infuiions quand dies ibnt bien fortes , Sc ü l'on en fait
davanrage , elles fönt inutiles, parce que les pores de l'eau etant rcmplis, il ne fe
peut plus rien diflöudre.

Syrop de houhlon.

Trtnez. du fuc epure de houblon , deux livres ,
Du fuc de funietere t une livre , Du fucre blanc ; deux livres,
Du fei de Imbun , fix dragmes*
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Cuifez. U tout l petitfeit , & faites-en un fyrop felon l'art.
%6$

fyrop de
houblon,

R E M A R Q^V E S.

Le Cac de fumeterre eft facile a tirer , parce que la plante eft aflez humide , mais
commele houblon eft peu fucculent, il eil bon de l'humecter avec une forte decoc-
tion de houblon pendant qu'on le pile,& le kifler quelques heures en digeftion avant
que de l'expnmer.

On depurera les fucs en les faifant boüilür un boüillon , & les paflänt par un
bJanchet» on les mettra enfuite dans un plat de terre avec le fucre & le fei de hou¬
blon , on feracuite le melange en fyrop.

ll punfie le fang, il en appaife les effervefcences, il provoque l'urine ; la dofe Vertus,
en eft depuis demi once jufqu'a une once & demie. Dofe

On peut encore faire un fyrop de houblon avec le feul fuc de houblon depure , Autre
& le fucre parties egales.

Syrop de pUntaw.
Prctiez, de U rac'tne de plantain nouvellement cueülie, quatre onces"t

De la. j ernenne de plant ain , une once.
Pilez,-les & les faite s bouillir dam une pinte d'eau de plant am diftillee jufqu'a la

reduclion du tieis ; melez. dans l'exprejjion deux livres de fuc de plant am } & detix
livres & demie de fucre blanc.

CUnßeu-la enfuite ) &la cuifez. en fyrop,

R E M A R Q^U E S.

On concalTera la racine & la femence de plantain , on les mettra bouillir douce-
ment dansl'eau de plantain jufqu'a dnninution d'environ le tiers de Fhumidite , on
coulera la decocfhon avec expreflion, on y meiera le fuc des f eiiilles de plantain
qu on aura tire recemment par expreilion, & le fucre , on ciarifiera le melange avec
un blanc d'ceuf, & on le fera cuire en fyrop.

Il eft propre pour arreter les cours de ventre , les hemoragies , les gonorrhees,
la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

Cette compofuionde fyrop renferme lesqualttes de toutesles parties du plan¬
tain , 8c c'eft afTurement la meilleure qu'on puilfe donner.

La methode ordinairc de preparer le fyrop de plantain , eft de faire bouillir en-
femble parties egales du fuc de plantain depure & de fucre jufqu'a. une confiftence
railonnable.

De cette derniere maniere on peut preparer les fyrops de centinode , d'ononis on
ou arrefte-bceuf, de pulmonaire.

Syrop de fcordium ßwple.

Trcnez, du fuc de fcordium epure , deux livres & demie }
Dm fucre blanc , deux üvres, Du fei de fcordium , ßx dragmes*

Cuijez.-les tn conßftencede fyrop felon l''an.
R E M A R Q^U E S.

Comme le fcordium eft une plante peu fucculentc , il eft bon de l'hume&er
apresVavoir pile, avec de I'eau de fcordium diftillee , ou a fon defaut avec une

Venus»
Dofe.
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Sy ops de

centirc.de,
doneni ,
de Pu mo-
naiie.



Vemu.
Pofe.

Autrc ma-
liiere de
faire le fy-
xop de fco'
eümn.

i<?4 PHARMACOPE'E
forte decoctlon de fcordium , puisl'ayant laifTe endiileftion a froid quelques heit¬
res , ie mettre a la prelle pour en avoir le fuc, lequel on depurera en le faifant boiüi >
iir un bouillon , Sc le palTant pluiieurs fois par un blanchet , jufqu'a ce qu'il foit
clair t on y melera alors le fucre Sc le fei, on clarifiera le melange , Sc on le fera
Cime en fyrop.

On s'en fert contre la pefte, contre les fie vres malignes, contre les vers, il excite
la tranfpiration Sc les mois aux femmes i la dofe en eil depuis demi once jufqu'a une
once & demie.

On conferve par cette methode les fubftances du fcordium les plus fixes dans le
fyrop , mais il s'echape en bouülant beaueoup des parties volatiles qui fonrles plus
ciTencielles Sc les plus neceilaires •, ceux qui feront curieux de bien travailier , Sc
qui ne plaindront poinc leur peine, pouront remcdier a cet aeeidenr en communi-
quant au fyrop les parries fpiritueufes & fixes du fcordium par la maniere fuivante,

On prendra cinq ou fix poignees de fommitez de fcordium nouvellement cueillies
en leur plus grande vigueur , on les pilera bien dans un morcier de marbre, les hu-
meclant avec environ une livre de vin blanc , on mettra la matiere dans un cueör-
bite de verre ou de grez , on la bouchera exaetement , on la laiflera en digeftion
pendant trois jours , puis y ayant adapte un chapiteau avec fön reeipient & lucte
exaetement les joineures, on fera diftiller au bain maric ou au bain de vapeur, en¬
viron fix onces de liqueur ipirirueiüe, on la gardera pour la meler exa&ement avec
un biftortier dans le fyrop de fcordium qu'on aura auparavant fait cuire en confiiten-
ce d'opiate , & laiiTe refroidir prefque taut a iait, on gardera ce fyrop dans une
bouteille bienbouchee.

Vertus«
Do:e.

Syrop de Scordium compofe\ de Jerome Mcreuthl.
Trewi* desfeuilles de fonebus leger , de borracbe, d'ofeille , de pimpernelle , des

fieurs de nenuphar, de rofes, de borracbe, de citron, ou de fon e'corce, & de pimpernelle y
de ebaeunes cinq pineees.
De la femenee d'ofeille & de Citren, de chdeunes cinq dragmes.

Faites-les bonillir dans trois chopines d'eau d'orge jufqu'a reduäion du tiers; puis
cuifez. en fyrop la decoä'ton precedente avec deux hvres de fuc de fcordium epure, qua¬
rre livres de _fucre , y ajoutant für la finde la ernte , demi dragme de camphre, &
autant de mufc.

R E M A R Q^U E S.

On fera une decoction de deux poignees d'orge dans quatre livres d'eau a dimi-
nution du quart, on mettra bouillir dans cette decoction coulee, les feuilles inci-
fees , les femences concaflees Sc lesüearsa conibmption du tiers, on corle:a la
decodlion avec une legere expre/fion, on y melera le fuc de fcordium tue par expref-
iion & deptire, & le iücre , on clarifiera le melange avec un blanc d'oeuf, Sc onle
fera euire en l'yrop ; quand il fera hors du feu , Ton y jettera le mufc Sc le camphre
enveloppez dans unnouet, Sc on les y laiiTeratoiijours tremper, on gardera ce fyrop
dans un pot bien bouche.

On s'en fert pour les.fievresmalignes Sc pour les autres maladies qui viennent de
corruptionci'humeurs; la doie en eil depuis demi oncejufqu a une once Sc demie.

La

■



UNIVERSELLE. r7f 5
Lacomponnonde ce fyrop nie paroit mal inventee, on y mele des epaifliflänts

ou des rafraichiflanrs qui ne conviennent point du tout avec la qualite du fcordium
qui eft penetrante, fnbtile & rärefiante : je voudrois donc retrancher roure la de-
coiäifaHS & ajoüter en fa place deux livres de fuc de fcordium , ou pour faire en-
core mieux, on pourroit preparer ie fyrop de fcordium compofc en la maniere fui-
vante.

Syrop de fcordium compofe\ reforme.
Prenez, du fyrop de Scord'wmßmple, tine pinte , dans Uquetle vous meieren, de

l'efprit velatil buileux-aromatique , demi once ,
Du cam/hre diffout dans deux dragmes d'efpnt de vin , & du tnufc lie dans un nouet

de cbacun demi fcrupule , dcnt vous ferez, un fyrop.

Reforma¬
tion du fy¬
rop de
fcorriium
compole.

Syrop de joubarbe ßmple.

Fretiez, du fuc de joubarbe epure , trois livres , Du fucre bUnc, deux livres.
CHtfet,4ei en fyrop felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
joubarbe recemmenr cueillie , on lecrafera bien dansOn aura de la grande

von ahn queun morrier de marbre, on la laiflera quelques heures en digeftion a f:
Ca. vifcoiue fe rarefie , puis on l'exprimera , on depurera le lue en le faifanc bouiliir
legerement , & le paflarit plufieurs fois par un blanchet, on en melera trois paf-
ties avec deux parties de (ucre blanc , Sc par un reu medroere , on les fera cuire
en fyrop.

II tempere les ardeurs de Venus, il calme le trop grand mouvement des humeurs,
il eteint la ioif, on en donne dans les fievres ardentes, dans les iecherefles de bou-
che, & dans les autres occafions ou il eil befoin d'epaiiiir les humeurs j la do'ie en
eil depuis demi demi once jufqu a une once.

Syrop de joubarbe compofe.
Prenez. du fyrop de joubarbe ßmple , cy-devant decrit, une livre , diffolvet,-y une

dragme de fei armoniac , & faites-enun fyrop.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement une dragme de fei armoniac bien pur, on le drfloudra,
dans une livre de fyrop de joubarbe fimple , & Ton gardera ce fyrop.

On l'eftime pour calmer l'ardeut de la fievre, pour defakerer , pour les inflam-
mations de la gorge •, la dofe en eil depuis demi once jufqu a une once.

Le fei armoniac eil mele dans ce fyrop pour le corriger en rarefiant fa vifcolite
trop raftraichiilante.

Syrop AKtiepileptiqHe de M. Daquin.
Trenez. duguy de ebene , de la racine de pivoine male & de fa femence , de cbacun

deux onces,
Des racine s de grande valeriane, düangelique , d'imperatoire , d'iris illirique & de di-

äame blanc , de cbacun une once ,
Vesfeuilles de betome , de rhu'e , des purs de muguet, de tillot & de lavende, de cha-

eune une poignee }
Du u\me Uanc de Montpelliermis en poudre, une once & dank.

Vertus.

Dofe.

Vertus.
Dole.
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Toutes ces plante s coupees & (eneajfees, feront mifes dans im matras, & l'on verfera

par deljus trols chopines d'eau de cenfes tuiret , & autant de celle de fleurs de titki ;
puis le matras etant bien bouche , on l.üffera macer er le tout ptndant 24. htures dans le
bain m.irietiede , apres quoi on les mertra dans un bain tres-cbaui pendant deux oh
trois beures ; l'on coulera enfuitt cette infußon , on expnmera & on clanfiera la cola-
ture avec quatre livres de fucre , on Li <iura enfutte en fjrop que Von parfnmera avec
trois gouttes d'ejjence de luvende , & autant de celle de canelk mcorporees avec du fucre
pulvertJe*

R E M A R OJJ E S.
On choifira toutes les drogucs eu leur force 8c vigueur , on les incifera , on les

concaflera 8c on les mettra dans un grand matras, on vetfera dellusles eaux de cerife
noire & de fleur de tillot, on bouchera exattement le vaiffeau , & on ie placera au
bain marie tiede , pour faire digerer la matiere pendant vingt-quatrc heiues , puis
on fcra bonillir l'eau du bain deux ou trois heures; enfuire l'on coulera l'infufion&
on l'exprimera, on y melerale fucre }on clarifiera le nielange avec un blanc d'ceuf 8c
par un petit feu on le fera cuire en fyrop , on l'aromarif era quand il fera froid avec
les eflences reduires en oleofaccharum par l'intennede d'une quantite fuftiiaute de
fucre candi fubtilement pulverife.

Ce fyrop eft propre contre l'cpilepfie, l'apoplexie , la paralifie & contre les autrcs
maladics du cerveau ; h dofe en eft depuis demi once jaCaa a une once 8c demie.

Quoiqu'on prenne quelques mefuresen faifant l'infufion des drogues qui entrent
dans cette compoiition pour eviter l'evaporation des fubftances , on en laifle beau-
coup echaper des plus volatiles&: effentielles lorfqu'on fak bouillir l'infufion coulec
avec le fucre; je ierois d'avis que pour remedier a cet accident, on mit l'infufion
apres quelle auroit digere fuftifamment dans une cucurbite de verre, qu'on la cou-
vrit de fon chapireau , qu'on y adaptät un recipient 8c qu'on en fitdilldlev au bain
marie ou au bain de vapeur environ une livre de liqueur fpirirueuie , qu'on laiffät
enfuite refroidir les vaifTeaux > & qu'apresles avoir dckutcs & fepares, on bouchäc
bien le recipient: qu'on fit bouillir legercmcnt ce qui feroit demeure dans la cu¬
curbite, qu'on l'exprimar fbrrement, qu'on y melät le fucre, qu'on clarihät le
melange avec un blanc d'ceuf, qu'on le fit cuire en conu.ft.enced'opiate , puis qu'on
le decuüit quand il feroit refroidi, en y melant exadtement avec un biftortier l'eau
fpiritueufe, puis les eflences aromatiques.

Par ce moyen on communiqueroit au fyrop toutes les fubftances des mixtes dont
il eft compofe.

Quand on a retire par la diftilation le plus fpiritueux de l'infufion , on ne doit
point craindre qu'en faifant bouillir ce qui refte dans la cucurbite , il fe falle beau-
coup de diffipation , car il n'y demeure que des fubftancesfixes , 8c il eft befoin de
les faire un peu bouillir afin qu'elles fe dilTblvenr.

Syrop antinephritique de M. Daquin.
Trenez, des racines de guimauve , d'ariete-loeuf , de fraißer , de bardane, de ne~

nupbar , des cinq racines aperitives , de cbacunes une once & demie ,
Des fruits d'alkekenge & de cynirrhodon ■>de chacun trois onces >
J)es femences de bardane, de gremil , de fermontaine , & des quatregrandes fernen-

ces froides mondees s des nojaux de nefles & de peches, de chacun une once ,
Des feuilles de faxtfrage , de pimpernelle , de cerfeuü , de verge doree, de milleper-

tms & de cafillaires de Msntpi liier, de cbacunes une poignee >
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Du ttirtre Harte pidrcrife , deux once f.

Cm/et. cesplantcs i'elan l'art dans cinqpintes d'em de parietale , apres quu raus
clarißereblaceltiturea.-ec qitatre hvresde fucre , & nus la cuire%. en fyrop qui fem
farfuMf nvec l'oleofaccharumanife.

R £ M A R O^TJ E S.
On nectoyera & l'on mondera les racines , on les couperapar petits morceaux,

on pulverifera groifierement le rarere blanc ; on les mettra bouilhr enfernble dans
l'eau de parietaire diftillee a petit feu environ une heure \ enfuite l'on ajoutcra ies
fruits ouverts , puis les noyaux, les femences concaflees , & enfin les feuillcs inci-
Cees; on laiffera diminuer la decoction a la moitie , on la couiera on y aioutera le
fucre , on clarinera le melange avec un blanc d'oeuf & on le fera cuive en fyrop on
l'aromatifera avec fix gouttes d'eflences d'anis qu'on aura rediiit en öleofaccharuro
avec demi once de fucre candi iubtilement pulverife.

Cefyrop eft bon pour attenuer la pierre & les phlegrnes qui fonz dans le rein,
dans l'uretere , dans la veflie , & pour les faire jetter , ll excite l'urine, il eft: bon
pour les päles couleurs •, la dofe eft depuis demi once jufqu a deux onces.

Syrop mti-atfhmatique , de M.Daqum.
Vrenet. de l'orge monde' , deux onces ,

Des racines de petaßte , d'aunee, d'aebe, de fcnoriil, de teglijfe & des raifins de da*
tnas mondei* , de ebaeun une once & dem'te ,

Des dattes Jans noyaux , dout-t en nmbri,
Desjujubes & des febefles , de chaeun trente en nembre (
Des femlles de pas-d'äne , depulmonaire, des fommitez. d'byffope , de manu.be bUnc*

& des capillaires de Montpellier, de ebaeunes une poignee ,
Des femences d'anis & de cotton , de chaeune une demi once ,
Des fleurs de pas-d'ane & de pied de cbat , de ebaeunes une demi peignee.

Taites bouillir cesßmples dans quatre pintes &chopined'eau de fontawe \puis coulez,
& exprime-L. la decoäion qui fera enfuite clarifiee avec le blanc d'oeuf & cinq livres de
fucre ; apres quoi eile fera cuite en fyrop , que l'on aronutifera für la ßn de fa cuite
avec ßxgouttes d'ejjence d'anis, & deux gauttes de Celle de canellc mcorporees aveeun
peu de fucre en poudre.

R E M A R O^U E S.
On fera premierement bouillir l'orge monde dans l'eau environ demi-heure; on

y ajoutcra enfuite les racines mondees & coupees par petits morceaux, puis les rruits
ouverts & mondes ; les feüilles, les femences concafles , les fleurs & la regliffe •,
quand la dcco&ion aura dinünue d'environ un tiers, on la laiffera refroidir a demi,
on la couiera , ony melera le fucre , on clarifierale melange avec un blanc d'oeuf
& on le fera cuire en confiftence de fyrop , on l'aromatifera quand il fera froid ,
avec les efTences d'anis &decanellereduires en oleofaccarum avec cequ'rl faudra
de lucre candi en poudre.

Ce fyrop eft bon pour ineifer 6c pour detacher la pituire crafTe •>il aide a la refpi-
ration , il debouche les obftrudtions qui fe fönt faites dans le poulmon & dans le
diaphragme; il eft employe pour l'afthme Sc pour la toux inveteree ; la dofe en eft
depuis demi once jufqu'a une once.

Syrop re'fomptif', Autrement fyrop de toftitcs.
trtnet dt U cbair de tortues des bris, une livre >

Li i)

Vertus.

Veru»,

Dofa
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De Celles Secrerißes de riviere , buit onces ,
De l'orge monde , de lachair de dattes, & de raifins de damas , de chacu.n deux onces >
Des jujubts & des fehefies , de ebaeun arte douz.aine ,
De Ia i eghße rattßee & concaßee , une once ,
Des pignons & des piflacbes mondees , des fleurs de violettes & de ne'nttphtr, des fernen-

ccs de cotton , de melons t de concombres& de citrciülle , de ebaeunesdenn once ,
De Celles de laiilut & de pavot bUnc t de ebaeunes deux dragmes.

Taites boüälir tout cela d.ins une juffifante quantite'd'eau commune ; puis coulez. &
exprimez,la decoäwn , dißolvez, en/uite dans Ucol.it ine trois itvres de fucre blatte.

Clarifiez.-U enfutte & la cuifez. en fyrop, lequel etapt refroidt, fern aromatifS
avccJix gouttes ä'eßence d'anis incorporees avec une once de (iure pulverife.

R E M A R Q^U E S.
On aura des tortucs des bois defquelles on feparera la peau, les os &: les entrail-

les, on en mettra bouilhr a petit feu , la chair avec les ecrevifles de riviere bien
lavees & l'orge monde danshuit ou neuf hvres d'eau de fontaine pendant deux heu-
res ; enfuite Ton y ajoutera les fruits mondes & les femences concaflees; enfin la
reghlfe neroyee &: concaflee 8t les fleurs; quand la deco£tion fera faire , on la laif-
fera refroidir a demi, on la coulera, on y mclera le fucre, on clarifiera le melange
avec im blanc d'ceuf & on le fera cuire en fyrop ; on le taiflera refroidir , puis on
l'aromadlera avec i'elience d'anis reduite en oleoiaccharum avec une once de fucre
candi fubtilemenc pulvenle.

Ce fyropeft appelle reftaurant , parce quil aide a. retablir les perlbnnes qui ont
ete attenuees & deflechees par des maladies longues, il eft bon pour les phtiiiques,
il humecte , il adoucit l'acrctc des humeurs; la dofe en eft depuis demi once juf-
qu'a une once & demie.

Ce fyrop ne fe conferve pas longtems a caufe des fucs deschairs quiy entrenr &
qui le corrpmpcnt facilemenc nonobftant qu ils foienr cuicsavecle liiere , par cette
raifon il ne doie ctre prepareque dans le temps qa'on veur l'employer.

Syrop de Kermes.
Frenex. des grahn meurs de Kermes& du fucre bUnc , de chaeun quatre livres.

<2u\fet*-les en fyrop felon l'art.
R EM H Q^U E S.

Les grains de Keanes appelles cocca bapbica , feu grana infecloria en franeois,
fbicn grana graine d'ecarlate, fönt les fruits d'un arbriileau qui croit en Provence & en Lan-
tnf4 m*. auedoe , ils meunffent aux mois de Mai & de Tum; cell en ce tems-la qa'on les
cariattc. ramalie ix qu on en rait le lyrop lur les lieux.

On cerafe exaetement dans un mortier de marbre les grains de Kermes quand ils
fönt bien meures öc bien rouges, on Les Liifle en digeftion a froid fept ou huit
iieures, afin d'en faire un peu rareüer Li /ubftance vifqueufe, puis on les inet dans un
linge a h prelle , & i'on en fait exprimer le fuc , on laiffe repofer ce fuc quelques
heüres > on le fepare de ces feces les plus grofficres en le verfantparinclination dans
un auire vaiileau , on le pele . on y mele autant de fucre blanc , & ayant mis le me-
langelur un fea niedioere, Ton en fait confumer doucementi'humidltejufqua con-
Cftence de fyrop.

Il foiti&e iecceur & l'eftomach , il refifte a la malignite des humeurs, il em.
peche L'aYOUement', la doie en eft depuis demi once jufqu a une once.

Venus.
Dofe.

Coecn he.»

VerttiSo
Dofe.
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Ceux qui veulent faire le fy rop de Kermesplus charge du fruit, cmployent deux

parties de fuc für une partie de fucre \ mais le fyrop prend alors une couieur brune ,
ßc il ne fe garde pas rant que quand on le fait avec parties egales de fuc & de fucre.

On fait toujours cuire le iyrop de Kermes plus enaisqueles autres iyrops, parce
que le fuc du fruit etant de utbftancc Vifqueule & grofliere , il ne fe garderoit pas
s'il eroit trop clair ou trop peil euit; de plas comme Ton tranfporte ce Iyrop dans les
pays eloignez , il eft rieceflaire qu'il ait de la confifterice.

On fait aufli du iyrop de Kermes fansfeu ea h rmnie're fuivante
On ecraie bien dans un monier de marbre des grains de Kermes meurs, on y c v 0Ü j,

icie du iure pulverife a proportion , c'eft-a-dire , environ trois parties für une de Keimes fait
räins, on agtce le tout quelque tems, on le laiiie en digeftion a troid dix ou douze fans feu«

heures, puis on le coule & on rexprime par un linge clair ou par un tamis •, ce qui
en fort eft un fyrop qu'on garde comme le prccedent; il cbnferve des parties volati-
les que i'autre a perdues par le feu.

Syrop exWih'/ant de DuUttfent.
Prenez. du fuc de pstnmes de renettes, une llvre ,

Des fucs de buglofe & de4orrrache } de chaeun neuf onces ,
Du Juc de mcltjje , une denn once ,
Des grains de kermes, trois dragmes ,
Despoudres de d'iambra , quatre ferupules ,
De celles de dtamarg antum frigidum&de faffran , de chaettnes une denn dragme s
Du fucre , deux hvres.

Taites de tout cela un fyrop felm l'art.

RIMH QJÜ E S.

On tirera les fucs par expreffion en la maniere ordinaire , onleur feraprendre un
bouillon & on les paflera plufieurs fois par un blanchet juiqu'a ce qu'ils foient clairs,
on y mettra infufer chaudement pendant une nuit, les grains de Kermes concaffes,
on coulera l'infufion avec expreffion , on y melera le fucre, on clarifiera le melange
avec un blanc d'ceuf, & on le fera cuire en fyrop , on y jetrera für la fin les poudres
Sc le faffran envelopezenfemble dans un nouet qu'on laiffera toujours tremper.

Ce fyrop eft propre pour fortifier le cceur & le cerveau, pour exciter la circulation
des humeurs 8c des efprits, on s'en fert pour recreer les melancoliques & pour leur
donner de la vigueur; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onces.

On ne met le nouet dans le fyrop que für la fin de la co&ion a de peut que les
aromates qui fönt dedans ne fe diflipent en Vouillant.

Les fucs de buglofe & de borrachc rendent le fyrop dtfagreable.au goüt, ce qui
eft un grand defaut en un fyrop reitaurant comme eft celui-ci •■,on pourroit y reme-
dier en retranchant ces I4.1CS8c en augmenrant a proportion cekü de pomme, la vertu
da reirede n'en feroitpas diminuee.

Pour le fuc de meliile , quoiqu'il entre ici en fort petite quantite , il pourroit
comnumiquerau fyrop quelque vertu ü Ton attendoit al'y meler apres la cochon ;
mais comme on le fait bouillir avec les autres fucs, on laiffe diffiper fa partie vo¬
kale odorante la plus effentielle.

Les grains de Kermes fönt mis dans cette compofition cn trop petite dofe ; de plus
comme on les employe fecs ils ont tres peu de vertu , j'aimerois mieux le fyrop de
Kermes; voiei donc comme je voudrois reformer la deferiptionde ce fyrop.

Lliij

Veiras..
Dole.
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Sy op cxhiUrant

E'E

reforme.
Treuer* du fite de pommes de renettes efttre\ deux Itvres & demie ,

Di fmre v : :i>'C , deux In res.
Caifex.-les erifepMe en conjifience de fyrop , & ajoutez,-y für Ufin de fa. ernte qua»

trcönces de fj/rop de keines , deux onces d'eau de mliffe, de la poudre de dt Ambra, ,
quatre [crupulcs , acs poudres diawdrguritum frigidum &de fajfran , de ebaeunes demi
d agme ; & de taut cela faires un fjrop felon l'art.
-

Syrop anti-jcotbutique , de M Daj;in.
Trenez. des racines de fougere male , d'angelique , de cbardon-roland> de raifort

fauv&ge , de ebaeunes tuis onces ,
Des eeorces de citrons & d? oranges , de ebaeunes deux onces ,
Des feuilles de meliffe , de fumetere , de eoeblearia , de beceabunga,de creffon AquAt'i-*

que , de nummuläre & de mentbe t de ebaeunes trois potgnees ,
Des femences de erefan dejardins, de eharden beut & de citrons , de ebaeunes une once jj
Des fleurs de genefls & d'cellets, de ebaeunes une potgnee ,
Du tartre blanc concaße , deux onces.

Faites bomlhr tout eela (Uns quatre pintes & eboptne d'eau chaljbee : Coulez. enfuite
& exprimez* la decoäten, puis clarifiex, la colature avec le blanc d'oeuf , &ßx livres da
meilleurfucre.Cuifex.-la enfuite en fyrop qui fera aromatife avec trois gouttes d'ejfencc
de canelle , & autant de celle degjrfle ineorporees avec du Jucre fulvertje.

JEMO OJJ E S.
On mertra bouillir premierement les racines coupees par petits morceaux, Scle

tartre groflicrement pulverifez , dans l'eau ferrce , puis les ecorces & les femences
concaflees, apres les herbes ineifees & enlin les fleurs ; lorfque la decoefion aura
bouillia dimmution d'environ le tiers, on la laiflera rerroidir a demi, on la coulera
avec exprellion , on y melera le fucre, on eiarif/erä le melange 6c on le fera cuire
en fyrop , on l'aromarifera quand il fera fait avec les huües de gyrofle Sc de canelle
qu'on aui-a reduires en oleofaccharum avec une quantite fuftilante de fucre candi
en poudre.

Ce fyrop eft propre pour purifier le fang Sc pour refifter ä la malignite des ha-
metirs, pour faire uriner , pour provoquer les raois aux femmes ; on s'en fert dans
le fcorbut, dans les fievres malignes Sc dans les autres maladies ou il eil befoin
d'exciter la cireuktion des humeurs; la dofe eft depuis demi once jufqu'ä une onee
& demie.

On peut faire encore un bon fyrop antifcorbutique , en melant enfemble des fy-
rops de cochlearia, de creflbn de beccabunga , ou bien en tirant les fucs de ces plan-
res Sc les faifant cuire apres les avoir depurez, avec du fucre en une proportion
convenable ; par exemple für rrois livres de (ucs depares, on mectradeux livres de
fucre : fil'on y ajoüreuoe once de fei de cochlearia ou de creflbn , le fyrop fera
encore plus fälutaife.

Syrop royal\ autfcment'julep ahxxndrin , de Me'Jue'.
Trenei. de Feau de rofes diflülee , trois chop'tnes ,

Du fucre bhnc , deux livres.
laites-eti un fyrop ou unjulep.
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REMARQUES.

Si l'on veutfaire le julep Alexandrin , ii faut fimplementmettre fondre Ie fucre
pulveriß dans l'eau de rofe, mais fi i'on veut preparer un fyrop , il eft neceiläire de
fairecuirele melange en confiftence requife; or comme en boüillant la parcie vola-
tile odorante Sc clientielle de l'eau de rofefe diflipe, ie fyrop na pas plus de qualite
ques'il avoitete fait avec de l'eau commune, c'eft pourquoije fecois d'avis que
quandon veut preparer ce fyrop, 011 fe contentät de mettrc fondre für unpetitfeü
dans une partie d'eau de rofe deux parties de fucre; le fyrop feroit fait fans bouiiiir,
Sc il feroit empreint de la vertu de l'eau de rofe.

Le lyrop royal ou le julep Alexandrin fönt propres pour fortifier le cerveau, le
coeur , la poitrine Sc l'eftomacfa \ on lesdonne aufli dans les cours de ventre Sc dans
les hemorragies ; la dole du fyrop eft depuis dcmi once jufcju\i deux onces Sc celle
du julep eft depuis une once jidqua quarre.

Le nom de ce iyrop ou julep vient de cc qu'on l'a trouve autrcfois dignc d'etre
prefente au Roy Alexandre le Grand.

Syrop de fleuts de Muguet.
Trer.et.des ßeurs de muguet nauvellementcueillies , une livre.
Mette~~-les dans une Cucurbita de verre, & vcrfez. par dejjus de l'eau diflillee de mu~

giuttroishvres. rLicet, levaiffeau dans unlieu cbaud,puisy ayant adaptel'alembic &
le reapient , lai(fet.-les en digeflton pendant troisjom s , puis ttrez^-en une livre ou envi-
ron de liqueur [ans povßcr le feu , apres quoi la cucurbtte et am refroidte prenez. le re~
Jidii de h mauere , & ajoutet,-j trois chopines d'eau commune que vous jeret, bouiiiir
legerement: vous couleret, enfutte & exprimeret, l'infufien ;puis vous clanfierez*la co-
lature avectroislivres de fucre blanc , & vous lacuiret, en opiate , dans laquelle etane
refrcidie , vous d'tffolveret, L'eau diflillte & vous en feret, un fyrop.

R E M A R Q^U E S.
On aura des fleurs de lis des vallees nouvellement cueillies dans leur vigneur, o»

les mettra dans une cucurbite de verre ou de grez ; on verfera deiTus l'eau de lis des
vallees diftillee, on couvrira le vaifteau de fon chapiteau, on y adaptera un recipient,
on luttera les joinrures, on laiftera la matiere trois jours en digeftion au bain marie „
puis on en diftilerapar un feu mediocre environ une livre de liqueur fpiritueufe ,
on delutera les vailleaux quand ilsferont froids, on renverfera ce qui fera demeure
au fond de la cucurbite dans une bafline , on y ajoutera deux livres d'eau •-, on fera
bouiiiir legerement la matiere , puis on la coulera avec expreflion , on y melera le
fucre , on clarifiera le melange Sc on le fera cuire en confiftence d'opiate , on le
deeuira quand il lera prefque froid avec l'eau fpiritueufe diftillee pour le reduire en
fyrop.

Il eft propre pour fortifier le cerveau Sc I'e/tomach , on s'en fert dans I epilepfie,
dans la paraltfie , dans l'apoplexie ; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a une once
Sc demie.

On ne pouroit pas conferver le volatil de la fleur (du muguet en qui confifte fa
principale vertu , ii l'on n'obfervoit les circonftances que j'ai marquees. il faut faire
la diftiilation a une chaleur lente, afin qu'il nediftille que le plus fpiritueux; on fait
enfuite bouiiiir la matiere reftante afin de diffoudre la fubftance fixe; j'y ajoute de
l'eau, parce qu'il n'y auroit pas afl'ez de liqueur pour faire la decodtion Sc la cuite
du lucrs.

Venus.
Dofe.

Venire»
Dole.



Syrops de
lavenac,de
Rofoiar. de
fldeiur.de
Marj. de
Thym, &
des autres
phntes o»
doranus.

Vertus.
Dole,

5^1 P H A R M A C O P E" E
On peut preparcr dela rn£ro£ mauere ,

esfyrops de Lavende ,
deRofmarin,
de fleur de fureau,
de Marjolaiiae,
de Thym ,
& des autxes plantes odorairtes.

Syrop de gomme ammoniac.

Protei des racines de Chicoree , d'afperges, & des ecorces de racines de caprier >
de chaeunes deux onces,

Des feudlcs d'aigremoine& de ceterac , de chaeunes quatre poignees,
De V abßnthe vulgaire, deux poignees.

Taites-les infufer pendant 24, heitres dans unepinte d'eau de raves, autant d'eau,
de fumeterre , & trois onces de vin blanc. Faites-les bouillir enfuite jufqua reduclion
de la moitie , puis cLirifiez. Ix colature en la laiffant raffeoir , & dans qtiatre onces de
cette meme i-ifußonun peu tiede , dijfolvez. feparement deux onces de gommes ammo¬
niac deja difjeute & purtfiee dans le vmaigre. Cutfez, le refle de l'mfußon avec um hvre
& demie de fucre blanc en ccnjtftence de fyrop t & jette^-y le melange de Ugomme für,
la fin de la cuite.

K £ M A R QJÜ E S.

On mondera 6c Ton coupera les racines par morceaux, on concafTera l'ecorce ,
011 ineifera les herbes & Fon mettra le tout enfemble dans un por de rerre Ycrnifle,
on verferadeilusleseauxdiftUees de rave & de fumeterre & le vin blanc , oncou-
vrira le por 8c on laiilera la matiere en digeflion chaudemenr pendant vingt-quatre
heures, puis on la fera bouillir doucement jufqu'adiminution d'envirqn la moitie,
on la coulera avec expreilion , on la iaiflera repo/er, on la verfera par inclination,
& onla pallera parun blancher ; cependanr on difloudra de ia gomme ammoniac
dans du vinaigne blanc , on coulera la diflolution Sc on la fera epaiilir für le feu en
confiltence de fyrop epais, on pefera deux onces de cette gomme , on la difloudra
dans quatre onces de la deco£tion, on fera cuire le refte de la decoction avec le
fucre en fyrop epais, 6c Von y delayera für la fin de la coction la gomme ammoniac
difloute, pour faire un fyrop de jufte confiftence.

Il eil propre pour lever les obftructions de la ratte, de la matriee, du mefentere
on le donne pour les päles couleurs , pour les retentions de mois •-,pour diffiper leg
fehyrres du foye ; la dofe en eft depuis demi once jafqa a une once.

j'ai tirc cette defeription de la Pharmacopee de Londres.
La gomme ammoniac etant d'un goüt fort deiagreable 6c d'une fiibftance qui ne

s'aecommode guere dans les fyrops, on devroit fe contenter de la faire prendre en
pilulesou en opiate, donnanrpardeflüs tellyrop aperitif qu'on voudroit.

Sjrot> de piment , ou botfjs.

Trtnex. du piment ou botrys, du velar ou cryßnmmje l'ortieje chaeun deux poignees,
Dupas-d'ane , une poignee & demie.

Fattes-les bouillir dans une fufjifante q'iantite d'eau jufqua reduäion de la moi^
t'ie, puis mihi* avec deux Uvres de cette decoelion, une livre de fac cxpr'mf $e

raifo rti-
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■ratforts cu'its att fottr dans un vaißeau bim dos. cLnfiez« le tont AVcc trois Ihres de ß*.
fre blatte, & le cuifeu en fyrop.

R E M A R QJU E S.
On ineifera ies herbes , 8c l'on en fera une deco&ion dans quarre livres d'eau ä

diminution de la moitie, cependant on mettra cuire au four des grofTes raves dans
un pot de terre couverr , puis on les ecrafera, Sc on les exprimerapour en avek une
livre de lue qu'on melera avec la decoction coulce & le fucre, on clarifiera le nie-
hnge avec un blanc d'aeuf, Sc on le fera cuire en fyrop.

Ü eft propre pour l'afthme, pour fortifier la poitrine, Sc pour exciter l'urine j la Venus,
dofe en eft depuis demi once jufqu'i une once. Dofe«

On pourrok corriger deux chofes dans la deferiprion de ce fyrop, la premiere eft
de faire bouillir rrop long-teraps les herbes, car cette longue cottion düftpe beau-
coup de leur fei eflentiel en qui confifte leur verru principale , il fufliroit donc de
les faire cuire ä diminution du quart de l'humidke ; la feconde eft de faire cuire les
raves au four avanr que den rirer le fuc, car on pouroit fort bien tirer cefuc enra-
pant des raves Sc les exprimant fimplement, fans alonger l'operation par cette ck-
conftance ixiurile.

Syrop d'e'tyfimttm , de Lobc'lius.
Vrenet. de la flaute entiere nommee eryßmum on velar , nouvellement cunllie ' ßx

■poignees,
Des racines d'aunee , de p.is-d'ane nouvellement cueilli , de rtgJifft & des raißns paffes

mondet,, ds ebaeun deux onces,
De la borrache , de la cbicaree, & des capillaires , de ebaeun une poignee & demie ]
Des fleurs cordiales de rofmarin , & de betoine ou de ßeeebas , de ebaeunes , demie
poignee. De la femence d'anis t ßx dragmes.

Apres avoir coupe &pile Ces herbes , faltes en une decoäion avec trois chopines d'eau
d'orge & autant d'bjdromel, dißolvez*dans la colature une livre & demie de fm <Pe-
ryßmmn, & trois livres de fucre blanc. ciarifiez~-les& les cuiftt, en fyrop.

R E M A R Q^U E S.
On fera bouillir une poignee d'orgedans cinq livres d'eau jufqu'i diminution du Eali d'orge.

riers, cc fera l'eau d'orge -, on mettra fondre Sc on ecumera dans un autre vaifleau
fix onces de miel dans trois livres d'eau commune , ce fera l'hydromel > on le rae- Hydromsi.
lera avec l'eau d'orge , Sc l'on y fera bouillir les racines nettoyees Sc coupees par
pears morceaux , enfuite les raifins mondez , puis les herbes ineifees , Sc enfin les
fleurs, la regliffe Sc l'anis concaffez , quand la decoction aura fuftifamment bouilli
on la coulera, & on y melera le fuc d'eryfimum tire par expreffion & le fucre , on
clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf > & on le fera cuire en fyrop.

Il eft propre pour attenuer 8c pour deucher les phlegmes trop epais de ia poitri¬
ne Sc des poumons, ilexcke le crachat, iiprovoquelelaiiftaux nourices, il aide a
la refpiration ; la dofe en eft depuis demi once jufqu a une once.

L'eau d'orge Sc l'hydromel etant deja chargez de leur fubftance, ne peuvent pas
recevoir celle des ingrediens qui bouillent dedans en aufli grande quantite qu'il
feroit a. fouhaiter, je rrouve qu'on feroitmieux de fe fervir de l'eau commune pour
faire la decoction, Sc de meler demi livre de miel avec le fucre quand on corn-
pofe le fyrop.

On peut faire un fyrop d'eryfimum fnuple en melant Sc mettant cuire enfemble

Vertus.
Dofe
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parties egales de fuc d'eryfimum depure &c de fucre blanc.

Sjrop de camtepitis, ou d'ivette,
Trenez. du cam&pyt'is , deux poigne'es ,

De U fange , du refmarin ,
Du pouillot de mont.igne ,
De l'origan , du calament,
De la mentbe fauvage ,
Du pouillot, de l'byffope ,
Du thjm , de U rbu'e ,
De la betoine & du ferpolet , de ehacun , une poignee ,
Des raiines d'Acorus, d'anfloloche ronde & hngue ,
De hryone , de dtäame , de gentiane , de fenoutl de porc, &
De vuleriane } de ebaeun , demi once t
Des racines d'aebe, d'afperges, de fenoutl, de perjil,
De peilt houx , de ehacun , une once ,
De la racine de pyrethre f une once & demie ,
Des purs de fteeebas , des (emences d'anis , d'amm't , de carvi , de fenoiiil ,
De fermontaine & de fefelt, de chaeunes , trois dragmes,
Des raifins paffes, deux onces.

Faites bomllir tous ces ßmples dans cincj pintes d'eau , jufqvj'a reduäion du tlers ,
puts ajjuirx. a la colature deux livs.es de mal , & autant de fucre pour en faire un fy-
rop felon l'art.

Enfuite vous le parfumerez. avec trois dragmes de canelle ,'
Avec autant de mix mufeade , & autant de cubebes.

R E M A R 0_U E S.
On netroyerales racines, & les ayanr coupeespar morceaux, onles mettrabouil-

lir dans l'eau environ demi heure , enfuite l'on y a/ourera les fruits & Les herbes in-
eifees, puis les femencesconcafTccs 8c les fleurs, on fera euke les Ingrediens juiqu a
diminution d'environ le tiers de l'humidke , oncoulera la decoction f on y meiera
le fucre & le miel, on clarifiera le melange avec un blanc d'ceuf, & on le fera cuire
en fyrop, on y jeetera für la fin de la euke, la canelle, la mulcade & les cubebes en-
veloppees enfemble en unnouet qu'on lanTera toüjours tremper dans le fyrop, afin
que l'odeur & les qualitez des drogues s'y communiquenr.

Il fortifie le cerveau , l'eftomach, les nerfs & les jointures, il excite les moisaux
femmes, il häte l'accouchement, il poulfe l'arriercfais; la dofe en eft depuis demi
once jufqu'a une once.

Comme prefque tous les ingrediens qui entrent dans la compofition de ce fyrop ,
fönt odorants, & par confequent remplis d'liLiiie a:rheree & de fei volaril, ils per-
deta la meilleure partie de leur vertu dans la longue cocäion qu'on leur donne, car
ces fubftances volatiles fe diilipent en bouillant; on peut remedier a cet inconve-
nient en preparant le fyrop en la maniere fuivante.

On pilera tous les ingrediens dans un mortier, on les meiera bien, on metrra
le melange dans une cueurbite de grez , on verfera deflus quatrelivresde vinblanc ,
on couvrira la cueurbite de fon chapiteau , on laiffera la maricre en maceration
trois ou quatre jours, puis ayant adapte un reeipient au bec du chapiteau Sc kitte
les jointures exaetement, on fera diitiller au bam marie , environ une livre d'eau
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fpiritncufe, on /ai/Icra refroidir les vaifleaux , on les deluttera } on vcrfera ce qui
fera demeure dans la cucurbite, en une bafline , on y ajoutera trois livres d'cau
commune , on metcra bouillir la mauere environ demi heure , on la coulera , on
l'exprimera, on melera dans la liqueur coulee, le fucre & le miel , on clarifiera
le meJange avec un blanc d'ceuf, Sc on le fera cuire en confiftence d'opiate, on lc
de'cmra quand il fera prefque refroidi avec l'eau fpiritueufe, pour le reduire en fy¬
rop , on y ajoürera des huües de canelle & de mufcade de chacun un fcrupule ,
«enducs en oleofaccharum dans une once Sc demiede fucre candipulverifefut-
tikment, on gardera ce fyrop dans un vaifTean bien bouche.

On pourroit faire un fyrop de chamepytis iimple avec deux partics de fuc ou de Syrop de
forte decodtion de chamepytis, cueilli dans fa vigueur , Sc une partie de fucre fin chamepy-
cuits enfemble. tis Emple,

Sfop de plofäle.
Trenet. de la pilofelle , trois poignees ,

Des racines d'alchimüle , une once & demie ,
De Celles de gründe confoude , de garence , de diel ante bUnc ,
De tormentüle , & de bißorte , de chacunes , une once ,
De la pyrole f de la queue de cbeval , du lierre terreßre ,
Du plantain , de la langue de ferpent, du fraiuer,
Du millepertuis avec fes fleurs ,
De la verge doree , de l'aigremoine ,
De la betoine t de la pimpernelle, de la benoite t
De la quintefeuille majeure ,
Des cboux rottges , des balaußes } &
Des rofes rouges , de chacun une poignee.

Faites bouillir mit cela a pettt feu dans trois pntes d'eau de plantain , jnfqu'%
reduclion de moitie.

Apres une forte exprefflon , latffei. raffeoir la colature ,
Vuis y ajoütez, les mucüages de gomme adragantb , de racines d'althaa,
Des femencts de pfyllium & de coings , qui auront ete tiret. a part dans les e.tux

de fraiws & de betoine , de chacun , trois onecs ,
Du fucre blanc > deux Uvres.

Pms cuifez. le tout enfemble en conjißence de miel.

E £ M A R O^U E S.

On nettoyera Sc Ion coupera les racines par petits morceaux , onlesmettra bouil¬
lir a perit feu dans l'eau de plantain pendant demi heure , on y ajoutera les herbes
incilees , Sc enfin les fleurs y on conrinuera a faire bouillir la decoction jufqu a
diminution de la moitie de la liqueur, puis on la coulera avec expreflion , on la
lailfera repofer julqu'ace quelle foir claire , & on la paflera par un blanchet, on
fera cependant les mucüages en la maniere fuivante.

Onaura quarre pots de fayance ou de terre commune verniiTee , dans un def- Manierede
quels on mettra une dragme Sc demie de gomme adraganth blanche & nette con- pieparer
caffee. Dans un autre pot on mettra demi once de femence de pfyllium ; dans un " u "
autre trois dragmes de pepins de coings , & dans un autre fix dragmes de racine
d'akhaeabienncrtoyee , coupeepar petits morceaux & concaflee , on verfera für la

i'eau de
Mm 1)

ttoyee , coupee par petits 1
gormae adraganth , deux onces Sc demie d'eau. de fraize Sc autant d'cau de betoi-
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ne, on convrira le pot, on le placera für les cendres chaudes pendant trois ou flua-
tre henres, ou jufqua cequela gomme le foit enrierement fondue , Sc quelle ait
fair une maniere de colle avec l'eau , on paflera la mauere par un tamis renverfc
bien propre , ce fera le mucilage de gomme adraganth.

On verfera für la femence de pfyilium trois onces d'eau de beroine , & aurant
d'eau de fraize , on couvrira le pot & on laifTera la matiere en infufion für les cen¬
dres chaudes pendant huit ou dix henres , puis on fera bouillir l'infuiion legeremCfit
&. pn la coulera avec expreilion •, ce fera le mucilage de pfyilium.

On verfera für les pepins de ooing deux onces Sc demie d'eau de beroine & au¬
rant d'eau ae fraizes', on couvrira le pot & on laiffera la matiere en infulion pen¬
dant huit ou dix beures, on fera chaufFer l'infuhon jufqu a ce qu'elle foit piece a
bouillir, puis on la coulera avec expreilion ; ce fera le mucilage de coing.

On verfera für la racine d'althxa fix onces d'eau de fraizes Sc autant d'eau de be-
toine ; on couvrira le pot, Sc on laifiera la matiere en infufion chaudement pendant
huit ou neuf heures, enfuite onla fera bouillir a. diminution des deux tiers j on
coulera la decoction en l'exprimant fortement ; ce leralc mucilage d'altha?a.

On pefera tous ces mucilages coulez, on les ditloudra dans la decoction purifiee 5
on y melera le fucre , Sc on fera cuii e le fyrop en confiftence de miel, le remualtt
fouvent avec une efpatule de bois, de peur que les mucilages ne s'atraclaentau fond
de la bafline.

Ce fyrop eft bon pour arreter la crachement de fang & les autres hemorrhagies ,
pour epaifliL les humeuis lalees & trop iubtiles qui diitillent du cerveau ,pour ex-
citer le crachat, pour nettoyer les ulceres du poiimon cV: de la poitrme, on peut s'en
fervir dans la phnlie; la dofe en eftdepuis clemi once jufqu a une once & demie.

Les mucilages qui entrent dans cette compofinon , readent le fyrop glutineux Sc
epais, c'efx pourquoi on le reduit en confiftence de miel; car fi l'on fe conrenroir
de iui donner la confiftence ordinaire des fyrops, il fe corromproir etant garde.

On employe ici trop peu de fucre pour la quanrire des autres drogues, il en fau*-
droit du moms encore autanr.

On pouroir rendre ce fyrop moms muci/agineux en fe contentant de faire un nouet
de h gomme adragandi, de ia racine d'althxa Sc desfemences pour le faire bouillir
dans le fyrop.

On peut preparer un fyrop de pilofelle funple en mettant cuire enfemble deux
parties de fuc de pilofelle depure Sc une partie de fucre.

SyTop de Mucilages.
Trends des femences deguimauve , de mauve, & de coings , de ckaeuncs , uneonce ,

De la gomme adraganth , trois dragmes.
Faitesles mfufer chaudementpendant fix heures dans deux livres de decoction de

mauves, de femence de pavot blanc , & de fruits d'alkekenge , puis cxprimez.-enle
'mucilage, ajoutez,-y enfuite une hvre & demie du meüleur fucre, & ciujcz, le tout
en fyrop felm tait:

R E M A R QJJ E S.
On fera bouillir dans environ trois livres d'eau commune une poignee de feuil-

les de mauve , douzeou quinze fruits d'alkekenge Sc fix dragmes de femences de.
pnvot blanc cor.callee , jufqu a diminution du quart , on coulera la decoction , &
o,a la verfera toure chaude dans un pot de terre oü l'on aura mis les femences Sc la,
gomme adragandi, on couvrira le pot Sc on laidera infufer la matiere pendant fix.
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heures , ou jufqu'a ce que le mucilage fok faic, alors on le paflera chaudement par
un hnge clair ou par un camis rcnVerle, on y melera le fucre, on mestra le melange
fiU' un perir feu , & Ton en fera diffiper le trop d'hümidite jufqu a ce qu'il foic en.
confiftehce He miel.

11 eft propre pour adoucir les acrerez de la picuite qui defcend du cerveau, il ar- Vertus..
refte ks hemorrhagies, il epaiffic les humeurs crop fubciles, meuric le rhume & il Dofe.
excite le crachar •, La dole en eft depuis demi once jufqu'a une once.

Quand on veur garder ce fyrop , il eft necelläire de le faire cuire en confiftence
feien epaifle, car les mucilages le fönt paroitre cnit avant qu'il le foic; la codtion
en doit etre faite a petic feu , Sc l'on doit l'agicer fouvent, de peur que les mucila¬
ges ne s'attachent au vaifleau, & que le fyrop ne prenne un gout de roti,

Syrop de fleurs de faules.

Trencz, des fleurs & des fommhex, de faules , & des feinlies d'ortte } de cbacunes 5
trois poignees.
Des fommitcz, de rcnce & de bourfe a berger , de cbaeunes, une pöignee.

laites-les bouillir dans trois pintes d'eau de feuilles de faule difiiilee jufqiia la re-
duäion du tlers, puls clarifiez. la coUture avec deux livres de fucre , & la auf es,
en fyrop fclon l'art.

REHA R Q^U E S.
On aura des fleurs de faules 8c des bours les plus rendres des branches, ou a leur

defaut des feuilles les plus jeunes, on les fera bouillir avec les bouts de ronce , les
fommkezdorne & deburfa-paftoris^ansl'eaudelaulediftilleejufqu'aconfomotion
du tiers de l'humidite ; on coulera la decoction , 8c l'oö y melera le fucre , on cla-
tifiera le melange avec un blanc d'ceuf, & on le fera cuire en fyrop.

Il eft propre pour arrefter les cours de ventre, le crachement de fang & les au- Venus,
tres hemorrhagies ; la dofe en eft depuis demi once jufqu'a deux onccs, on s'en fert Dofc-
aufli dans Les gargarifmes.

Syrops de bUncs d'ceufs.
TreneiL buk blancs d'ceufs,
Battez,-les , & les diffolvez. dans trois chopines d'eau commune.
Ajoutez--y enfuite deux livres de fucre blanc , & cuifei* le tout en conjiflence de

fyrop felon l'art.
E. E M A R 0_U E S.

On aura les blancs ou les glaires de huit ceufs frais avec leur laict f on les battra
dans une baffine avec des verges de baley bien nettes, y melant peu a peu trois li¬
vres d'eau , on y ajoütera enfuite le fucre, on fera bouillir le melange pendant de¬
mi heure, on le pallera par im blanchet ou par une chaufle , on remettra cuire la
colature en fyrop.

11 eft propre pour humecter 8c pour rafraichir la poitrine, pour adoucir les acre- Vem s,
tez qui defcendent du cerveau, 8c pour excirer Je crachat; Ja dofe en eft depuis de- Dofe».
mi once jufqu'a une once & demie.

Quoique dans la codtion les blancs d'ceufs femblent fe feparer entierement aux
cotez de la baffine , le fyrop en retient pourtant quelque partie mucilagineufe , la
plus claire & la plus detachee , c'eft eile qui donne la qualite au fyrop, car eile lie
& aglutine les fels piquants qui caufoient la toux, 8c eile modere leur mouvement:
Qnpouvok rendre ce fyrop encore plus efKcace en y faifant bouillir , apres la cola¬
ture, un noüet rempli de deux dragmesde gomme adraganth concalfce.

M m üj-
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Syfop de noix , de Mefue.

Protei, du fuc de noix vertes , epure, quatre Uvres ,
Du miel ecume , deux livres.

Cuifez*-lcs enfemble en confiftence de fyrop.
REMARQUES.

On pilera bien dans un mortier des noix vertes , on lcs laifTera un joae en dige-
ftion, puis onlesmerrra alaprefle, il en forcira du fuc qu'on fera bouillir legere-
menr für ie feu, afin que la partic crafle s'cn fepare> on le paffera cnfuire par un blan-
chcr, on le melera avec du miel ecume, & Ton fera cuire le melangeen fyrop.

Heft propre pourles fluxions qui tombent du cerveau für la poitrine , pourla
fquinancie, pour excirer la fueur &c le crachat: la dofe en eft depuis dcmi oncc iuf-
qu'a une once & demie.

Ce fyrop ne dirfere du robe de noix qu'en confiftence.

C H A P I T R E
Des Loochs.

V.

IO O C H, Eclegma Sc Lir.äus fonr rrois mors qui iignifient une meme chofe l
„^lechement, fuccement; le premier eft Arabe , le fecond eft Grec Sc le troifie-

me eft Latin; on les a donnez pour noms a des compoiltions pectorales qui ont une
confiftence moyenne entre les lyrops Sc les eledtuaires mous, on les fair fuccer aux
malades avec un bäton de reglilfe qu'on trempe dedans par un bout, ou a la cuille-
re , afin qu'etant pris peu a peu , lls demeurent plus de temps au paflage , Sc hu-'
mettent mieux la poitrine , on ne les prepare ordinairement que für le champ lorf.
qu'on en a befoin.

Looch de lentilles y d'Avicenne.
Trencz. des lentilles rouges, deux pincees.
Donnez.-leurune premtere cuijjon dans l'eaa de fontaine, puis fa'ites les cuire une

feconde fots dans une ptnte de nouvelle eaujufqtCa la confompüon du quart ; ajoütei*-y
en/uite deux dragmes de femence de pavot blatte t & apres quelques bomlkns , ajoü'
te%-y encore une bonne pincee de raifins paffes mondeic.

Faites encore bouillir le tout jufqu'a ce que la decoäion foit reduite a une ebopine ,
jette?—y apres ccla deux dragmes de rojes rouges , & quand elles auront bouilli un
bouillon , coulez, la decoäion , & dijfolvet. dans la colature une demi livre de fuerg
candi, & finalement cutfez. le tout en confiftence d'eclegme.

R E M Ä R Q^U E S.
On mettra bouillir legerement les lentilles dans de feau commune, on/ettera cette

premiere decodion, & on les fera bouillir derechef dans deux livres de nouvelle
eau de fonraine jafqa'si confompüon de la quatrieme partie , on y ajoütera alors
la femence de pavot bkne, on fera bouillir la decoction quelques bouillons , on y
mettra les rai/ins mondez de leurs pepins , on continuera la coction jufqu a ce
qu'ii ne refte qu'environ une livre de liqueur , enfin on y jettera les rofes , Sc
leur ayant fait prendre un bouillon , on coulera la decoelion avec forte expreilion ,
on la laiflera repofer, on la paflera par un blanchet, & on la fera cuire avec le fuers
candi en confiftencede looch.
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